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ACCUEILLI PLUTOT FAVORABLEMENT PAR LE PATRONAT 

Le plan de relance donne la priorité à l’aide aux entreprises 

• Les syndicats jugent insuffisantes les allocations aux familles et aux personnes âgées 

• M. Fourcade annonce un «très léger effort fiscal pour 1976» 


Ensemble 
mois séparément 


« Nous traversons la plus 
- j |Tande secousse que l’économie 
: .-,. L londlale ait comme en temps de 
, .alx depuis quarante-cinq ans.» 
“ ^ Jette déclaration, faite an 
" '<■.-01113 de son allocution radio - 
Révisée a poussé le président 
' e la République française à agir 
. , ans deux directions ' : provoquer 

'jn «sommet» des cinq pays qui 
' 'étiennent la plus forte part dans 
: commerce international (Eiats- 
Jnis, Japon. Allemagne fédérale. 
Ci ilif []!;;- Grande-Bretagne et France) ; 
" * élancer la conférence entre pro- 
Inctenrs et consommateurs de 
‘H'MA*' natières premières, prélude à 
'^accouchement d’un « nouvel 
'■ ;-.r» M , ,>rdre économique International». 

1 ■ - 

«; ’ L'Occident ne parvient pas, 

* * ^'.Vjiélas ! à accorder ses violons, 

. lotamment sur le chapitre du 

■ -ystème monétaire international. 

. dors que la volonté de ooordon- 

ler & FécheUe européenne les 
plans de relance de réconomie est 
sans cesse affirmée. En parti- 
culier, le dialogue entre le prési- 
. dent français et le. chancelier 
Schmidt s’est, depuis le mois dé. 
Juillet, prolongé sous des formes 
variées. 

Le gouvernement allemand 
"s’est d’aülears félicité .du pro- 
gramme français, qui «met en 
vllef le succès , dès efforts faits 
' - g ypç d’une ftwnwiüsutiaaTiioPr 
ialc et enropéeanç de iis latte. 
:. ’ antre la récession-». 11 a salué 
l’étroite collaboration gemutno- 
rançaise », marquée par « le lan- 
- cment par les deux pays de pro- 
nunmes harmonisés dans le 
erops et dans la substance ». De 
on côté, la commission euro- 
éezme de Bruxelles a indiqué 
ne le plan de Paris se situait 
ans le droit IR de ses recom- 
îandatlons. formulées en Juillet 
e nier. 

11 serait pour le moins snrpre- 
ant que, vu l’Imbrication crofe- 
• in te des économies occidentales 
t la solidarité Ré leurs systèmes 
oUtiques, les gouvernements 
usent cavalier seul. Mais les 
mcontres de ministres, comme 

• Venise récemment, les entre- 
eus téléphoniques entre chefs 
Etat, les déclarations verbales, 
c doivent pas faire oublier la 
ermanenee et la force des intë- 
‘ls nationaux. Il s'agit le plus 
lavent d’« habiller» d’une timi- 
de européenne des mesures à 
sage interne, qui peuvent, U 
ït vrai, avoir quelques consë- 
uences heureuses pour les parte- 
aires. 

Certes, un peu partout en Eu- 
ipe et dans le monde, les pou- 
oirs publics s’efforcent, dans le 
léme temps, de faire face à la 
•cession et h la montée du ch5- 
iage. La RJA. a été l'un ' des 
rentier pays à prendre des mc- 
îres de relance. L’Italie a suivi, 
uis le Danemark et la Belgique 
ut agir à leur tour. De Pautre 
Mc des océans, les Etats-Unis 
at renversé l'orientation d’une 
olïtique économique restrictive, 
indis que le Japon faisait passer 
a second plan la lutte contre 
inflation. 

Du fait de la succession de ces 
rogrammes, parfois de leur sï- 
mltanéité. il n’y a pas Uen de 
inclure à leur harmonisation, 
Ors que, par exemple, chaque 
ays cherche h diminuer ses im- 
irtatkms et à développer ses 
sputations. Les geuvernementa 
fissent à l’heure de leur clocher. 

. □ outre, face à la complexité des 
...» ’oblèmes économiques Intexna- 
onanx et faute d’une vision à 
. -r-'" ’ . ug terme, ils pratiquent Tempi- 
_ . «me et donnent le sentiment de 
- ; c " 1 marcher sur des œufs», aban- 
nmant un Jour ce qui était 
. - ■ôné ta veille. 

■ La formule maoïste « compter 
'■ j- ses propres forces » fait re- 
lie. De cette cascade de déd- 
ias prises ici et là. □ résultera 
ns doute une relance de l’ëco- 
imle mondiale, mais qui risque 

• n'ètre pas maîtrisé et dou- 
era naissance à un regain d'in-., 
ition. 


Le patronat a accueilli plutôt favorablement le plan 
de développement ' de récononne adopté Jeudi par le 
conseil des ministres, que les syndicats ouvriers criti- 
quent. au contraire très vivement.' 

• CE PROGRAMME d'une trentaine de milliards est 

'en majorité consac r é à aider les •entreprises sous des 
format diverses : - report à : avril d'échéances fiscales 
(8,6 miQzezds), prêts du Fonds de développement (3 mil- 
liards). extension de la déduction de T.VJL. aux maté- 
riels lourds achetés avant la fin de l'année, paiement 
accéléré 'des dettes de l'Etat. Les équipements publics 
font l'objet d'une - rallonge » budgétaire qui permettra 
notamment- de mettre en chantier «ilv huit mille loge- 
ments sociaux supplémentaires, de modernisez les trans- 
ports en c ommun (début des travaux pour le train Paris- 
Lyon à grande vitesse, par exemple), de rénover l'habi- 
tat ancien, les hôpitaux, les casernes.. Enfin 5 milliards 
sont consacrés à une allocation exceptionnelle pour les 
personnes âgées touchant la retraite minimale (700 F) 
et pour les d'âge scolaire (250 F). 

• M. FOURCADE a annoncé au cours de la confé- 
rence de presse quH a donnée vendredi . S septembre 
que le prélèvement conjoncturel sur les entreprises 
serait probablement supprimé en 1975, la hausse des prix 


des produits manufacturés s'étant beaucoup ralentie 
depuis trois mois. Le ministre a également annoncé 
gu' après le tort déficit budgétaire de 1975 (40 milliards 
de francs), l'équilibre des comptes de l'Etal serait de 
nouveau recherché poux 1976. A cet effet, un léger effort 
fiscal sera nécessaire, de l'ordre de 1 à 3 milliards de 
francs. M- Fourcade a évoqué la possibilité d’augmen- 
tation des recettes de poche (que procurent le tabac, 
l'alcool, la vignette—) et de la suppression possible de 
certains régimes particuliers. 

■ • LE PRESIDENT DU C2T.RF. a déclaré : « L'en- 
semble du programme est cohérent et nous le trouvons' 
positif. » M. François Ceyrac estime cependant dans l'in- 
terview ci-dessous, que « les dispositions prises pour al- 
léger la trésorerie des entreprises représentent pour les 
chefs d'entreprises une importante déception ». Pour 
M. J. Ferry, président de la chambre syndicale de la 
sidérurgie française, si l'injection dans un délai court 
de 30 •milli ard» de francs supplémentaires dans l’économie 
•st indiscutablement de nature à apporter un soutien 
appréciable à l'économie. (— } - l'aide à la trésorerie 
n'apparaît pas comme une mesure très positive ». De 
son côté la Fédération nationale du bâtiment estime que 
les mesures de relance « peuvent se- traduire par la 


sauvegarde ou la création de cent mille emplois ». Pour 
sa part M. Philippe Clément, président de la Fédération 
patronale des travaux publics, estime que « les mesures 
annoncées correspondent bien à celles que nous avions 
p ropo s é e s ». A l'inverse, la Confédération générale des 
P.M-E- fait état de sa ■ désillusion ». 

• LES SYNDICATS sont unanimes à juger insuf- 
fisantes. les mesures sociales inscrites dans le plan. 
Pour la C.G.L les aides aux entreprises ne stimuleront 
rien d'autre que les profils et pour la CFU.T. elles 
ne mettront pas un terme au chômage. Force ouvrière 
s’étonne que les facilités fiscales accordées aux entre- 
prises n'aient pas été étendues aux chômeurs, par 
exemple. 

M. Chirac rencontrera d'ici à la fin du mois les 
partenaires sociaux pour leur proposer « des orientations 
et des procédures» conduisant à l'abaissement de l'âge 
de la retraite et à la réduction de la durée du travail. 
Des projets de loi compléteront les accords 'qui seront 
négociés entre les syndicats et le patronal. 

• A L'ETRANGER, le gouvernement allemand, 
comme la Commission européenne de Bruxelles, ont 
manifesté leur satisfaction à l'annonce des mesures 
françaises. 


LA TÊTE ET LES JAMBES 


par GILBERT MATHIEU 


Tirant la leçon de ses erreurs, 
le président de la République 
Change de tactique, sous la pres- 
sion de l’événement 

En trois étapes (février, mars, 
avril) fi" n'avait pas voulu Injecter 
dons -les ' circuits économiques 
plus de 22 œUUards do francs 
cette année (1.8 % du -HKliüt 
national), dont une quSmine 
seulement sont actuellement 
dépensés. Cette fols, 30 milliards 
sont mis en Jeu. que complétera 
la reprise du crédit à la consom- 
mation. S! le « grand timonier » 
ne change pas à proprement par- 
ler de cap — on verra pourquoi 
— du moins met-il de la voile, 
lassé d'attendre les vents Incer- 
tains de la reprise étrangère. 

VL Giscard d’Estaing s’est dé- 
fendu jeudi soir d’avoir eu tort 
d'attendre : l’inflation nous empê- 
chait, selon lui. de lutter plus 
tôt contre le chômage. C’est confir- 
mer implicitement Teneur gou- 
vernementale de diagnostic, déjà 
signalée ici : le chef de l’Etat et 
ses ministres ont combattu depuis 
un an sur un seul front, celui des 
prix, oubliant que la « stagfla- 
tion » qui ravageait le monde 
nécessitait d’en tenir un autre, 
du moins aussi important, celui 
de l’emploi. la querelle est main- 
tenant dépassée. l’événement 
ayant - douloureusement tranché, 
en doublant le nombre des chô- 
meurs et en procurant, prime 
Inverse, un retour à l’équilibre des 
échanges extérieurs par- la chute 
massive des importations. 

Faute de pouvoir rattraper le 
temps perdu, le nouveau plan vise 
maintenant a stopper la vague de 
licenciements et de réductions 
d’horaires mil s'abat sur le pays 
(après Rhône-Poulenc, Sacilor, 
Sollae, Boussac, Podain, ce sont 


AU JOUR LE JOUR 

A CHACUN SA PAIX 

ll : n’aoatt pas été faeüe ni 
bon marché, pour M. Kissin- 
ger, de faire un début de paix 
entre l’Egypte et laruêL Cela 
n'avait été facile pour per- 
sonne . Et voilà que il. Brej- 
nev, boudeur et taquin, agace 
M. Sadate en allant débaucher 
les Syriens . qui ne mangent 
pas de cette paix-là. 

Pourtant, dès lors que 
MM. Sadnte et Kissinger ont 
eu leur paix, on pourrait lais- 
ser à Moscou la responsabilité 
de la paix entre Damas et 
Israël. Chacun aurait pris sa 
part de paix, et il n’y aurait 
plus de jaloux. 

H est d'aUleurs plutôt ré- 
confortant de voir les Grands 
se faire la petite guerre pour 
avoir l’honneur de conclure 
des paix: de telles disposi- 
tions peuvent, en effet, laisser 
espérer qu'on se bousculera 
tout autant pour apporter la 
paix aux Palestiniens. Si, du 
moins, les Grands ont entendu 
parler de ces gens-là. 

BERNARD CH AP U 15. 


aujourd’hui Moto bécane et la 
Chaudronnerie stéphanoise qui 
annoncent d’importantes mesures 
de chômage partiel). On prend 
pour ce faire de grands moyens : 
l'Etat qui depuis l'avènement de 
.la V* République avait pour règle. 
' i çn théorie du moins) d’éfjnlllbrer 
son budget accepte Tsêtie annéfc 
un déficit de quelque 40 milliards 
(18 % de ses dépenses et 3 du 
produit national). Cela lui per- 
met de dépenser 19,6 milliards 
supplémentaires d’ici à la fin de 
l'année et de reporter en avril la 
rentrée de 9.8 milliards d’impôts 
dus par les entreprises sur leurs 
bénéfices (1). L’ordre de grandeur 
est supérieur de moitié au total 
des trois « petits paquets » 
d’avant l’été. 

(Lire la suite page SJ 


(1) Pour retrouver le total de 
30,5 milliards avancé, vendredi matin 
par M. Fourcade. U faut ajouter 
1.3 mmiard d’aide fiscale è l’inves- 
tissement (remboursement de T.VJU. 
qui sera payée en 1978 par des 
achats d’équipement faits & la fin 
de 197S. 


D’UNE CROISSANCE A L’AUTRE 


par PIERRE DROUIN 


M. Giscard d'Estaing a terminé son 
allocution radiotélévisée sur un appel 
à l’unité. S’il est un thème qui rallie 
toute le monde aujourd'hui, qui fleurit 
su.- tout l’éventail politique, c'est bien 
celui d’une nouvelle forme de crois- 
sance. 'que le programme .commun de 
è gauene — M. Boccara le rappelait 
hier encore dans nos colonnes — 
appelle « une nouvelle logique de la 
croissance ». Hélas, ce sont les mots 
qui font fortune qui recèlent le plus 
de pièges. SI la parti communiste 
n'est guère disert sur ce qu'li faut 
entendre par là, M. Giscard d’Estafng 
nous e. lui aussi, laissé sur notre 
faim. Dans tout le iomblement des 
mesures de soutien de l'économie 
qui nous ont été présentées on re- 
connaît, pour l'essentiel, une panoplie 
d’inspiration keyneslenne — jadis 
repoussée par le grand argentier — 


(1) A l'occasion des Rencontres 
internationales du ministère de l'éco- 
nomie et des finances organisées è 
V UNESCO eu Juin 1912. 


Un entretien avec le président du C. N. P. F. 


M. Ceyrac manifeste une solidarité critique 


m Bossoir— » M. Giscard 
d’Esiaing vient de prononcer 
1» dernier mot de sou allocu- 
tion. Le patron des patrons se 
lève et confie à son entourage 
ses premières Impressions : 

s Je suis frappé et satisfait de 
la part importante que le prési- 
dent de là -République prend dans 
cette affaire. Ses paroles semblent 
indiquer qu’il s'engage, lui-même 
pour l’avenir. Et le fait qu’il ait 
replacé le programme du gouver- 
nement de soutien de l’économie 
dans l'ensémble de sa politique 
me parait cTune haute impor- 
tance.» Mais les propos de table 
du président du Conseil national 
du patronat français seront tout 
en nuances. 

• QuéUes sont les disposi- 
tions de ce programme qui 
vous ont le plus heureusement 
surpris et délies qui vous ont 
déçu ? 


— J’ai . 

clé le rôle attribué à l’in 
ment, dont il est reconnu qu’il est 
«bon immédiatement et pour le 
futur». Cela représente un net 
changement d’orientation, si l’on 
se souvient des attaques qui ont 
été portées contre les investisse- 
ments des entreprises, il y a envi- 
ron un an. Dans cette perspective. 
Je suis satisfait de voir que le 
gouvernement est revenu sur cer- 
taines mesures malthusienne déci- 
dées en avril. En n’encourageant 
que les investissements d'une 
durée d’amortissement inférieure à 
huit ans, il pénalisait ainsi prati- 
quement, dans certains secteurs, 
près de 80 Te des investissements, 
qui' sont d’une dorée d’amortisse- 
ment plus longue que cela. Désor- 
mais, tous les investis se ments 
seront logés à la m ême enseigne. 

Propos recueOUs par 

JACQUELINE GRAPIN. 

(Lire la suite page 6.) 
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qui fait de l'accroissement du défi- 
cit budgétaire le moteur de la 
relance. 

SBUle note originale : la part farte 
à l'amélioration des équipements col 
ledits est plus belle . que celle qui 
était rnîfialèmtmt prévue. 'En lait, 
C'est plutôt ce qui ne figure pas au 
• programme » mais seulement sur 
le registre des intentions : réduction 
de l’âge de la retraite dans la liberté 
du choix individuel, qui entrouvre 
les horizons d’une « autre crois- 
sance -. Cela dit. que de contradic- 
tions è lever avant que l’on chemine 
vraiment sur un autre versant de 
l'économie 1 Retenons quatre noeuds 
de difficultés sur lesquelles on aime- 
rait que M. Giscard d'Estaing déve- 
loppe sa pensée : 

• 1) Comment s'opérera la tran- 
sition vers la nouvelle croissance ? 
Tout l'appareil industriel, repose sur 
l'effervescence de besoins dont une 
bonne part est «tlmulée artificiel- 
lement. précisément pour foire tour- 
ner la machine productive. Comment 
remplacer le « pouvoir de la mar- 
chandise - par d’autres, beaucoup 
plus subtils, qui facilitent la commu- 
nication vraie entre les hommes 7 

Dans la rétlexion qu'il entreprit 
en 1972 sur les finalités de l'expan- 
sion (1). M. Giscard d'Estaing pro- 
posait un premier élément de 
réponse r- La croissance civilisé b, 
qui sera eHeefivement, disait-il. une 
moindre croissance en termes de 
quantités et. une plus forte crois- 
sance en termes de valeurs si nous 
réussissons i lui incorporer des élé- 
ments aussi rares que la culture, la 
santé et r environnement, supposera 
une action permanente de partage 
entre l'investissement productif, 
conservé comme ressort de la crois- 
sance, et r Investissement collectif, 
assimilé & une consommation collec- 
tive. Ce partage et ce dosage ne 
pourront être assurés que par une 
politique budgétaire, et donc fiscale, 
active. » Or, le moins que l'on puisse 
dire est que la fiscalité française 
est restée bien en deçà de ses 
intentions. 

(Lire la suite page B.) 


SEUL... 

par 

NOËL-JEAN BERGEROUX 

Quelque quatre cent soixante- 
dix Jours après son Installation 
au palais de l’Elysée, M. Valéry 
Giscard d'Estaing a sans doute 
atteint. Jeudi 4 septembre, la pre- 
mière épreuve décisive depuis son 
•accession èr -la magistrature, su- 
prême. Uné épreuve dont dépend, 
dans une large mesure, Ja réalisa- 
tion de cette « société libérale 
avancée » dont 11 veut être le 
promoteur. 

Or cette épreuve, le chef de 
l'Etat s'apprête & l’a f fronter dans 
un certain isolement politique, si 
ce n’est seul ou presque. Seul, 
parce que tel est l’nsage de la 
V* République où, dans les grands 
mo me nts, le président s'engage 
personnellement. Seal, aussi, 
parce qu'fl ne déplaît pas trop à 
M. Giscard d'Estaing de renforcer, 
à l’occasion, le caractère prési- 
dentiel du régime. Seul. «îfin . 
dans la mesure où la situation 
peu brillante qui est celle de l’op- 
position. du fait de «es dissensi on , 
lui laisse le champ plus libre. En 
M. Mitterrand, il n’a plus, face à 
lui. le porte-drapeau incontesté 
d’une alliance en mesure de pren- 
dre la relève. Ce que M. Claude 
Estier traduit en oes termes dans 
r Unité ; *[ n est regrettable 
que] la gauche française ne dis- 
pose pas aujourd’hui de toute 
la capacité offensive qui devrait 
être la sienne. * 

Mais, si le président de la Répu- 
blique doit payer de sa personne 
dans cette affaire, c’est aussi pour 
des raisons qui ne tiennent pas 
à sa seule volonté. Peut-être 
aurait-il souhaité se sentir pins 
entouré face à la crise. Ainsi, il 
n'aurait pas dédaigné faire cau- 
tionner — peu ou prou — son 
plan par un ou plusieurs des 
responsables de l'opposition. Telle 
était son intention, même s’il 
affirme ne pas avoir voulu tendre 
« un piège », quand il a essayé, au 
mois d'août, une nouvelle fois, et 
sans succès, de convier MW, Mar- 
chais. Mitterrand et Fabre. 

De mê m e, le chef de l’Etat 
apprécieralt-il sans doute d’être 
un peu moins seul, un peu moins 
& découvert du côté de la ma- 
jorité- Si les litiges y sont moins 
graves et moins bruyants qu’à 
gauche, ils n'en sont pas moins 
réels, 

(Lire la suite page B.) 


L’AUTOMNE DES FESTIVALS 


ffieôMtiçoa 
à C’âewte de Mamâawtg, 


L’heure de la rentrée ne marque 
pas celle de la fin des festivals de 
musique, qui se prolongent ou 
contraire jusqu'en octobre, comme 
un glorieux automne avec, en par- 
ticulier, ses trois festivals sympho- 
niques qui se déroulent en même 
temps, assez proches les uns Ses 
autres, à Lucerne, Montreux et Be- 
sançon, comme une grande flam- 
bée d'espoir adoucissant la tris- 


tesse des brouillards de septembre 
•qui envahissent les matins. 

Fondé il y o vingt-sept ans, le 
Festival de Besançon est resté fidèle 
□ une formule assez traditionnelle, 
éprouvée avant b guerre par Salz- 
bourg et Lucerne. 

JACQUES LONCHAMPT, ’ 
(Lire la suite page Z0J 
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Page 2 — LE. MONDE — 6 septembre 1975 • • * 


LES MESURES GOUVERNEMENTALE 


it»' 


L’ALLOCUTION TÉLÉVISÉE DU CHEF DE 


ÉTAT 


« Nous devons nous orienter vers une croissance différente 


^ ivuu^ ucvvffo iivio uficmcr vcu une wi wi — 

p/us juste, plus humaine , p/us équilibrée , p/us économe » 

. . , . ~4- jm naH.imiiM* œuvre. Elle sera accentué© par la 


Voici le tex te de V allocution prononcée 
jeudi 4 septembre par JMT. Valéry Giscard 
d'Estatng. 

c Bonsoir. 

» chers compatriotes, l’objet de cet entre- 
tien est de vous présenter et de vous expliquer 
le programme de développement économique que 
le g ou vernement a décidé ce matin. 

» A la fin du mois de juillet, je vous al dit 
que le go uv ernement adopterait un programme 
d'action an début de septembre ; nous sommes 
exacts an rendez-vous, ce programme est prêt. 

» Je vans en présenterai l’essentiel en répon- 
dant & quatre questions : 

» — Pourquoi ce programme ? 

• — Pourquoi maintenant ? 

» — Quel en est le contenu ? 

» — Quels résultats en attendre ? 1 

et je placerai ce programme dans notre perspective 
politique. 


Pourquoi ce programme? 


» Partout en Europe, presque partout dans les 
pays twHngfcrtâlIn*^ la production IwrftiKh-teîlg a 
baissé en 1975, plus profondément et plus long- 
temps quH n’était imaginé. 

» Nous traversons la plus grande secousse que 
l’économie mondiale ait connue en temps de paix 
depuis quarante-cinq ans- Cette secousse n’épargne 
aucun des pays de notre Communauté européenne, 
quelle que soit la couleur politique de ses dirigeants. 

s Pour la France; la situation de l’emploi est 
devenue préoccupante. H faut d’abord l'empêcher 
de se dégrader davantage. H faut ensuite la 
redresser. H s'agit donc de créée des emplois. 
Four cela, II faut stimuler l’activité économique, 
de façon que les entreprises soient incitées à 
reprendre l’embauche. C’est donc un p rogra mm e 
de développement de VacttotU économique. 


Pourquoi maintenant? 


» H y a un an, nous devions faire face & 
deux menaces Immédiates : l’inflation, qui était 
très forte — la hausse des prix atteignait 15 % 
par •— et le déséquilibre du commerce exté- 
rieur, très accentué. 

» I>a priorité était d’écarter ces deux menaces. 
C’est ce qui a été fait, avec un succès complet 
pour le commerce extérieur et avec un succès 
très honorable pour la lutte contre l’inflation, 
puisque le «tihiibi de des prix a été 

ramené A un taux Inférieur A 10 %- Ces succès 
nous ont permis de rejoindre le petit groupe des 
pays sages d’Europe, comme le montre la tenue 
de notre monnaie nationale, qui. depuis un an. 
a rattrapé le deutschemark. Et ces succès nous 
donnent les moyens d’agir pour conjurer la troi- 
sième menace qui apparaissait Van dernier, et qui 
s'est développée depuis: celle du chômage. Nous 
avons donc désormais la. possibilité d’agir. 

» Fallait-Il engager le programme H y a on 
an ? J’affirme que non. Dans la situation de farte 
inflation qui était la nôtre, nous aurions accéléré 
la hausse des prix, nous aurions creusé le déficit 
extérieur sans créer d’emplois, et aujourd’hui nous 
serions d ésa rm és devant le c hôm age. Ceux qui en 
doutent n’ont qu’à regarder à l’extérieur de nos 
frontières ches-ceux de nos voisins qui ont suivi 
une telle politique A l’heure actuelle, le taux de 
l'inflation dépasse chez eux 20 %, le chômage y 
est plus étendu que chez nous, et Ils ne peuvent 
rien entreprendre pour le combattre puisqu’ils sont 
obligés de lutter encore centre l'inflation. 

» Fallait-il engager ce programme II y a six 
mois? Non plus. les résultats de la lutte contre 
l’inflation étaient e ncore précaires. La hausse 
mensuelle de nos prix atteignait 05 %. Nous 
aurions été d’une grande légèreté et d’une grande 
Incompétence si nous avions brusquement renversé 
2a vapeur. C’est pourquoi le gouvernement a agi 
avec prudence et avec sagesse en soutenant suc- 
cessivement l’agriculture, puis la construction, puis 
l'investissement. 

» Mais depuis, le progrès de la lutte contre 
l'Inflation nous donne les mains plus libres, nous 
pouvons désormais agir avec des moyens puissants. 


Quel est le contenu 


du programme? 


» Stimuler l'activité économique, qu’est-ce que 
cela veut dire? L’activité économique, oelle des 
entreprises, celle des travailleurs dépend des 
commandes et des achats de toute nature que 
font ceux qui ont besoin des produits ou des ser- 
vices de ces entreprises, c’est-à-dire les achats des 
particuliers et de leur famille, les achats que les 
entreprises se font entre elles, les achats des 
importateurs étrangers, les achats de l’Etat. 

» C'est la masse totale de ces commandes et de 
ces achats qui, après avoir été excessive 11 y a dlx- 
hult mois — d'où l’Inflation, — est à l'heure 
actuelle insuffisante. 

» II faut donc l'augmenter, ce qui comporte 
deux conséquences : 1 

» — Première conséquence : choisir un déficit 
budgétaire pour l’année 1975. Si, en effet, nous 
décidions de financer par des impôts nouveaux les 
dépenses nouvelles que nous allons décider, nous 
reprendrions aussitôt le pouvoir d'achat que nous 
nous proposons de distribuer. Cest pourquoi ces 
dépenses seront financées sur les ressources nor- 
males du Trésor, ce que la situation de nos 
finances publiques nous permet de faire. 

» Deuxième conséquence : la priorité donnée 
à la dépense d'investissement, d'équipement. Dans 
('immédiat, celle-ci stimule l'activité, et, peur 
l’avenir, eue prépare la croissance. 

a Les mesures choisies sont toutes dès mesures 
d 'effet immédiat Nous n’avons retenu que des 
projeta qui étaient susceptibles d’ôfcre engagés très 
rapid e me nt . 

» Ces mesures intéressent Feruemble de Cacti- 
vtté économique de façon à diffuser leur effet 
dans toutes les entreprises, grandes et petites, dans 
l’artisanat et dans tontes les réglons. 

» Ces mesures ont été étroitement concertées. 


ryimrTV» ^la g5t désormais Tvrr rwnl, avec TI Qff par— 

tenalres européens et, en particulier, avec l'Alle- 
magne fédérale et avec le Benelux, dont la situa- 
tion est semblable à la nôtre. 

» Enfin, ces mesures sont prises uns fois pour 
toutes, c'est-à-dire que nous prévoyons d’ ou vr ir 
cette année, en 1975, la totalité des crédits néces- 
saires pour les financer afin d’éviter qu’elles e 
pèsent sur l’équilibre finanrfi»T des arirfaxi fu t u r » * 
C’est ainsi que; . dés Tan prochain, en 1976, le 
nouveau budget devra être présenté en équilibre. 

s Et maintenan t, voici ce programme. Il com- 
prend quatre élém ents • un soutien à la consom- 
mation sociale : un programme d’achats et de 
commandes de l'Etat ; une aide à ^investissement 
et à la trésorerie des entreprises ; »nf)n j une 
réduction «BiKrThio du coût du crédit. 


» O Le soutien à la consommation sociale 
atteint 5 milliards de francs. H consiste le 
versement immédiat, en plus de toutes les allo- 
cations existantes et à la seule charge du budget 
de l’Etat, et pas à la charge des régimes sociaux, 
des sommes suivantes : 

> 700 F pour toutes les personnes âgées béné- 
ficiaires du Fonds national de solidarité, oe qui 
représente deux millions trois cent ratii». per s onnes, 
en comptant les handicapés assimilés à cette 
catégorie ; 

. a Une somme de 250 F par enfant pour toutes 
les familles qui bénéficient d’une pres tation fami- 
liale, ce qui représente treize urinions cinq cent 
mille enfants. Ainsi, une ftwwffl» de trois cn ft m fc s 
— dont j’aurai l’ofccastoa de vous dire qu’elle doit 
être la famille -type de la société française de 
demain — une famille de trois enfants to uche ra 
750 F. Il s'y ajoutera, pour ceux qui y ont droit,' 1 
le versement de l'allocation n»™» 111 de rentrée 
scolaire, portée cette année à 125 F. C’est aime! 
que, pour une famille de trois enfants ayant droit 
à cette allocation, le mon ton’ total du versement 
représentera 1129 F. 

s Pourquoi ces décisions? Farce que, sociale- 
ment, la situation de ces catégories justifie un 
tel effort. Et parce que, économiquement, les res- 
sources ainsi mises à leur disposition seront effec- 
tivement dépensées et viendront donc soutenir la 
demanda de biens de consommation. 


notamment la sidérurgie et, en particulier, 
dary la région lorraine, dans le Nord et à Fos. 

- 9 A ces grands projets s'ajouteront un grand 
nombre d’opérations qui peuvent être lancées rapi- 
dement par divers ministères pour un montant 
total de 2 milliards 800 tp 111 *”** de francs, et qui 
çon reTTwrrt: notamment un p"f|p*"irnp supplémen- 
taire de logements sociaux, à hauteur de dix-huit 
logements, le début de la rénovation des 
K.Ti.M. anciens et l’équipement rural. 

9 Four que les collectivités locales puissent être 
associées à ce programme de développement écono- 
mique, il est prévu que le budget de l’Etat versera 
au Fonds d’équipement des collectivités locales une 
somme de 1 milliard. de francs, à laquelle viendront 
s’ajouter des prêts complémentaires de la Caisse 
des dépôts et consignations pour un même montant 
de 1 milliar d de francs. 


9 • Le troisième élément de ce programme est 
l’aide à l'investissement et à la trésorerie des entre- 
prises. 

9 L’aide' à l’investissement consiste à élargir les 
modalités de l’aide qui. avalent été prévues au mois 
de m»i dernier. C’est «fa»* que; Htoirtnate, tous les 
Investissements décidés entre le 30 avril 1975 et le 
31 décembre 1975 pourront bénéficier de cette ride, 
quelle que soit leur dorée amortissement, ce qui 
représente un complément d’aide de 2 mffllatds 
800 millions de francs. 

9 Quant à l’aide à la trésorerie des entreprises, 
elle consiste dans le report de l’échéance de l'Impôt 
sur les sociétés qui devait être être acquitté le 
15 septembre et qui sera acquitté le 15 avril 1976. 
De même, le solde de l’impôt sur le revenu dû au 
titre des BJLC. (bénéfices Industriels et commer- 
ciaux) serait acquitté le 15 avril 1976. Ceci repré- 
sente un repart d'échéance fiscale de 9 milliar ds 
600 millions de francs. 


» • Deuxième élément du p rogramme : les 
achats et les commandes de TEtat, qui s'élèveront 
à 13 milliards 100 millions de francs. 

9 Ces dépenses concernent, 'pour l’essentiel, la 
réalisation de grands projets publics, notamment : 

9 — Les équipements d’infrastructure, notam- 
ment la modernisation du réseau routier, à hau- 
teur de 1 milliard 200 million* auxquels s’ajou- 
tera le. désenclavement routier de la Bretâgnç et . 
du central : 

b — La modernisation des grands ports de com- 
merce : Dunkerque, Le Havre, Brest, avec la forme 
de radoub, la région de Nantes - Saint-Nazaire, 
Fos ; 

9 — L’amélioration des transport- en-commun : 
le la nc e m ent du train à grande vitesse Paris- 
Lyon. 

9 Deuxième rubrique: l’amélioration du cadre 
et des conditions de vie, par l’humanisation des 
hôpitaux, par la modernisation des bâtiments 
administratifs et des casernements. 

9 Puis, un effort concernant l'éducation et» en 
particulier, la formation professionnelle et tech- 
nique, par la construction de nouveaux CüT., 
ainsi que rense ign e ment pré-scolaire, par la cons- 
truction de tn H le cent classes maternelles sup- 
plémentaires. 

9 Puis, le développement Industriel, concernant 
l’Industrie aéronautique où de nouveaux program-. 
mes seront lancés, la marine avec un nouveau 
développement de notre marine marchande, et 
3 milliards de francs de prêt du Fonds de déve-. 
loppement éco n omi q ue et sodal. permettant de 
lancer de nouveaux investissements Industriels, 


s • A ces mesures rajoute la réduction des 
conditions de crédit obtenue par la baise du taux 
de l’escompte de un point et demi que la Banque 
de France a décidée ce matin et par la diminu- 
tion des mnrfiHnnft de banque, qui b énéficiera à la 
fols aux Investisseurs, au commerce et ai même 
temps à ceux qui financent la construction de leur 
logement. S i mu l t a némen t, le crédit à la consomma- 
tion sera élargi dans sa du r ée et amélioré dans sa 
quotité. 


- QUOTITÉ » 


Dans son. alloc ut ion télévisée, M. Valéry 
Giscard d'Estatnç a utilisé le terme techni- 
que de m quotité », déclarant : c Simulta- 
nément, le crédit à -la consommation sera 
élargi d a ns sa durée et amélioré dans sa 
quotité 9. Ce terme, qui semble hermétique 
aux non -techniciens, correspond suivant 
le Petit Larousse - < à la somme fixe à 
laquelle monte chaque quote-part 9, et dérive 
étymologiquement, du mot latin c quota 9 : 
pourcentage, part, contingent. En Voccur- 
rence, le chef de l’Etat a utilisé une expres- 
sion précise, mais fort raffinée pour indi- 
quer tout simplement une diminution de 


"apport personnel exigé par Voctroi des 
jréts pour l’achat des biens de consomma- 


tion, et exprimé en pourcentage du montant 
global. 


» Voici le programme. Je vous rappelle les chif- 
fres : le montant des crédits qui seront dépensés 
par le budget représente 21 milliards de francs. Ù 
sïy ajoute l'effet du rep o rt d’échéance fiscale dont 
J’ai parlé tout à l’heure, à hauteur de 9 milliards 
600 militons de francs. 

9 Ce sont donc des moyens puissants. 

9 Deux effets, l’un de stimulation de l’activité 
économique, et l'autre d’orientation vers une nou- 
velle forme de croissance. 

> La stimulation de l’activité économique résul- 
tera de l’ampleur des crédite -et des moyens mis 


M. GISCARD D'ESTAING AUX 


MINISTRES: «Veillez à la 


« FINANCIAL TIMES » (Londres, organe, de fa City) 
la peur du chômage 


rapidité d'exécution». 


s Si la principale cause des maintenant 


allemandes 


Royaume-Uni ne peut que les re- 


■ M. .. André Rossi, porte- 
parole du gouvernement, a 
déclaré, à l'issue du conseil 
des ministres, que M. Giscard 
d’Est&lng avait souligné de- 
vant les membres du gouver- 
nement réunis au complet 
jeudi matin 4 septembre à 
l’Elysée, « l’importance 
considérable qu’a attachait à 
la rapidité d'application des 
mesures contenues dans le 
p r ogra m m e de développement 
économique ». M. Rossi a 
ajouté que le présidait de la 
République avait demandé 
aux membres du gouverne- 
ment de veiller personnelle- 
ment à la mise en œuvre du 
plan, « dont toutes les mesu- 
res doivent être - engagées 
entre le 15 octobre et le 
- 31 mars au plus tard ». 


-peur de l’inflation, la principale mercier (Taxobr décidé de lutter 
cause du programme beau - tous deux contre ^inflation. 


°°up pbi L. importa™* annoncé » Le princtpal danger réside 
jerni en France est la peur du dans le fait que, bien que le gou- 


ÿSMuz cw rranoc est ta peur au aans te jaiz que, oten que le gou- , 
ogômape. La France et la Ripa- vemement ait indu dans son 1 


bliq ue fédérale allemande ont en plan des mesures devant agir 
commun ^ par rapport à la rapidement, Vbnpnct essentiel 
Grande-Bretagne daxnir pris des pourra bien urètre ressenti que 


mesures anti-inflationnistes dès lorsque le rètabûssément sera 
terpreniftrr mois de la crise du déjà plus prononcé partout afl- 
petrble. et ces deu x pays ont leurs ■_ 9 


rétablissement sera 1 


Au centre de Montpellier 
un nouveau Frantel 


en œuvre. Elle sera accentuée par la rapidité ^ 
laquelle ***** moyens seront utilisés par les fboctish 
nains, par les élus locaux et par les et*, 
d’entreprise. 

» — Par les fonctionnaires responsables de» 
programme auxquels je demande, que ce a 
à l’é chelon central ou à l’échelon local, de nuits 
en œuv r e des moyens d’organisation et de déefau 
supplémentaires pour faire en sorte que ces oéjg 
soient rapidement et utilement utilisés. 

> Les maires et les élus locaux, pour qui 

préparent rapidement de nouveaux program^ 
de petits équipements pouvant être financés pat: 
ressources qui leur seront versées par le budget* 
l’Etat, et qui leur seront très rapidement notifié 

» — Enfin les d’entreprise et les ca&t 

pour qu’ils retrouvent le langage de la confia» 
et de l’avenir, qui est le langage de leur fonctln 
et pour qu’ils utilisent ces Investissements et q 
commandes pour développer l'embauche, et note* 
ment des jeunes, même s’il faut leur assura 1 

complément de formation. ,.j 

» Je souhaite que dès que ce programme sa 
adopté par le Parlement, c’est-à-dire, je le peu 
la semaine prochaine, tous ceux qui sont concetni 
fonctionnaires, élus locaux, chefs d’entrepzj 
cadres, sentent qu’il s’agit d’une action collectif 
Chacun d’entre eux. par son initiative et par « 
décisions, devra apporter sa contribution inÀ 

virtuelle. 

9 C’est en même temps une orientation vers h& 
nouvelle forme de croissance. Le inonde 
Je vous le dis souvent, les années 60 sont passép 
Nous devons nous orienter vers une crolssum 
différente, plus juste, plus humaine, plus équi- 
librée; plus économe. 

» Plus juste, et c’est le sens des mesures 4 
soutien à la consommation sociale. 

» Plus humaine, d’où insertion dans ce pro- 
gramme de H umanisatio n des hôpitaux et 4e 
prisons, d’un début d’amélioration de l’habit» 
ancien, de la modernisation des bâtiments publie 
et des casernements dans lesquels vivent les jeune 
appelés. 


Vers l'abaissement 
de l'âge de la retraite 


9 Le souci d’améliorer les cnruMtiwrg ne vie de 
Français, et notamment celles des travaiUeuc 
fnanuels, dont la condition doit. être revalorisée 
conduit le gouvernement à retenir parmi le 
objectifs qui doivent être atteints au cours de 
prochaines années la réduction de la durée du 
travail et rabaissement de l’âge de la retraite. 

» Les circonstances nous Invitent à franchi) 
une étape de cette évolution qui sera progressive 
C'eat pourquoi Je demande au gouvernement dt 
transmettre rapidement aux partenaires my-ia^ n; 
avec lesquels il se concertera, des orientation 
correspondant à ces perspectives de réduction 
de la durée du travail et d'abaissement de l’âge 
de la retraite, dans un esprit de liberté du choir 
individuel . 

■ Mais aussi une croissance plus équilibrée, 
ce qui vent dire que ce programme sera réparti 
sur l’ensemble des régions, résultat qui sera facilité 
par le fait que les s’ adr e ssen t & 1 

hauteur de plus de 7 milliards de francs i 
l’industrie du bâtiment et des travaux publics, que 
ce soit les grandes entreprises ou les entrepris* 
artisanales qui sont présentes sur l'ensemble * 
notre territoire n ati on al, continental et insulaba 

b Enfin, une croissance plus économe, ce qd 
veut dire que nous devrons tirer parti des ns- 
sources de notre sol. de notre espace, des capacités 
de travail et de création des Français. 

9 Enfin, une précaution : ne pas oublier, ne pas 
négliger la lutte contre l’inflation et la hausse des 
prix qui reste nécessaire si nous voulons pouvoir 
vendre au- dehors et an-dedans. Ce serait un# 
action coupable que de détourner les moyens qui 
seron t m is en œuvre pour améliorer la situât!» ■' 
de remploi et d’aboutir à un relâchement de 
a- discipline de nos prix. 

9 Je d emande à chacun de faire un effort - .. 
personnel d’attention et de décision pour refiler 

w? 5w?JS “f** 08 08 «“tant P*» détournés d# 
tour objectif et pour lutter pour la stabilité 
de nos prix; 


Nous avons besoin d'unité 


pe chef de l’Etat a rappelé 
éga lement que, si pour l'Ins- 
tant le gouvernement était 
axé sur le plan de développe- 
ment, les ministres et secré- 
taires (TEtat ne devaient pas 
perdre de vue pour autant 
l'action réformatrice du gou- 
vernement dans d'autres do- 
maines. 


Hôtel Frantel 
Montpellier 


Un conseil des ministres 
spécial après la session extra- 
ordinaire du Parlement sera 
consacré à rengagement des 
procédures de mise en oeuvre 
du pian. 


À À A 

*Lfl Polygone' 34000 Montpellier: Té[, (671 63.90.63. 

16 outres hôtels en France 

Besançon, Bordeaux, Germonf-Fenrand, Dunkerque, 
Fos-sur-Mer, La Grande Motte, Limoges, Mâcon, Mulhouse, 
Nancy, Nantes, Nice, Rennes, Pbris-Oriy, Saint-Etienne, Toulon 

Réservation centrale ; Tél. 116.11 828-88.00 
78, rue Olivier de Serres - 75739 PARIS CEDEX 15 


ft frantel 

Il au cœur des villes 


9 Et maintenant Je voudrais placer ce un»* 
gramme dans notre perspective politique 

vo V s *’ avez à améliorer la situation 
de 1 emploi et aussi à nous orienter vers uw 

Sbrf^^!îiï CÏ0ls T ce P tas juste, plus éqttl- 
W» de marquer le ptt 
la politique de changement doit se poursuivre. 

qui divisaient £L y a un #a 
ÎSiî^îï^ 011 . les françaises sont aujourd'hui 
regles, et je dirai oubliés. Nous prendrons piochai* 
unment de nouvelles Initiatives. Mar» « s'agit dW 
changement dans l’ordre, d’un changement pour 
plus de Justice, plus de liberté, aussi un 
changement pour plus de sécurité. 

monde où nous vivons, monde dan- 
^Su^5 ng0anti ’ P^’^aible, sauf pour b» 
^rapMattdeamon objectif précis est de faire en 

3011 m terre âe stabilité, d# 

d ® maîtrisé. Pour 

gVï**.*r* S*® 01 ? C'était le sens 

cïirfïftEÏ?? 5 ^ 1011 Sktosue que j’ai faite sa» 
cStïÏJÏ 1 ? p Pî* ition ; U n’y avait pas de pH*& 
““ 08 Tappa que j’adresse aujœud'hnl 
des organisations professionnelles** 
uux p « k!Q Ça5»0B et auxErsa- 

sab que rous réalisez que dans un moDé» 
rtiSt2? n i pouvez coostàtet tous les Jours quH «st 
1* France a besoin de modé- 
ration, d’entente et d’unité. 

seii J*°*ra™me. Nous l’avons soignrt- 

sement préparé, n constitue une d*mé- 

Jorer le sort de la France, à MndttSTqw 
décidions ensraûfle de Tsüslr Sdemc omjU*. 

» Bonsoir.» 
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Les masses mises en jeu : 30,5 milliards de francs 


Le plan de relance de l 'écono- 
me aura pour eîîet de réinjecter 
-0.E milliards de francs dans les 
ircuits économiques ; 209 mil- 
>) lards de francs sous forme bud- 
:é taire, ainsi que nous l’avions 
jmoneé (dépenses pubUqi’*- 3 , 
„ iréts de l'Etat, réductions fis- 
■ -i . . aies) ; 9.6 milliards de francs 

raide à la trésorerie des entre- 
' irises, cette somme ne reprêsen- 
'■ ant pour l'Etat qu'un abandon 
nomentanë de recettes. Le prêsl- 
lent de la République et le gou- 
r -emement ont donc flnalçnent 
' etenu. pour soulager la trésore- 
He des entreprises, une somme 


presque double de celle que nous 
avions annoncée dans nos éditions 
d’hier : 9.6 miiliu ifa au lieu de 
6 milliards. Le report à impôt tou- 
che en effet non seulement le 
bénéfice des sociétés, mais ê_ .li- 
ment. ' revenus des chefs d’en- 
treprise individuelle. Cet effort 
supplémentaire fait par l’Etat en 
faveur de la trésorerie des Anses 
jt finiraient fait passer l’enve- 
loppe globale de la relance dé 

26.5 inüli&nis de francs (chiffre 
que nous annoncions hier) & 

30.5 milliards de francs. 

Voici le détail des sommes 
concernées par le plan de .ar. ■* : 


MESURES BUDGÉTAIRES : 20,9 milliarüs de francs 


’ ‘ • v Ces mesures sont constituées 
; : - ?'«r des dépenses supplémentaires 

■ ?>:e l'Etat pour accroître iac<~'Tom- 
;• " 1 nation, mais surtout pour déve- 
." ~~jpper les équipements publics et 

1 ■“*' '■ industriels (dépenses définitives 
:.u prtts). Elles comprennent 
~ i- -,ussi des pertes de recettes fis- 
aies. 

‘ CONSOMMATION s 5 MXL- 

LIARDS DE FRANCS. 

— Aide exceptionnelle de ^00 F 
-■■mue personnes âgées : 1 610 mïl- 
' •• o .'ions ; aide exceptionnelle de 250 Z 1 
* ux par enfant & charge : 

300 millions. 

- EQUIPEMENTS PUBLICS ET 
•Vb : INDUSTRIELS : 13.1 MIL- 
- < LIARDS DE FRANCS. 

" îr/mds projets : 

— Dépenses d’équipement: 
-.'>080 millions; prêts de l'Etat 
... " ■ ) ; 3000 millions; autres 

.. opérations (logements sociaux. 
.. ‘'-'.grl culture) : 2 838 mUUans ; 

■ 'tonds d'équipement des collecti- 
ités locales : 1 000 millions ; acoé- 

.• .èratlon des paiements de l'Etat : 

' 182 millions (tous ces chiffres 
. orrespondent à des crédits .de 

. 'jjiiement). 

. ./*§ AIDE FISCALE A LTNVES- 
TISSEMENT s Z» MIL- 


LIARDS DE FRANCS (dont 
-1.300 millions en 1970).' 

• AIDE A LA TRESORERIE 
DES ENTREPRISES : 
9Æ MILLIARDS DE FRANCS. 

Le paiement des impôts directs 
des entreprises est reporté : Impôt 
sur les sociétés. 5 600 millions de 
francs ;. impôt sur. le revenu. 4 Û00 
millions de francs. 

Soit au total, 30,5 milliards de 
francs -»20^ plias 9.6). 

Déficit budgétaire probable : 
40 milliards de francs 

Outre le programme de relance, 
le projet de loi de finances recti- 
ficative pour 1975 comporte des 
mesures de régularisation ou 
d’ajustement pour un montant de 
<4 062 mini ons de françs et la révi- 
sion en baissé des- prévisions de 
recettes de 1975 pour 5665 mil- 
lions de francs. Compte tenu de 
l’excédent de la loi de finances 
initiale pour i975 et de l’incidence 
des ffanv pr emièr es lois dé finan- 
ces rectificatives, le déficit prévi- 
sionnel du budget de 1975 a été 
chiffré à 39 618 millio ns de francs. ■ 
Ce chif fre correspond à 3 % de 
la production intérieure brute. 


tiens, 440 millions pour les « ren- 
forcements coordonnés de chaus- 
sées ». qui intéressent 800 kilomè- 
tres, 410 miiunnu pour un pro- 
gramme complémentaire d'inves- 
tissements nouveaux sur le réseau 
routier national en rase campa- 
gne et dans les zones urbaines, 
-enfin 60 millions pour des amélio- 
rations directement liées à la sé- 
curité routière. 

La priorité a été donnée aux 
travaux qui peuvent être engagés 
rapidement et ne nécessitent pas 
d'expropriations nouvelles. 

• DESENCLAVEMENT DE LA 
BRETAGNE ET DU MASSIF 
CENTRAL : 250 MILLIONS 
DE FRANCS. 

Deux cent cinquante millions 
de fr a n cs vont s'ajouter aux 
300 millions déjà inscrits au bud- 
get de 1975 pour le c désenclave- 
ment» de la Bretagne' et du 
Massif Central. La répartition des 
fonds entre ces deux régions mal 
desservies n’est pas encore dé- 
cidée. Plus d’un milliard de 
francs ont déjà été consacrés au 
a pian routier breton» durant les 
cinq dernières années. 

• PORTS DE COMMERCE s 
388 MILLIONS DE FRANCS. 

Les grands ports de commerce 
essentiels à l’essor du commerce 
extérieur recevront 360 mim ons 
de francs pour leurs équipe- 
ments : Fos. Dunkerque, Le Ha- 
vre, et surtout Nantes- Saint-Na- 
zaire (70 millions > et Brest. Le 
grand, port breton recevra 170 mil- 
lions pour la construction d’une 
troisième forme de réparation na- 
vale qui pourra accueillir, à 
terme, les plus gros navires 
(550 000 tonnes), mais dont la 
capacité sera limitée dans un 
premier temps à 300 000 tonnes. 


# VOIES FLUVIALES : 100 MIL- 
LIONS DE FRANCS. 

Un crédit de 1ÛÛ millions de 
francs va être consacré à des 
travaux de dragage et de curage 
des canaux dans les réglons défa- 
vorisées (canaux du Loing. du 
Midi, etc.}. En revanche, la réali- 
sation de la liaison Rhin-Rhône 
ne peut être accélérée, les ter- 
rains n’étant pas ac qui s. 

• TRANSPORTS EN COMMUN : 

154 MILLIONS DE FRANCS. 

L'essentiel des 164 millions de 
francs consacrés à l’amélioration 
des transports en commun seront 
dépensés dans la région pari- 
sienne. H s’agit de prolonger les 
lignes de métro n° 7 (vers Auber- 
villiers^ et n» 10 (vers Boulogce- 
BflJancoiirt) et de construire une 
gare de SJî.CJ. au-dessous de la 
station s Gare de Lyon » du 
RJELR. Toutes ces opérations se- 
ront finan cées pour 30 % par des 
subventions de. l’Etat, pour 30 % 
par des subventions du district de 
la région parisienne et pour 40 € ï 
par le recours & l'emprunt. 
PARIS-LYON A GRANDE 

VITESSE. 

Enfin, le premier coup de pio- 
che de la nouvelle ligne ferro- 
viaire à grande vitesse Paris- 
Lyon sera donné. Très contro- 
versé. not amm ent au regard de 
l’aménagement du territoire, cet 
ouvrage devenait en fait néces- 
saire. étant donnée la saturation 
à très brève échéanoe de la 
ligne actuelle. Mais cet Investis- 
sement ne sera pas l’objet de sub- 
ventions de l'Etat, ce qui signifie 
que les emprunts de 1 a SN.C.F. 
devront être remboursés par les 
majorations de tarifs supportés 
à l'avenir par les usagers. 


LOGEMENT : 18 000 habitations sociales de plus 


CONSOMMATION : 5 milliards de francs 


tjr 


1 c baisser^' 
ie r# 


• PERSONNES AGEES ET 
HANDICAPES. . . 


• FAMILLES. 

Une aide exceptionnelle 


de 


Toutes les personnes âgées qui 
Aperçoivent le r minimum vieil- 
lesse » — actuellement de 20 F 
par jour, soit 608 F par mois — 
aimd que les handicapés et inva- 
lides qui touchait l’allocation 
supplémentaire du Fonds natio- 
nal de solidarité recevront une 
' lide exceptionnelle de 700 F. 
lette aide sera versée automati- 
* ’uement au mois d’octobre, quelle 
ae soit la date à laquelle ces 
'.ersonnes touchent ! habituel! e- 


250 F par enfant sera versée aux 
familles ayant au moins deux 
enfants à charge et cela quel que 
soit leur revenu ; les familles qui 
n'ont qu'un enfant y auront éga- 
lement droit à condition qu'elles 
bénéficient déjà des prestations 
suivantes : allocation -de salaire 
unique, de frais de garde, de 
logement, d’orphelin, de mineurs 
han riteapré OU d’éducation spé- • AMELIORATION, 
dsllséf. 

Cette aide sera versée automa- 
tiquement par les caisses d’allo- 


• CONSTRUCTIONS. 

Le programme gouvernemental 
prévoit la construction de 18 000 
logements sociaux supplémen- 
taires. répartis de la façon sui- 
vante : 4 000 HJL.M. locatives. 
6 000 H.L.M. en acoession à la 
propriété, et 8000 logements fi- 
nancés à l’aide des prêts spéciaux 
immédiats du Crédit foncier. 

Un crédit de 380 milli ons est 
prévu à cet effet, ce qui permettra' 
de construire, en 1975. 104 500 
H. LM. locatives. 96 000 H. LM. en 
accession et 82 000 logements 
bénéficiant des P -SX Le nombre 
des habitations sociales est aug- 
menté de 7 % (283 500 contre 
284 500). 


ient leur pension trimestrielle; tnquement par ies causes a ano- 
blie est exonérée d’impôt, c’est- cations 

njgmes dont relèvent habituelle- 
ment les familles intéressées. Elle 


"-dire qu'elle n'a pas 4 figuier 
-jt la déclaration de revenus. Au 
iUü, 3300 000 personnes bénéfl- 
«ront de cette mesure, qui eoû- 
*ra à l'Etat 1 610 minions de 
unes. 


intéresse plus de 13500 000 -en- 
fants et coûtera à l’Etat 3.4 mil- 
liards de francs, ce qui correspond 
à 12 % environ du budget annuel 
des prestations familiales. 


GRANDS PROJETS D’INFRASTRUCTURE : 
aux routes 


priorité 

MILLIONS 


ROUTES i 12X0 
DE FRANCS. 

Parmi les grands projets dln- 
.. astructure, c’est le réseau rau- 
. sr qui se taille la part du lion 
risque 1 210 millions de francs 


vont être, réinjectés par les pou- 
voirs publics pour l’entretien et la 
modernisation du réseau routier. 
Cette Mmmg se répartit de la ma- 
nière suivante : 300 millions de 
francs pour les grosses répara- 


Grands projets publics et industriels : 

S MILLIARDS DE FRANCS 


hc 


, 0 :r 


Infrastructure* : 

Modernisation des routes 

Désenclavement de la Bretagne 
et du Massif Central 

Equipement des grands ports de 
commerce : 

Amélior. des transports en commun 

Cadra eî conditions da via: 

Humanisation des hôpitaux 

Rénovation de logements sociaux.. 

Rénovation de bâtiments administr. 

Rénov. rt constr. de casernements 

Education al formation: 

Achat de matériel, développement 
de l’enseignement technique et de 
la formation professionnelle....: 

Construction d’écoles maternelles. . 


Industrie : • 

Action de politique industrielle 
(F.DJEix, IDI et crédits d’action 

et de politique industrielle) 

Développ. de l'industrie aèronaut. 
□évclopp. de la Sotte de commerce 


TOTAL GENERAL. 


Autorisation 

de 

programme* 


Crédita 

de 

paiement* 


(en millions de francs) 


910 

250 

360 

164 


1 684 

200 

200 

500 

400 


1-300 


’ 781 
100 


881 


250 

910 

200 


I960 


5 225 


1210 


250 


360 

164 


1884 

200 

200 

500 

400 


1300 


781 

100 


881 


3 250 
565 
100 


3 915 


8 080 


le 


(*i Les autorisations de programme sont les crédits votés par 
.. parlement, qui permettent ans différents ministères de passer 
sus entreprises des commandes s’échelonnant sur plusieurs années. 
Les autorisations de programme prévues en 1975 correspondent â 
dM contrats de travaux s'étalant sur 1975. 197a 1977 et meme 1978. 
Une première tranche de travaux engagés cette année donne lieu 
à un paiement effectif inscrit- au poste « crédite de paiement » : 
le reste des crédit* da paiement ioserlts dans le budget IB7S 
correspond au réglement de travaux prévus dans des autorisations 
de programmes ouvertes les années précédentes. 


En outre, environ 30 000 KLM. 
en location ayant plus de quinze 
ans feront l’objet de travaux 
d’amélioration. Un crédit de 
KO millions de francs perm e t tr a 
de distribuer aux organismes de 
HJ . M . des subventions de l'ordre 
de 30 à 50 fi. du montant de ces 
travaux (chauffage, isolation, 
peinture). 

Enfin, le " montant des prêts 
accordés par des sociétés de cré- 
dit mobilier pour l'achat et la 
remise en * état de logements 
anciens ou pour leur modernisa- 
tion par des propriétaires occu- 
pant» est relevé d'environ 50 %. 
Ces prêts sont réservés à des per- 
sonnes dont les revenus n’excè- 
dent pas les plafonds de res- 
sources HXJÆ. 

• ASSOUPLISSEMENT 
DU CREDIT. 

Les banques pourront de nou- 
veau consentir des prêts aux 
investisseurs, qu'il s’agisse de par- 
ticuliers ou de sociétés, qui 
achètent des logements destinés à 
la location. Cette facilité avait été 
supprimée il y a deux ans. 

Pendant six mois, et dans la 
limite des dotations disponibles, 
des prêts immobiliers convention- 
nés (PIC) pourront être attribués 
en faveur de là réalisation de pro- 
grammes de logements locatifs, 
•jusqu’ici les PIC, qui concernent 
77000 logements en 1975, étaient 
réservés à l’accession à la pro- 
priété. 


BATIMENTS 

TIFS. 


ADMINISTRA- 


IS est prévu' 1,1 milliard poux 
la modernisation des bâtiments 
administratifs, des casernes et des 
hôpitaux. Un crédJt de 500 mil- 
lions ae francs est affecté pour 
l’entretien et la rénovation des 
bâtiments administratifs. Cette 
dotation sera, sur la base d'un 
recensement des besoins établi 
par les administrations, répartie 
entre les différents services qui 
gèrent les Immeubles de l’Etat. 

Simultanément 400 millions se- 
ront mis à la disposition du 
ministère de la dé f ens e pour 
améliorer les conditions d'Adber- 
gement de. la troupe. 37 fi> de 
cette dotation — soit 150 mil- 
lions — seront consacrés à la - 
construction de nouveaux caser- 
nements et de locaux de service 
pour l’armée de' terre. 

Enfin. 200 millions .seront affec- 
tés & l'aménagement et à la 
reconstruction des hôpitaux. Les 
travaux porteront - notamment 
sur la suppression des salles com- 
munes, la modernisation du sup- 
port hôtelier et. de façon générale, 
sur la rénovation des établis- 
sements vétustes. 


CONSTRUCTIONS 
RE S : 


SCOLAJ- 


Plus de la moitié des crédits 
supplémentaires d’équipement ac- 
cordés à -l’éducation iront à 
renseignement technique : 
220 millions de francs pour la 
construction de trente-cinq col- 
lèges ou lycées techniques qui 
seront mis en service à la ren- 


ACcàÉwmoN 

DES DÉPENSES 


Les crédits d’équipement 
seront-ils utilisés rapidement ? 
Le gouvernement va demander 
au Parlement de ' T autoriser à 
modifier par décret jusqu'au 
37 décembre 7975 le répartition 
des crédits d’équipement ouverts 
aux budgets des différents minis- 
tères après consultation des 
commissions des finances. De 
même, une date limite — le 
31 mars 1976 — est fixée à 
l'affectation et è rengagement 
des crédits, après quoi ceux-ci 
seront annulée. 

Il s'agh aussi d'accélérer les 
paiements de l'Etat ef des collec- 
tivités publiques pour remédier 
aux insuffisances de crédits de 
paiement que connaissent cer- 
taines administrations i la suhe 
de l'accélération des engage- 
ments décidée par le gouverne- 
ment au début , de 1975. Le gou- 
vernement ouvrira, dans le pro- 
jet de toi de finances rectifica- 
tive, des crédits de paiement 
supplémentaires pour un montant 
de 1 182 millions de francs. 

Las pouvoirs publics chargent 
un haut fonctionnaire, conseiller- 
maître i la Cour des comptes, 
M. Uérieux. de proposer des 
mesures nouvelle s propres à 
réduira les délais de paiement 
des sommes dues i leurs four- 
nisseurs par rEtat, les collecti- 
vités locales ai leurs établisse- 
ments publics administrants : les 
marchés concernés représentent 
Un volume d'environ 70 milliards 
de francs par an. ■ • 

Par ailleurs. M. Douffiagues, 
conseiller référendaire à le Cour 
des comptes, est désigné pour 
veiller i la mise en place rapide 
du Fonde d’équipement des col- 
lectivités locales. 



de centres de FJ? A. déjà, exis- 
tants. 

Le reste des crédits se répartit 
ainsi : financement de six cents 
ateliers destinés au développement 
de La technologie dans les etablisse- 
ment du premier cycle du second 


(Dessin de KOSK.) 


degré (180 millions): construction 
de onze cents classes maternelles 
supplémentaires <100 millions) : 
université technologique de 
Compïègne (55 millions.) ; institut 
universitaire de technologie à 
Cergy-Pontoise <15 millions). 


INDUSTRIE : 3,6 milliards de francs pour investir 
ef restructurer 


trée de septembre 1976 ; 242.6 mil- 
lions pour le premier équipe- 
ment en matériel d’établissements 
de l'enseignement technique (la 
totalité de ce matériel sera fran- 
. précise le ministère de 
l'économie et des finances). En 
outre. 68,4 millions iront à la 
formation professionnelle : cons- 
truction de vingt et un centres, 
création de dix-huit sections nou- 
velles de FJ?_A, aménagements 

[Les mesures annoncées par le 
président de la République dons le 
domaine de I'ëdueatlon favorisent — 
relativement — renseignement tech- 
nique et préscolaire. Ces Ceux sec- 
teurs sont, en effet. les senli dont 
les effectifs augmentent sensible- 
ment depuis plusieurs années. 

La pin part, de ce* mesures — nul 
apparaîtront dans le collectif budgé- 
taire d'automne -7 compensent en 
fait la faible augmentation des aàto- 
risations de programme prévues 
dans le projet de budget pour 1B76 
(4 % de pins qu’en. 1979), et qui 
privilégiaient déjà les maternelle* et 
les collèges d’enseignement techni- 
que. Ainsi, la construction, de mille 
cent classes maternelles annoncée 
<ian« le «1 plan de relance n s’ajoute 
anx deux mille denx cent quatre- 
vingt-dix Inscrites dans le projet de 
budget 1976 (contre denx mille quatre- 
vingts à la rentrée '1975). De même, 
les 462,6 million* de francs destinés 
à l'enseignement technique s’ajou- 
tent anx 827 minions d'autorisation* 
de programme prévus au budget 
pour ces établissements.] 


Outre l’extension du crédit 
d'impôt sur la T.VA^ le dispo- 
sitif gouve r nemental prévoit deux 
types d’aide à l’Investissement et 
à la restructuration industriels. 
Le Fonds de développement éco- 
nomique et social (FDES) dis- 
posera d’un crédit supplémentaire 
de 3 milliards de francs, afin de 
contribuer au moyen de prêts au 
financement d'un certain nombre 
de grands projets industriels. De 
plus, les crédits d’action et de 
politique industrielle <CAFI) sont 
majores de 250 millions de francs. 
Sur ce totaL 125 millions de francs 
sont destinés à. accroître les 
moyens de l'Institut de déve- 
loppement industriel (IDI), et 
125 millions autres renforceront 
les moyens dont dispose le 
ministère de l'industrie et de la 
recherche pour l'amélioration des 
structures industrielles et le redé- 
ploiement de l'industrie française. 

En augmentant sensiblement 
les moyens du F.D.E-S., le gou- 
vernement entend participer à 
une relance, qu’il souhaite mas- 
sive, de l’investissement privé. 
L'administration espère que les 
3 mill iards de francs de prêts 
consentis aux entreprises, ajoutés 
à l’extension du crédit d'es- 
compte. amèneront les firmes à 
engager 15 à 20 milliards de 
francs d'investissements supplé- 
mentaires. 

Ces prêts engagés rapidement 
aideront au financement de 
grands projets, qui devront satis- 
faire k deux critères — « créer 
des emplois industriels supplé- 
mentaires. tant au stade de la 
production qu’à celui de la cons- 
truction des usines ; contribuer 
au redéploiement de notre indus- 
trie » ; pour préparer l'industrie 
française à une reprise de l'éco- 
nomie mondiale, grâce à des 
capacités de production accrus. 
Quatre grands secteurs d’activité 
seraient concernés dans un pre- 
mier temps. 

• SIDERURGIE. 

12 milliards de flancs d'inves- 
tissements seraient prévus dans 
ce secteur, dont le tiers ou la 
moitié pourraient être engagés 
dans les six mois à venir. L« Nord 
et l’Est (développement de la 
production de tôles fortes) seront 
concernés dans un premier temps, 
puis, plus tard, Foa Le* montant 
de l'aide du FD.E.S. pour 1976 
pourrait être supérieur à 1 mil- 
liard de francs. 

• CHIMIE. 

Des contacts ont été pris, no- 
tamment avec C-D-F.-Chimie et 
Rhône-Poulenc, pour accroître la 


production nationale d'ammoniac 
et d’éthylène. 

• NICKEL. 

L'exploitation des gisements 
Nord de Nouvelle-Calédonie pour- 
rait être lancée assez rapidement. 
Un montage industriel est en 
cours, qui prévoit une importante 
participation de l’Etat en asso- 
ciation avec un groupe qui pour- 
rait être Pechlney-Ugtne-Knhl- 
mann ou Creusot-Loire. Une ins- 
tallation de raffinage pourrait 
voir le jour dans la métropole. 

• PATES A PAPIER. 

Il s’agirait d’augmenter la 
production de ce secteur avant 
de réduire nos importations. 

Parallèlement, le ministère de 
l'industrie et de la recherche va 
poursuivre ou entama un cer- 
tain nombre d'opérations de re- 
structuration. 

• INFORMATIQUE. 

Sept cent soixante millions de 
francs sont d'ores et déjà déga- 
gés en faveur de ce secteur : 
60 millions au titre du plan 
calcul pour le développement du 
matériel nouveau ; 200 millions de 
francs pour financer des travaux 
non prévus dans le plan-calcul, 
notamment les frais de lancement 
de fabrication de la gamme fu- 
ture conçue par la CXL et re- 
pris au catalogue de la future 
société Honeywell-Bull ; enfin, 
500 millions de francs couvriront 
la contribution aux frais de dé- 
veloppement de la future société 
Honeywell -Bull (1200 millions de 
francs de subvention sont prévus 
sur quatre ans), la restructuration 
et le développement de l’usine 
de Toulouse et des activités de 
petite informatique et d Infor- 
matique spécialisée exclues de la 
fusion avec Honeywell-Bull, le 
développement des entreprises de 
pêri-informatipn, pour leur per- 
mettre de répondre au dévelop- 
pement prévisible de ce marché. 

Ces 500 millions se décompose- 
rait comme suit : 

— Une subvention de 280 mil- 
lions à la nouvelle société C.U.- 
Honeywell - Bull <220 millions 
étant Inscrits dans le budget 
1976» : 

— 110 millions environ pour 
l’achat par l’Etat de 9.5 *> du 
capital d’Honeywell - Bull aux- 
quels s’ajoute une provision de 
quelques dizaines de millions qui 
servira à augmenter dans le cou- 
rant de 1976 la participation de 
l'Etat dans C.IX-H.-B. : 

( Lire la suite page 4.) 
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Analyse 


LES MESURES GOUVERNEMENTALES 


m 


Les masses mises en jeu : 30,5 milliards de francs 


(Suite de la page 3.)- 


AERONAUTIQUE. 


— le reste (soit moins de 
1QQ millions de francs) servira à 
la restructoratton de l’Industrie 
de la péri-lnformatlque et au 
développement de l’usine de Tou- 
louse de la CH Lorsque le plan 
de réorganisation de ce secteur 
sera définiHfement mis au point 
une rallonge substantielle de 
crédits publics interviendra. 


POIDS LOURDS. 


Pour renforcer les fonds pro- 
pres du nouveau groupe Bertiefc- 
Saviem et lui permettre de mener' 
à. bien plusieurs projets d'inves- 
tissement, une dotation en capital 
de 150 millions de francs va être 
versée à la régie Renault, qui la 
transférera à ses fntate*. 

' Enfin, le ministère de l'industrie 
et de la recherche va lancer deux 
plans sector iels qui c oncerneront 
la MACHINE-OUTIL (qui rece- 
vra des aides par V Intermédiaire 
de capi et de Trou et itmpri- 

MERIE DE LABEUR. 


Ajoutons qu’un crédit de 450 
millions de frimes len autorisa- 
tions de programme, soit 325 
millions de francs en crédits de 
paiement» doit, d’antre part, fi- 
nancer une partie des dépenses de 
développement et d’industrialisa- 
tion du Mystère-50. Ce pro- 
gramme sera très largement 
sous-traité à la SNIA&. simul- 
tanément, 460 militons de francs 
ten aj». et 340 milito ns en CB.) 
sont consacrés au développement 
et à la production du moteur 
M-53.-Le programme est confié à 
la SNECMA. 


de la T. VA. due) et Imputée sur 
le montant ' des nomtnandes 
d'équipement passées entre le 
30 avril et le 31 décembre 1975 
ne concernait Jusqald que les 
matériels légers amortissables en 
mains de huit ans. 

Pour accroître l’efficacité du 
dispositif, et sur la demande 
pressante du patronat le gou- 
vernement a accepté de généra—. 
User l’application de cette aide 
fisca le, qui sera donc étendue à 
tous les équipements amortissa- 


bles selon lé mode dégressif et 
commandés entre le 30 avril et 
le 31 décembre de cette' année, 
w»m condition de durée d'amor- 
tissement. IL s’agit des équipe- 
ments lourds, et notamment des 
ponts roulants, des grosses ma- ' 
chines^outOs, des forges, des fours, 
des Installations industrielles, des 
navires, des avions, des wagons, 
des b&riments industriels d’une 
durée de vie inférieure à quinze 
ans et des immeubles et maté- 
riels des entreprises hôtelières. 


CRÉDIT : meilleur marché et plus facile 


L'apport personnel est ramené 
à 20 *, contre 40 % ou 30 r* gé- 
néralement. 

Parallèlement. le coût du crédit 
Il la cfragfMTi fnffitiftn, qui avait déjà 
été abaissé de 3 points le 1" juil- 
let dernier (L5 point pour le toux 
de base et L5 point pour les 
perceptions- forfaitaires) est dimi- 
nué de 2 points supplémentaires 
au lr octobre prochain, par 
réduction du taux de base pra- 
tiqué par les établissements spé- 
cialisés. le taux final revenant a 
17,80 fe- 


PRIX A LA DISTRIBUTION, 


É 


A I 


Maintien du blocage en ni*» 
relative des marges du comnùnw 
Le 15 septembre. M. Fourcade** 
cevra les me mbre s du ConsS 
national du commerce pour eïïj 
miner les modifications qui nonr ' 
raient être apportées à ce dh.- 
positif. 


PRIX DES SERVICES : YIGL 
LANCE ACCRUE. 


FLOTTE DE COMMERCE. 
S'agissant de la flotte de 


• ABAISSEMENT DU COUT. 
Après la réduction; jeudi, du 


commerce, 200 millions de francs 
(en Aj. 100 minions m CB.) 
d'aides de l'Etat seront consa- 
crés à l’acquisition de navires, 
crédit qui est consenti dans le 
cadre du plan quinquennal de 
développement de l'armement 
naval. 


ARTISANAT : trois mesures 


AMELIORATION DES CON- 
DITIONS D’ACCES AUX 
PRETS FINANCIERS SUR 
L'EMPRUNT DE 5 MIL- 
LIARDS DE FRANCS LANCE 
PAR L'ETAT. 


La date limite de dépôt des 
dossiers auprès des banques po- 
pulaires est reportée au 15 no- 
vembre. Four les prêts égaux ou 
Inférieurs à 150300 P, suppression 
de l’obligation pour les banques 
de subordonner l’octroi du prêt à 
un apport personnel minimum de 
40 Cô et au jumelage des concours. 


• ASSOUPLISSEMENT DES 
CONDITIONS D'OCTROI A 
LA PRIME DE MUTATION 
A LA CREATION D'EMPLOI. 

Le bénéfice de la prime de 
mutation à la création d'emploi 
(instaurée le 4 juin 1975 et d’une 
valeur forfaitaire de 500 F) ne 
sera plus subordonné à. la condi- 
tion que la personne recrutée ait 
été Inscrite depuis au moins six 
mois auprès de l’Agence nationale 
de l’emploi comme demandeur. 

• CONSTRUCTION DE HUIT 
CENTRES DE FORMATION 
DES apprentis: 


FINANCES LOCALES :1 milliard de francs 
pour le nouveau Fonds d’équipement 


Comme M. Michel Poniatowski. 
minis tre d'Etat, ministre de l'in- 
térieur, l’avait annoncé au Sénat 
au mois de mal et conformément 
à l’engagement pris lors du vote 
. de la loi Instituant la tan pro- 
fessionnelle un Fonds d’équipe- 
ment pour les collectivités locales 
est créé. Dès maintenant un cré- 
dit de 1 milliard de francs lui est 
alloué. En « régime de croisière » 
ce fonds, qui sera alimenté par 
une contribution de l'Etat et par 
le produit de la taxe foncière — 
si le projet de loi foncière est 
adopté par le Parlement, devrait 
disposer de quelque 2 milliards 
par an. 

_ Cette somme n’est pas négli- 
geable (le budget total d’équipe- 
ment des établissements publics 
régionaux n’atteint pas, en 1975. 
1,5 milliard de francs) mais eito 
ne permettra pas de relancer 


d’un coup les travaux des maîtres 
■d’œuvre que sont lis communes 
ou les départements. H faut aussi 
rapprocher ce chiffre de 1 mil- 
liard de l'ensemble des dépenses 
d’équipement des collectivités lo- 
cales en 1975 (40 milliar ds de F). 

L’intérêt de la mise en place 
rapide de ce Fonds est néanmoins 


qu’il entraîne pour un projet pré- 
cis d’une commune ou d'un dé- 
partement (et de manière presque 
automatique) un financement 
complémentaire par un organisme 
de crédit. H joue à cet egard le 


même rôle que la subvention. 

D’ailleurs, jusqu'au 31 mars 
1976, les dotations accordées sur 
ce Fonds pourront donner lieu, 
précise-t-on. Rue de Rivoli, pour 
tel o otel investissement à l’octroi 
d’un prêt, du même montant, du 
Crédit agricole ou de la Caisse des 
dépôts. 


LE REDRESSEMENT* 

DU FRANC PAR RAPPORT 
AU DEUTSCHEMÀRK 


Dans le préambule de son allo- 
cution. u. Giscard dXstains a 
indiqué qoe s depuis on an 
notre monnaie nationale a rat- 
trapé le deatachemmrk a. H 
serait plus exact de dire que le 
franc a retrouvé an mois de 
mal 1375, vU-à-Tls dn dentecbe- 
mazk et de l’ensemble des mon- 
naies du ■ serpent » européen, 
ses parités du mois de décem- 
bre 2973, quelques «*"«■««« 
avant sa mise en flottement le. 
19 Janvier 1974. Fendant les 
mois qui suivent, marqués par 
les Incertitudes électorales et 
une inflation- «salopante, le franc 
s'affaiblit sensiblement, perdant 
jusqu’à 13 % par rapport au 
deutsebemark, par exemple, aol 
valut, an début de mal 1974, 
'Jusqu’à 2 F. contre 172 F six 
mois auparavant..- Mais, dés le 
début de rété 1974. te redres- 
sement de notre monnaie l'affir- 
mait. pTtce aux empr un ts en 
devises effectués à l'étranger et 
an retour de la confiance mani- 
festée à son égard par les opé- 
rateurs Internationaux. 

Aujourd’hui, le deutschonark, 
A 1.70 F. S'inscrit en dessous de 
sa parité centrale par rapport 
au franc (1.72 F). S’il est vrai 
a ne la monnaie allemande a 
elle-même baissé par rapport aux 
autres devises, ce glissement . 
relatif, et limité à l'écart régle- 
mentaire, ■ au sein du 

* serpent s (2£5 %), ne peat 
affaiblir cette constatation : 
artititdenement ou non, le franc, 
pour r Instant, est redevenu une 
monnaie forte. . 


taux d’escompte de la Banque de 
France, la plus forte depuis 
trente ans, puisque le taux est 
ramené de 9A % à 8 %, les ban- 
ques annoncent une baisse d’un 
point de leur taux de base, qui 
passe de 9,80 % à 8,80 %. En. 
contrepartie, le isux des réserves 
obligatoires qu’elles doivent cons- 
tituer sans intérêt sur leurs 
dépôts à vue est ramené de 11 % 
à 2 %, ce qui représente un 
allégement de 1,1 milli ard pour 
les comptes d’exploitation ban- 
caires. 


• SUPPRESSION DU BLOC AGE 
DES PRETS PERSONNELS. 


Les prêts personnels accordés 
par les banques à leurs déposante, 
dont le montant global, en très 
rive augmentation, avait été blo- 


qué au niveau atteint en juillet 
1972 


973, pourront à nouveau être 
es librement, leur durée 


Le rythme de hausse des 
des prestations de service _ 
encore très élevé. Le systèn» ÿ 
conventions nationales ou dépjÿî 
terrien taies ou. à défaut, de ta», 
tion, est maintenu. H sera tt* 
forcé « dans les secteurs ok 4 
développeraient des évolutions $ 
prix m justifiées ». 


accordés librement, _ 
maximale demeurant fixée 
vingt-quatre mois. 


• ASSOUPLISSEMENT DU 
C RED IT A LA CONSOMMA- 
TION. 


Procédures assouplies 
pour ['exportation 
des biens d'équipement 


Pour faciliter l'achat de biens 


La gestion de l'assurance -crédit 
sera d’autre part assouplie pour 


de consommation durables, les facilite r, le développement des 


conditions de financement des 
ventes à crédit sont améliorées : 

La durée du crédit est portée 
de vingt- et un mois A vingt- 
quatre mois pour l’ensemble de 
. ces biens, à l'exception des auto- 
mobiles qui bénéficient d’une 
extension a trente mois. Un effort 
tout particulier a donc été 
consenti en faveur de l’industrie 
automobile, dont la moitié des 
véhicules, dans' le secteur tou- 
risme. sont vendus à crédit, le 
montant des en-cours dépassant 
7 milliards de francs & la fin mars 
1975. U est vrai que la .très forte 
hausse des tarifs (plus de 30 % 
en dix-huit mois) a sensiblement 
• élevé la barre » pour les ache- 
teurs éventuels. On notera que 
les voitures d’occasion sont de 


exportations des biens d'équi- 
pement. Les procédures de garan- 
tie — notamment contre les 
risques de change et de finan- 
cement — sont adoptées en faveur 
de certains produits. Le délai 
d’indemnisation de certains aux 
risques est'rédult de huit à deux 
mois. 

Par ailleurs, les petites et 
moyennes entreprises accéderont 
plus facilement aux procédures 
de garantie et de financement à 
l’exportation. La COFACE (Com- 
pagnie française d’assurance pour 
le commerce extérieur) est no- 
tamment autorisée à. servir 
d’intermédiaire entre les entre- 


prises et les banques pour couvrir 
i a moins d’un 


nouveau soumises à cette régle- 
bénéfl- 


’mentatton, alors qu’elles 
datent jusqu’ici de la liberté de 
- crédit. 


les risques de change i 
an. Riïfln, il est créé un régime 
simplifié d'assurance-prospection 
pour les P-Mïr exportant pour 
la première fois, dont la gestion 
sera décentralisée en province. 


PRIX: maintien des contrôles 


La hausse rapide des salaires 
horaires au deuxième trimestre, 
la persistance de tensions infla- 
tionnistes, ont conduit le gou- 
vernement à maintenir — avec 
cependant une perspective de 
libéralisation — le dispositif de 
contrôle des prix. ' 


• PRIX A LA PRODUCTION 
DES PRODUITS MANUFAC- 
TURES. 


ttion du régime des ac- 
cords de programmation. ™i« 
poursuite de la politique de libé- 
ration progressive. 


L'AVEU 


Pour la première fols dans bb 
document officiel, on trouva 
l’areu statistique que le tant 
de croissance de l'économie fran- 
çaise sera négatif en IÏTS, 
contrairement û ee qu'auloÜ 
dit et répété & longueur d'année]) 
président et ministres. Ce dora-, 
ment n’est antre qne le « Pro- 
gramme de développement dt 
l'économie française — Projet 
de loi de finances recttflratlTe 
pour 19T5 — Bxposé des motifs a. 


Les experts gonverDementan 
ont en effet calculé ce que nom 
laissions prévoir dans « le Manda 
de P économie n du 5 août der- 
nier. A savoir que le taux de 
croissance serait en recul de 4 K 
au premier semestre de 1973 par 
rapport à la moyenne de l'en- 
semble de Vannée 1974. Ce retard 
ne pourra être rattrapé as 
second semestre puisque les 
experts calculent (mais il ne 
s’agit là' qne d’une pure prévi- 
sion) que le recul pendant la 
seconde partie de l'année sera 
de 1 Te, toujours par rapport à 
la moyenne de 1974. Ce qui fait 
pour l’ensemble de 1975 un recul 
moyen de 2J5 «fc. 

Pour le premier semestre de 
197S, les experts prévoient une 
croissance de Z %, toujours par 
rapport à la moyenne de 1974. 
SI l’on applique à. cette prévi- 
sion la même marge d'erreur 
que celle constatée pour lu pré- 
visions officielles précédentes.- 
Pb. a. 


FISCALITÉ : report de quatre à sept mois 
de l’impôt sur les bénéfices 


Les sociétés auront jusqu’au 15 
avril 1976 pour payer leur 
acompte au titre de l'impôt sur 
les bénéfices. — Les entreprises 
clôturant leur exercice le 31 dé- 
cembre 1975 paieront donc leur 
dû en même temps que le solde 
de l'exercice 1375. Les entreprises 
qui auraient déjà payé cet 
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l’Impôt 

limites 


acompte pourront se faire rem- 
bourser auprès des comptables 
du Trésor. 

[L’ImpAt nu lés sociétés (LSO 
donne lien, on la sait, an ver- 
sement do quatre acomptes, donc 
la date limite ' de paiement est 
fixée respectivement au 15 mars. 
15 Juin. 15 septembre et 15 dé- 
cembre.! 

De même pour les bénéfices 
réalisés par tes entreprises Indi- 
viduelles, Industrielles, art Isa 
n a l es et commerciales, qui sont 
Inclus dans les revenus des chefs 
d’entreprise et soumis à 1* 
sur le revenu. les dates 
de paiement du solde (ou en 
.l'absence d'acompte, de la tota- 
lité) de l’impôt dû au titre des 
revenus de 1974 devaient s'éche- 
lonner du 15 septembre au 15 
décembre 1975. 

La date limite de règlement est 
reportée au 15 avril, si cet impôt 
a été mis en recouvrement avant 
le 1» novembre 1975 (date limite 
de pai em ent : 15 décembre 1975). 
Les chefs d'entreprise concernés 
sont les contribuables dont les 
bases d’imposition pour 1974 
incorporent pour les quatre cin- 
quièmes au moins des bénéfices 
industriels et commerciaux. Les 
contribuables qui ont déjà payé 
l’échéance du 15 septembre seront 
remboursés. Ceux qui ont opté 
pour le paiement mensuel pour- 
ront bénéficier du report de 
paiement du solde s'ils en font 
la demande. Us auront Jusqu’au 
15 avril pouf régler directement 
ce solde au comptable du Trésor. 


Extension au matériel lourd 
de l'aide à l'investissement 


La réduction fiscale décidée en 
avril dernier par te gouverne- 
ment (10 Te du prix à déduire 


1127 mülions de troncs de plus pour la recherche scientifique 


Les grands programmes scienti- 
fiques vont largement' bénéficier du 
plan de relance. Sur les 13.1 mil- 
liards de francs d’achats et de 
commandes supplémentaires prévus 
par l'Etat en 1975, prés de 10 # /o. 
1 127 millions de francs exactement, 
viendront soutenir la rechercha scien- 
tifique et technique au titre des 
autorisations de programme. 

Pour, une trèe large part, cette ral- 
longe budgétaire est consacrée 6 te 
restructuration de l'Industrie Informa- 
tique : 780 millions aû programme 
nucléaire : 230 millions- et au pro- 
gramme spatial : 120 millions. La 
recherche fondamentale et appliquée 
reçoit 77 millions en autorisations de 
programmes et 107 millions de cré- 
dits de paiement. Hors enveloppe 
recherche, les énergies nouvelles 
(solaire et géothermique) bénéficie- 
ront de 6 millions et l'agence pour 
les économies d'énergie de 15 mil- 
lions. 


nucléaires va môme être mis en 
chantier dès cette année : l'accé- 
lérateur d’atomes lourds appelé GanU 
auquel sont affectés 25- millions répar- 
tis par moitié entra Je Commissariat 
à. l'énergie atomique (CRA.) et le 
Centre national de la recherche 
scientifique (C.N.RB.). La réalisation 
de cette machine, qui sera installée 
à Caen, durera cinq ans et coûtera 
environ 210 milfions dont B0 militons 
pour le génie civil. Ce. sera la plus 
grande opération de physique nu- 
cléaire Inscrite au Vil" Plan. Plu- 
sieurs accélérateurs de ce type, qui 
permettant de provoquer de violentes 
■collisions entre des atomes lourds et 
de créer aussi de nouveaux noyaux 
d’atomes, sont, en construction en 
Europe, aux Etats-Unis et en Union 
soviétique- 


rieur au 
alloué. 


budget qui lui avait éé 


Quinze pour cent de plus 
1976 


en 


On ne connaît pas encore tous les 
chiffres de l’enveloppe recherche 
pour 1976, mate les autorisations .de 
programme devraient • s'élever à 
environ 5,9 milliards dont 2.4 milliards 
pour le C.EA, 755 millions pour le 
CNES, 300 millions pour le plan- 


calcul et 2,4 milliards pour les autrat 
organismes de recherche. La aomm 
globale est difficilement comparabb 
aû chiffre de 1875, environ 4,55 mil- 
liards. car elle Inclut en 1978 (ta 
dépenses de petits matériels et di . 
fournitures qui, l’année précédants, . 
faisaient partie du budget de fonc- 
tionnement. SI l'on soustrait en 
dépensas supplémentaires, le chiffra 
comparable à 1975 serait d 'environ 
5,2 milliards. Soit un accroissement 
d'environ 15 */o couvrant & pbu pris . 
l'Inflation mate évidemment hors col- 
lectif. — D. V. 


1 1 t 


♦. 
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Un nouvel -accélérateur 


Ces sommes sont loin d’être négli- 
geables par rapport à une enveloppe 
recherche qui, pour 1975, avait été 
fixée h 4JS milliards d'sutorisations 
ds programme. Le ministère de 
l'industrie et de te recherche, a. en 
effet, réussi & convaincre le ministère 
de l'économie et des finances gué 
la relance des Investissements 
publics pouvait et devait s’appliquer 
autant aux laboratoires scientifiques 
et à leurs matériels qu'aux équipe- 
ments collectifs. Ainsi, sur les 77 mil- 
lions consacrés à la recherche fon- 
damentale, 35 millions serviront à 
construire ds nouveaux bâtiments et 
42 millions è acheter de nouveaux 
matériels . pour les laboratoires. 

Un projet scientifique préparé da . 
longue date par les physiciens 


Les principaux organismes scien- 
tifiques qui bénéficient dé la ral- 
longe budgétaire sont le - C.N.R.S. 
(25 millions) ; la recherche univer- 
sitaire (13,6 millions) : l’institut natio- 
nal ds la santé et de te recherche 
médicale (12,3 millions) ; l’Institut 
national de la recherche agrono- 
mique (5,5 millions) et le Bureau de 
recherches géologiques et minières 
(6 milfions). 
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Les grands programmes reçoivent 
plus de 1 milliard supplémentaire. SI 
le plan-calcul est de loin fe plus 
Important bénéficiaire, le CAA. va 
dépenser 230 millions supplémen- 
taires, dont 50 millions pour ta* pro- 
duction des matières ' nucléaires, 
57,5 millions pour tes réacteurs, 
40 millions pour les études de sûreté 
et 50 raillions pour Eurodif. Le Centre 
national d’études spatiales (CNES) 
reçoit une rallonge de 70 milfions 
pour la fusée Ariane et 50 millions 
pour les autres programmes euro- 
péens auxquels la. France participe 
puisque le nouvelle Agence spatiale 
européenne a. en 1975. un besoin de 
crédits de paiement de 20 "A supé- 
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Offre 
et 


re uns grande variété de formations fondamentales appliquée* 

. ! n l î?î? 9M,U i r <jvec , des débouché* à tous les niveaux (du DEUG 
et du DUT au Doctorat). 

• Linguistique, lettres anciennes et modernes. 

• Histoire ancienne, moderne, contemporaine, Histoire de Kart. 

• Géographie et études régionales, géologie, environnement. 

• 15 longues vivantes avec filière de longues appliquées. 

• !° ««W’unîcotion (journalisme, 
S'ülSSror ' HOnS Pufa,iques ' audiovisuel) : 

• Arts plastiques. 


P C L M. 1 


Pharmacie 


Recyclage roxlb, pùfa, chia, 
pour bacheliers AJB.CD.. du 
B septembre au 4 octobre . 


Encadrement" uautl. parai- 
te* * te Ea&. par erootta a* 
15 et pu OR U. ' 


rznrc ™pwMmi«t 0 É aralemen 
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&E SOUTIEN A L'ÉCONOMIE 


POINT DE VUE 

L'ÉCONOMIE AB 


'ECONOMIE politique est ensei- 
gnée cher nous comme 
-* naguère l’était le droit constltu- 

- annal quand-' n'existait pas la 
:ience politique, c’est-à-dire hors 
as réalités. Lès phénomènes sont 
écrits et analyses dé manière théo- 

}>-que, les résultats sont mathéma- 
ques et abstraits, 7e vocabulaire est 
sotériqua. On raisonne sur ce qui 
/- aurait être et non sur ce qui est. La 
1 -ance est un sufet d'examen et sur 
ne seule matière. Des mécanismes 
Hit sous la loupe de l'entomolo- 

- îste. Le président de la République, 
.. ul a fait de bonnes études, enseigne 

i partie — en cours du soir pour 
dultes avertis — suivant les bons 
ri n ci peâ du temps. C’est-à-dire avec 
retard des éditeurs. ■ 

N Combien de ses élèves savent ce 
ii Jlest - un point et demi ». ce qu'est 
“ ne - quotité ». ce qui signifie (a 
•eut ion « à hauteur de »? Le cours 
. est pas seulement celui des stien- 
. es économiques de première année 
., e licence : il est aussi l'utilisation 
^.u polycopié' — plus élaboré et è 
■ .iur — de politique économique, 
’est-èrdira le rappel pa' un. familier 
‘ - as cabinels, des calendriers gouvar- 
" ^mentaux et des fonds de notes 
"obscurs bureaux de la rue de 
' r ivoll et de chacun . des ministères 
its techniques. 

• M. Giscard d’Estaing ne redevient 
oncret que l'Instant d'évoquer son 
"flection présidentielle, c’est-à-dire 
'énumérer les catégories . socio- 
irofesaionnalles censées l'avoir élu 
‘t qui, en tant que telles, auront droit 
. un chèque nominatif. Pour le reste 
. es compatriotes — soit les Français, 
oit la base -r ne sont .que des' 
auditeurs en tiers : l'essentiel du pro- 

- io8 s'adressant à une élHe, les 
ladres, les fonctionnaires, bref ceux 
lui, comme le président, sont ras- 
aonsablsa et ne peuvent prévoir puis- 
que tout change. 

Dans l'angoisse d'imè crise éco- 
nomique dont il est avoué en passant 
qu'elle n'a de précédent que celle 
de 1929, mortelle pour la démocra- 
tie et la paix, dans l'anxiété d’un 
été ouvert sur las excès des viticul- 
teurs qui seront une fois encore 
déçus fe 9 septembre è Bruxelles, et 


. par BERTRAND 
FESSARD DE FOUCAULT 

S'achevant, sur {Interrogation corse 
qui est celle de tous les Français 
face è l'Etat jacobin, dans l'inquié- 
tude latente d'un peuple menacé 

alternativement de- Portugal ou de 
chômage, il faut.à là France plus 
qu'un ministre ., du Trésor et du 
budgeL 


Il faut le médiateur, le. pédagogue 
que M. Giscard d’Estalng sent parfois 
qu'il devrait être.. Male un pédagogue 
qui explique et montre la . réalité, non 
la théoria La Corse n'ést pas le 
champ de manœuvres des C.R.S. ou 
des « manipulations y étrangères, et 
articuler l’adjectif « 'insulaire » ne 
suffit pas pour répondre è la fusil- 
lade d’AIérta. La crise économique 
n’est pas abstraite.. Ici et lé les res- 
ponsabilités doivent être dites par. 
leur nom de. famille et de fabrique. 
Les circuits, bancaires, ce sont des 
banques qui ont chacune leur nom 
et. leurs conseils d'administration 
savamment entrecroisés, -qui rendent 
aujourd'hui illusoire toute réformé 
de l'entreprise puisque le pouvoir 
n'y réside plus ; à elle seule, Paribas 
contrôle 25 •/» des entreprises pri- 
vées en France. Les entreprises qui 
peuvent par leurs . commandas en 
inviter d'autres è investir ou. embau- 
cher, ce ne sont pas celles des tra- 
vaux publics, apparemment favorisées 
par le plan du 4 septembre- Les 
entreprises qui licencient, à commen- 
cer par les différentes pièces de 
l'empire Boussac. elles ont des 
noms, des gestions, des localisa- 
tions, des responsables que connais- 
sent concrètement les ouvriers en 
chômage. A ne pas appeler un chat 
un chat, le président perd sa crédi- 
bilité. 

La télévision dans la salle à 
manger familiale n'a de sens que sî 
elle y Introduit le concret de. ce -soir 
et de demain matin. Id et lè, locale- 
ment, les Français savent d'expé- 
rience ce qui marche et ce qui est 
Injuste. La responsabilité présiden- 
tielle est d’en faire le total national 
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Commentaires 


LA TÊTE ET LES JAMBES 


aussi concrétement que chacun de 
nous dans sa situation particulière. 

L'économie de notre pays est en 
réalité son organisation sociale, 
'c’est-à-dire la manière dont sont 
gérées ces. entreprises de produc- 
tion et de commerce, c’est-à-dire 
encore la place et le rôle de l'Etat 
dans notre société. Ce .D'est pas de 
la théorie. Tout se passe comme si 
M. Giscard d'Estalng — crainte 
d'étre mal noté par un correcteur 
anonyme dont on . ne connaît pas 
d'avance l'opinion politique — res- 
tait! dans (a généralité des manuels 
de 'bon ton. Malheureusement le cor- 
recteur — aux prises avec l’actua- 
lité dont il a par ailleurs la charge 
— relève, dans là marge et A me- 
sure,. les abstractions qui empêchent 
. lé candidat d'étre un bon fonction- 
naire- L'aéronautique qu'on aide ? 
Le chef d’étaNmajor de l'armé* de 
l’air vient de soutenir la même thèse 
que la général Stehlm (Revue de 
défense nelionete d’août 1975], La 
concertation européenne? On an 
verra les résultats vinicolas le 9 sep- 
tembre- L'excédent commercial ? U 
'n'est dû qu'à la -baisse de 16 Va par 
rapport à juillet 1974 de nos impor- 
tations, c'ast -à-dlre qu'il refléta la 
langueur de nota activité de transfor- 
mation plutôt que (8 compétitivité 
de notre' appareil, productif. La 
tenue de notre monnaie ? C'est je 
fait artificiel s'il en est de l’énorme 
dette extérieure -contractée a o mo- 
ment oû l'on fh flotter le franc. Le 
retour prochain à l'équilibre ? C'est 
tout le contraire qu't, se prépara 
puisqu’on revient à la politique, de la 
IV* République dite du « circuit - par 
' le système des avances du Trésor. 

M. Giscard d'Estaing manquerait 
seulement son épreuve de » ques- 
tions économiques » si l'ensemble 
des Français — devenus plus pers- 
picaces par chômage, contagion de 
l'inquiétude et doute vis-à-vis du pro- 
cesseur comme- de la matière 'ensei- 
gnée — ne raturaient sa copie dé 
« social.»," Pour la base, au sens 
élyséen du' terme, l'économie n'est 
abstraite qu’un mois de vacances par 
art Dans les temps difficiles, ce n'est 
pas -d’une «note aux ministres» que 
notre pays a besoin, mais d'une 
carrure à la tête da l’Etat 
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(Suite de la première page J 

Si la masse est accrue, la prio- 
rité, elle, continue d'être accordée, 
comme en mars et avril, à l'Inves- 
tissemen t Lfi a treiziéme mois a 
alloué aux vieillards qui touchent 
la retraite minimale et l’allocation 
exceptionnelle • pour les enfants 
représentent, le sixième seulement 
de l’effort total (5 milliards sur 
près de 30). Même en ajoutant 
l’assouplissement considérable des 
ventes à tempérament, la consom- 
mation demeure le parent pauvre 
dans ce programme de relance, 
qui ne prévoit aucun moratoire 
pour les chômeurs endettés 

L'essentiel est consacré aux 
dépenses d’équipement. Sous deux 
formes principales : . 8,2 mjWnrrfc 
environ d'investissements publics 
directs (dont 3,3 pour la cons- 
truction de logements ou d’écoles). 
M. Giscard d'Estalng Invitant les 
fonctionnaires et les élus 'locaux 
à les engager le plus rapide- 
ment possible ; et 17,3 milliards 
(dont 16 cette année) d'aides 
diverses aux entreprises pour 
qu’elles investissent et raniment 
leur activité : prêts du FJD.E.S. 
(& la sidérurgie, à la chimie, à 
l’industrie du nickel, à celle des 
P&tes & papier) pour des pro- 
grammes précis ; extension aux 
achats de matériels lourds du 
remboursement de la T.VJL à 
concurrence de 10 lé du prix ; 
paiement accéléré des dettes de 
l’Etat & ses fournisseurs ; report 
d'échéances fiscales des entre- 
prises, de quatre ou sept mois selon 
les cas. Une réduction du loyer 
de l’argent complète le dispositif 
pour inciter les* industriels à 
s'endetter. 

Deux inconnues 

L’Etat compte en outre sur 
l’effet multiplicateur de certaines 
dépenses. Les prêts du F-T rw.B , 
par exemple, ne représenteront 
que 20 à 25 7e. dit-on, de l'inves- 
tissement soutenu ; ce qui veut 
dire que celui-ci atteindra 12 à 
15 milliards pOUT 3 milliard * de 
prêts publics. Le milliard affecté 
au nouveau Fonds d'équipement 
des collectivités locales sera com- 
plété par un prêt équivalent de 
la Caisse des dépôts. Le crédit à 
la consommation, manieur marché 
et surtout plus long, devrait 
s timul er les achats. 

D'une façon plus générale, le 
pouvoir attend de l’Injection de 
I tous ces fonds une relance pro- 
I gressive de l’activité, les travaux 
financés par l’Etat, donnant du 
travail aux industries d’amont, 
tandis que. le pouvoir d'achat 
accru des vieux et des familles 
stimulera la demande: Quel sera 
le résultats ? 

Chacun l'espère positif, mais u - 
dépendra de deux facteurs : 

1) La part des fonds gui sera 
effectivement dépensée rapide- 
ment : pour 13 milliards, cela est 
i peu près assuré. ; . opérations 
soutenues par le FJD-EfL, qui 
feront l’objet d’engagements pré- 
cis du patronat ; équipements pu- 
blics sélectionnés pour pouvoir 
être engagés rapidement : règle- 
ments accélérés des dettes publi- 
ques, etc. Mais cela ne repré- 
sente que 1% du produit natio- 
nal. Pour le reste, une Incertitude 
plus ou moins grande subsiste. 

Chez bon nombre de cadres ou 
techniciens, l’allocation destinée 
aux enfants ne sera pas dépensée, 
mats ira rejoindre en banque cm 
à la caisse d’épargne l'argent 
qu’on y a précautionneusement 
accumulé depuis des mois par 
crainte du chômage ou de la 
crise. U. en sera sans doute de 
même d’une partie de l'aide ver- 
sée aux personnes âgées : avoir 
fort peu fait redouter l’avenir. Il 
n’est pas sûr non plus que l’aide 
fiscale à l’investissement sera 
désormais plus efficace que -de- 
puis cinq mois. 

Quant au report d’impôt 
accordé aux industriels, quel 
usage en fertxnt-üs ? A certains, 
le délai évitera la faillite, sans 
plus ; à d’autres, il permettra de 
« nourrir » des stocks exce s si fs 
ou de différer des licenciements. 
Combien de chefs d’entreprise 
utiliseront cette trésorerie impré- 
vue pour acheter des matières 
premières on des machines ? Nul 
ne sait, & vrai dire, combien de 
ces 16 milliards inscrits au plan 
seront dépensés cette année pour 
ranimer l’économie. 

2) Car — et c’est le second 
facteur — la part de la psycholo- 
gie dans cette campagne d’au- 
tomne du gou v e rn ement est consi- 
dérable. L’appel direct du prési- 
dent de la' République aux Fran- 
çais vise à en faire des agents 
actifs de la reprise, les uns en 
investissant, les autres en consom- 
mant. A Fin verse du président 
Pompidou, qui dissuadait les mé- 
nages d’acheter des m a c hine s à 
laver. M. - Giscard d’Estaing 
souhaite maintenant que les 
Français dépensent le plus pos- 
sible et le plus vite possible. 

- Or le chômage (total ou partial) 
empêche les ans de le faire et en 
ôte l’envie à pas mal d’autres. 
L’appui massif de l’ètat-major du 
patronat au plan présidentiel suf- 
fira-t-ü & inverser la vapeur et & 
sortir les chefs d’entreprise de 
lent hésitation ? Ceux qui vont 
toucher la manne de l’Etat ne se 
feront pas . tirer l'oreille : bâti- 
ment. travaux publics, sidérurgie, 
métallurgie lourde, aéronautique 
et, par le biais du crédit, l'auto- 
mobile et l’équipement ménager. 
Mais, au-delà de ces gros batail- 
lons, comment- réagiront les 
autans, dont les stocks demeurent 
élevés, la marché intérieur dépri- 
mé. les exportations décli n a nt es ? 
De même, on peut craindre que 
les salariés, à qui l'on annonce 
quotidiennement de nouveaux li- 
cenciements — et oèla continuera 


pendant encore des mois— ne res- 
tent aussi réticents à consommer 
davantage qu’avant l’appel prési- 
dentiel : l’épargne de précaution 
rassure individuellement, si elle 
déprime l’économie collectivement. 
La méfiance des syndicats contra- 
riera, en tout cas, le dessein gou- 
vernemental, en faisant planer le 
doute sur l'efficacité de toute re- 
lance qui ne .s'appuie pas d'abord 
sur une reprise ae la consomma- 
tion. 

L’exemple allemand montre, au 
demeurant, qu'il n'est pas facile 
de sortir un pays du marasme 
économique. La République fédé- 
rale a. -elle aussi, stimulé massi- 
vement la construction, encouragé 
l'Investissement des entreprises, 
accéléré tes grands travaux 
publics, accepté un déficit budgé- 
taire double de celui qu'au annonce 
en Fiança Pourtant, sa produc- 
tion ce repart pas. Le recul des 
exportations y a. certes, des consé- 
quences plus graves que chez 
nous, mais le précédent n’incite 
pas à l'optimisme, au moins à 
court terme. 

la résolution présidentielle est 
maintenant certaine : 11 faut que 
l'activité reparte, pour des rai- 
sons tant politiques qu’économi- 
ques (M. Fourcade a admis ven- 
dredi que, pour la première fols 
depuis la guerre, la France verrait 
son produit national baisser cette 
année t de 2JS %). Mais il ne suf- 
■flt pas que la tête commande; 
les jambes doivent suivre. Et les 
jambes, en- l'occur re nce, ce sont 
aussi bien des salariés inquiets 
que des employeurs & court d’ar- 
gent. faute de pouvoir écouler 
leurs stocks. 

Les Jeux télévisés ont parfois 
montré que l’athlète manquait de 
conviction pour relayer le pen- 
seur L’athlète- citoyen peut d’ail- 
leurs d'autant plus logiquement 
s’interroger sur les perspectives 
ouvertes par le nouveau plan que 
le président de la République l’y 
a lui - même invité. Or cette 
réflexion débouche . nécessaire- 
•ment sur cinq questions, dont la 
réponse conditionne, d’une cer- 
taine façon, l’adhésion populaire 
au dessein gouvernemental. 

1) Est -il posdhie de relancer 
rapidement l’activité sans stimu- 
ler davantage la consommation ? 
-La gauche politique et syndicale 
répond que non en s'appuyant sur 
l'échec des tentatives française et 
allemande depuis un an. et au 
contraire sur le début de succès 
américain. 

2} S'agissant d'inflation, n’au- 
rait-il pas fallu insérer dans le 
plan quelques précautions pour 
empêcher que la reprise — ai elle 
se produit — n'enflamme les 


prix? Rien n’est prévu à cet 
egard, sinon — paradoxe! — la 
perspective que l’on ira vers une 
plus grande libéralisation des prix 
a la production des produits 
manufacturés. 

3) L’assurance présidentielle 
sur l’équilibre budgétaire de 1976 
surprend. Comment certifier au- 
jourd’hui que les entreprises 
pourront l’an prochain non seule- 
ment payer l’impôt normal — 
dont on vient de les soulager pour 
deux trimestres — mais encore les 
9.6 milliards différés de 1975 ? 

4) Fallait-il aider de cette façon 
les entreprises privées? M. Mess- 
mer avait naguère déclaré que 
l'Etat devait profiter financière- 
ment de la réussite des entreprises 
qu'il avait soutenues à leurs 
heures noires ; il préférait — 
c’était avant le plan financier de 
Fos I — des prises de participation 
publiques dans ces firmes à des 
prêts longs remboursés au Trésor 
en francs dépréciés- L’argument 
était bon Si l'Etat était décidé 
& accorder aux entreprises 8 mil- 
liards pour investir, ne pouvait-il 
pas. au moins pour les grands 
groupes ou les grands projets, 
choisir une formule moins défa- 
vorable pour lui? 

5) Enfin, on questionnera 
M. Giscard d'Estaing sur ce qui 
distingue fondamentalement le 
nouveau mode d’expansion de 
l’ancien. Accorder 80 Ci de crédit 
à rembourser en traite mois aux 
Français qui vont acheter des 
voitures ne nous éloigne guère de 
la « civilisation de l’auto », si sou- 
vent jugée excessive, y compris 
dans Les cercles officiels. Rattra- 
per le retard pris sur le VF Flan 
en matière d’hôpitaux d'entretien 
de l'habitat ou de crèches n'est 
pas une grande innovation. Sau- 
poudrer les crédits du bâtiment à 
travers les régions, comme le fait 
à longueur d’année le comité de 
répartition des crédits w.tjæ, ne 
comporte guère d’inédit. 

Faudra-t-il attendre le prochain 
Plan ? Celui où l'on parlera, 
autrement qu’en projets de ren- 
dez-vous. de la limi tation des ho- 
raires de travail ou de la retraite 
â la carte ? Poser la question n'a 
rien de perfide : al le Plan dn 
4 septembre n'a pas tous les effets 
escomptés d’ici à. Noël, il faudra 
bien chercher autrement à réduire 
le chômage. En répartissent dif- 
féremment entre les candidats à 
l’emploi le tempe de travail dis- 
ponible, par exemple ; ou bien en 
s'intéressant davantage à la 
n nngfim m n.t.irm , H n'est jamais 
trop tard pour bien faire, et ce 
plan, le quatrième depuis janvier,- 
n’est peut-être pas le dernier. 

GILBERT MATHIEU. 






LA FRANCE 
DU ROI-SOLEIL 

EN MEDAILLES 

Les personnages illustrer du Grand Sied© • 
honorés dans une collection historique 
de 50 médailles en Vermeil 



IA FRANCE DU ROI-SOLOL montre les grands hommes et femmes June 
époque capitale de notre histoire et dont la civilisation a reçu une 
marque ineffaçable. 

Le choix des personnages et TauLhentifical i on des documents 
d'époque ayant servi aux sculpteurs et maîtres-graveurs ont demandé 
le concours d’historiens éminents et de spécialistes du 17* aède: André 
Castel qt, Philippe Erlanger; Jacques Levron et Gérald van derKempC, 
conservateur en chef du musée de Versailles et desHianons. 

La collection, constituée de 50 médailles en vermeil (argent massif 
1er titre, doré or 24 carats}, peut être obtenue exclusivement par 
souscription. Le prix unitaire de chaque médaille est de 150 3? TTC. 
Les médailles seront émises au rythme cfane par mois, à partir 
d'octobre 1975 et pourront être réglées chaque mois sur facture, à 
réception de la médaille. 

Pour obtenir la documentation complète et souscrire àZa Iraacs 
du Rai- Soleil, retournes au MédaiHier dès aujourd'hui, le co upon 
ci-dessous. 

La date de clôture de souscription est fixée an 30 septembre 19/5 

à minuit 

• LE MLDAXLUEPv 24 avenue Raymond Poincaré 7511 5 Paris 

Valûtes ro'enwytt gu retour da comâcqhdormarrThrtTtgT coag&g et montfaeda 
ta m^ v Üou mrJ^ThataJiiM-Saki. 

T« bien ooit qce ce tic demande i>e m csgvgQ euxzome Sorte. 
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M. Ceyrac manifeste une solidarité critique 


(Suite de la première page.* 

» En sens Inverse. les disposi- 
tions prises pour alléger la tré- 
sorerie des entreprises — ce qui 
est d'intérêt vital — représentent, 
pour les chefs d'entreprise, une 
importante déception. Nous avions 
réclamé deux mesures en prio- 
rité : le remboursement de l’im- 
pôt supplémentaire acquitté par 
les sociétés en 1974 au titre de 
la lutte contre l’inflation (Impôt 
qui a été remboursé aux particu- 
liers! et la suppression du délai 
de paiement d'avance de la T.V.A. 
qui est d'un mois. Sur ce dernier 
point* Il n'y a pas de raison, en 
effet, que les entreprises finan- 
cent à leurs frais un moLi de tré- 
sorerie de l'Etat, ce qui représente 
plus da 20 milliards de francs. SI 
ces mesures avalent été adoptées, 
elles auraient été définitives, ins- 
tantanées et automatiques. Elles 
ne l'ont pas été. Le report 
d'échéance de l'impôt sur les 
sociétés et les bénéfices Industriels 
et commerciaux est bien différent. 
Le paiement est seulement différé 
dans le temps, et les facilités de 
trésorerie qui sont faites là ne 
sont que provisoires puisqu'il fau- 
dra acquitter l'impôt en avril pro- 
chain. Mais surtout, cette dispo- 
sition présentera un avantage 
seulement pour les entreprises qui 
font des bénéfices, ce qui n'est 
pas le cas de toutes cette année, 
en particulier parmi celles qui ont 
des difficultés de trésorerie. Dans 
une période troublée comme celle 
que nous vivons, le fait de faire 
des bénéfices n'est pas forcément 
le signe absolu de la bonne ges- 
tion. H y a des entreprises qui ne 
font pas de bénéfice et qui sont 
saines. C'est pourquoi j’estime que 
c'est une erreur économique de 
faire du bénéfice le seul critère 
d'aide. 

• pensez-vaus que le plan 
va marcher, que la relance va 
avoir lieu ? 

— H est trop tôt pour le dire 
avec certitude. H 7 a de grandes 
chances, et nous ferons tout pour 
cela. L'ensemble du programme 
est cohérent et nous le trouvons 
positif. Je suis dans une situation 
un peu semblable à celle du pré- 
sident de la République, en moins 
confortable encore : .''attends le 
verdict de mes troupes.. Les chefs 
d'entreprise étaient très décou- 
ragés en juillet. Mais Us atten- 
daient te 4 septembre comme un 
nouvel espoir, ce qui est bon signe 
chez eux. car les difficultés accu- 
mulées les out rendu sceptiques. 

Avant fa fin de l'année?... 

• Dans quels délais pensez- 
vous. dans ccs conditions, que 
la progression du chômage 
puisse être enrayée ? 

— D'abord, l'effet des comman- 
des de l'Etat peut être rapide, si 
les administrations ne ralentissent 
pas le mouvement en suivant des 
procédures trop compliquées. 


Trois phénomènes peuvent toute- 
fois ralentir la reprise de l'em- 
ploi. Premièrement, des licencie- 
ments ont été annoncés dans des 
entreprises comme Boussac ou 
Idéal Standard, qui correspondent 
à des situations constatées dès 
avant l'été et sur lesquelles il ne 
sera pas possible de revenir : ce 
sont les feuilles qui tombent d'un 
arbre brûlé.. Deuxièmement, dans 
tous ls secteurs où les horaires 
sont tombés au-dessous de qua- 
rante heures, la première règle va 
être de réduire ce chômage par- 
tiel avant de réembaucher ; le 
décalage avec la reprise peut donc 
se faire sentir Jusqu'à la fin mars, 
ou avril dans les Industries manu- 
facturières. Troisièmement, et 
j'ose à peine le dire, s'est géné- 
ralisée une certaine réticence à 
embaucher. Car les entreprises 
attendent d'être sûres de leurs 
besoins en personnel, étant don- 
née l'action des syndicats, de 
l'inspection du travail et de cer- 
tains magistrats qui interdisent 
les licenciements. Elles attendent 
donc le dernier moment pour 
réembaucher... 

[.4 ce moment, on apporte 
un communiqué du président 
de la Fédération du bâtiment, 
M. Philippe Clément — 1 
a Vous voyez, voici un exemple. 
M. Clément avait annoncé cin- 
quante trois mille licenciements 
d’ici à la fin de l'année. Il dit 
que non seulement il pense pou- 
voir y renoncer, mais qu'il espère 
pouvoir réembaucher les vingt 
mille personnes licenciées depuis 
le début de l'année. C'est un sec- 
teur où les choses peuvent aller 
plus vite qu’ailleurs. Avec les 
contrats d'emploi-formation que 
al Fédération du bâtiment s'est 
engagée à souscrire, ü est possi- 
ble qu'un nouveau personnel 
français soit attiré, et moins 
d'étrangers. La reprise peut être 
sensible avant la fin de l'année» 

[On apporte encore le com- 
muniqué de ni. Gingembre, 
président de la Fédération des 
petites et moyennes entrepri- 
ses. qui se plaint des disposi- 
tions insuffisantes pour alléger 
là trésorerie des entreprises— 1 
* U a raison» Mais il a tort de 
tout réduire aux problèmes de 
trésorerie. Le plan est plus com- 
plexe. et il est positif dans l'en- 
semble. 

9 Le président de la Répu- 
blique a souligné que c'est le 
produit de la lutte contre l’in- 
flation qui permet d'agir au- 
jourd’hui avec des moyens 
puissants. Pensez-vous que les 
dangers de reprise de l’Infla- 
tion soient écartés, alors que 
l’Etat s'apprête à mettre son 
budget en déficit de près de 
40 milliards de francs ? 

« Les risques d'inflation ne sont 
jamais écartés, mais, si l'on at- 
tend que la fièvre soit tombée à 
zéro pour donner un beefsteak 
au malade, 11 risque de mourir 
d'abord»» 


D'UNE CROISSANCE A L'AUTRE 


(Suite de la première page.) 

9 2) Comment préserver remploi 
dans une société de croissance 
modérée? Depuis des mois, ce 
- pont aux ânes » est proposé aux 
experts, sans grand succès. En 
demandant au gouvernement de 
transmettra rapidement aux parte- 
naires sociaux des orientations 
concernant l'abaissement de l'âge de 
la retraite et la diminution de ta 
durée de travail, M. Giscard d'Estaing 
veut rèchaufler leur ardeur. 

Ces réformas seront certes accueil- 
li os avec faveur par de larges cou- 
ches da la population, mais leur 
impact sur la réduction du chômage 
dépondra de la manière dont elles 
seront élaborées et appliquées. 
D'inspiration trop « globaliste -, 
elles pourraient se retourner bel et 
bien contre le but même qu'elles se 


proposent, comme la fameuse loi sur 
les quarante heures en 1936. Le sens 
générai est bon puisqu'il s'agit de 
redonner un sens moins quantitatif 
au - plein emploi de permettra — 
si l'on comprend bien — un meilleur 
arbitrage entre le niveau de revenu 
souhaité par le travailleur et la durée 
des tâches qu'il effectue dans la 
journée, la semaine ou l'année. Mais 
la manie réglementaire française est 
telle qu'il faut, dés à présent, mettre 
en garde contre les conséquences 
désastreuses d'un manque de sou- 
plesse dans ce domaine : 

• 3) Certaines catégories sociales 
ne risquent-elles pas plus que d’au- 
tres de supporter les modifications du 
style de croissance ? II est sûrement 
malséant de prétendre que la recher- 
che d'un autre « modèle - est une 


• /{ est notoire que le 
CJV-PJ 1 . ne* pas été d'accord 
avec le gouvernement pendant 
plusieurs mois sur les moda- 
lités de la lutte contre l’infla- 
tion et sur la synchronisation 
des opérations— 

k Nous ne sommes pas. ici pour 
faire des bilans historiques. Ce qui 
est fait est fait. Nous devons 
maintenant nous organiser et 
faire preuve d’autant de solidarité 
que possible. » 

• Néanmoins - 

•x Néanmoins, nous n’avons 
Jamais caché que. noos pensions 
que le traitement Infligé à l'éco- 
nomie pour lutter contre l'infla- 
tion était trop partial, car il de- 
mandait trop de sacrifices ans 
entreprises et pas assez aux parti- 
culiers. Après une période d'enca- 
drement du crédit forcenée, les 
entreprises se sont trouvées com- 
plètement anémiques, d'autant 
que la demande était simultané- 
ment en baisse» Les déblocages 
tentés à doses homéopathiques 
h' ont pas eu d'effet, car le mal 
était déjà profond. Vous savez. 11 
en est de ce genre d'affaires 
comme des toitures dans les mai- 
sons. Si l'on ne fait rien, les 
dégâts vont très vite. Et. peu de 
temps après, il faut payer beau- 
coup plus pour y remédier.» 

• Dans cette ambiance de 
reprise, pensez-vous pouvoir 
maintenir les salaires plus mo- 
dérément qu’au début de l’an- 
née pour limiter les dangers 
d’inflation ? 

— Vous faites allusion aux 4,9 % 
d’augmentation des salaires an- 
noncés — paraît- Il — pour le 
second trimestre. Je dais vous 
dire que je trouve cette histoire 
attristante. On prétend juger de 
l'évolution des salaires & travers 
les statistiques du ministère du 
travail et il est clair que certains 
trouvent un plaisir malin à pro- 
clamer que c'est la preuve que 
les entreprises roulent sur l'or, 
et distribuent des salaires à tor 
et à travers. Alors qu’est - ce 
que cette statistique du ministère 
du travail ? D’abord elle ne porte 
pas sur l'ensemble des salaires, 
mais seulement sur les salaires 
des ouvriers payés à l'heure. En- 
suite elle comprend les indemnités 
payées au titre du chômage par- 
tiel. Autrement dit, quand un ou- 
vrier fait 33 heures au lieu de 40, 

II en perd 8. dont on lui en paie 
la moitié. L'entreprise comptabi- 
lise donc les frais de 36 heures 
pour le travail de 32. J'ajoute que 
l’enquête du ministère, qui di- 
vise les salaires totaux payés par 
le nombre d’heures travaillées, 
ne peut être considérée comme 
déterminante. Des entreprises im- 
portantes disent n’avoir pas reçu 
le questionnaire depuis trois ans; 
d'autres disent l'avoir reçu fin 
juillet et n'avoir pas pu répandre 
au moment du départ en vacan- 
ces. etc. Ce qui est sûr. c'est qu'on 
ne peut pas en déduire une évolu- 
tion générale des salaires. Dans 
certaines entreprises de la cons- 
truction électrique, par exem- 
ple, la masse des salaires des ca- 
dres, ingénieurs et techniciens est 
équivalente à celle des ouvriers... 

» J’ajoute que le SMIC a été 
augmenté deux fois au premier 
semestre de 1975. Le gouverne- 
ment devrait se souvenir 
qu'il a ainsi provoqué lui -même 
un relèvement de 8,8 des bas sa- 
laires. lorsqu'il critique les entre- 
prises. Dans certains secteurs cela 
se répercute automatiquement sur 
les salaires ouvriers. D’ailleurs, on 
devrait s’en féliciter. Or. au 
contraire, au lieu de m'en- 
voyer un télégramme disant 
qu’il est bon. en effet, de valoriser 
le travail manuel et de réduire les 
inégalités, on dît que les chefs 
d'entreprise ont de l'argent plein 
les poches» 

9 II semble que vous soyez 
z invité » à engager des discus- 
sions arec les syndicats sur la 
réduction de la durée de tra- 
vail et l'abaissement de l’âge 
de la retraite? 

— En effet. Nous discuterons 
donc. En ce qui concerne la 


SEUL... 


(Suite de la première page.) 

Les amabilités qu'échangent 
périodiquement MM. Jean ' Le- 
canuet et Michel Poniatowski 
témoignent de la méfiance qui 
continue de régner entre cen- 
tristes et giscardiens. Sans par- 
ler de celle qui régit les rap- 
ports entre centristes et gaul- 
listes. Ce n'est pas sans raison 
que M. Jacques Dominati consi- 
dère, à propos de « l'organisation 
d’ensemble de la majorité ». 
souhaitée par le président de la 
République, le 17 juin, qu'c on 
n’en est pas encore là ». On en a 
eu la préuve, mercredi soir, de nou- 
veau, lors de la réunion à huis 
clos du bureau exécutif de 1TJDJR. 
Même si M. André Bord tente 
ce vendredi de prouver que les 
siens ne mesurent pas leur sou- 
tien aux décisions annoncées. les 
dures critiques formulées l’avant- 
veille (le Monde du 5 septembre) 
attestent que M. Giscard d'Es- 
taing est loin d'avoir gagné la 
faveur de l'ensemble du parti 
gaulliste. Lui -même, à travers 
certains de ses plus proches minis- 
tres. était en réalité visé. 

Plus que jamais le président de 
la République a besoin du sou- 
tien du premier ministre pour 
mobiliser sa majorité. Or 11 
apparaît que celui-ci s'applique 
à exploiter au mieux sa position 
et n'oublie pas la préparation de 
son propre destin, politique. La 
réserve qu'D a manifestée pen- 
dant les événement® de Corsé — - 
ne faisant rien pour alléger la 
responsabilité du ministre d'Etat, 
ministre de l'intérieur — est 
considérée comme un signe par 
nombre de giscardiens, qui en 
voient un autre dans la nomina- 
tion de M. Jérôme Monod comme 
nouveau directeur du cabinet de 
M. Chirac. Grâce & la compé- 
tence et aux relations de l’ancien 
délégué à l'aménagement du ter- 
ritoire, M. -Chirac va pouvoir 
suivre de près le développement 
régional, qui relève de la compé- 
tence de M. Poniatowski L'im- 
portance du contrôle de ce sec- 
teur, du point de vue politique et 
électoral, n'échappe a personne 
et surtout pas au ministre d’Etat, 
président de la Fédération dre 
républicains indépendants, qui 
avait insisté auprès de M. Gis- 
card d'Estaing lors de la forma- 
tion du gouvernement pour que 
ce domaine lui fût confié. 


Sanctions différées 

Tout n'est donc pas aussi sim p i* 

-«• • i e 


Dans la majorité..» 

N. ANDRÉ BORD (12.D.R.) : humaniser la croissance 


M. André Bord, secrétaire gé- 
néral de ÎTJ-D-R. : s L’UJJJl. 
approuve particulièrement les 
mesures prises dans le secteur 
public et ou niveau des entre- 


9 LE BUREAU DU GROUPE 
UDJt. de l'Assemblée nationale, 
par la voix de son présidait. 
M- Claude Labbé, a annoncé qu’il 
apportera s un soutien aussi mas- 


prises afin de favoriser les créa- sif que possible », mais que celui- * f. 

e cl « sera accompagné de. sugges- “ ri 


fions d’emploi, mais estime que 
la rapidité d'exécution de ces 
mesures est un facteur décisif de 
leur réussite. Par ailleurs, eüe 
souhaite que dans le cadre de la 
mise en œuvre de ces mesures, â 
valeur égale le matériel acheté 
soit du matériel français. H fau- 
drait faire bien peu de cas de 
l'avenir de la France et du sort 
des Françaises et des Français 
pour ne pas aider à la réussite 
de la politique de soutien de 
l’économie définie par le gouver- 
nement au seul profit de l'intérêt 
général. Préparées dans le cadre 
dfune concertation nationale et 
internationale, ces mesures ré- 
pondent aux urgences qui décou- 
lent de la situation de l'emploi 
et des impératifs de la lutte 
contre F inflation et la récession. 
Le. président de la République 
vient de lancer un appel au pays 
dans le droit fi l de nos engage- 
ments permanents. Il s'agit non 
seulement d'organiser la crois- 
sance mais encore de Vhumaniser. 
Pour nous, UJ3R.. cette voix est 
celle d'une société de participa- 
tion où l'homme aura une place 
digne. Personne ne s'étonnera 
donc que- l’UJDJt- .se mobilise 
pour soutenir l'action ainsi mise 
en œuvre par le président de la 
République et son gouvernement 
dirigé par notre compagnon, 
Jacques Chirac. » 


tiens et d'observations ». M. Albin 
Cha Dindon, ancien secrétaire gé- 
nëral de 1TJDJL, et M. Michel . ;4 , 
Debré Interviendront au nom du - 
groupe UDJL dans le débat par- * J.; 
temenbaire. : .. 

9 LE CENTRE DEMOCRA*] 

(que préside M. Lecanuet) : « 
plan gouvernemental marque uni 
seconde étape de la politique di„ e 
réforme qui avait été promise au^ a -- 
pays. [Notre parti] constate avec w - 
satisfaction l’ampleur des moyens \ . 
annoncés et la volonté de les met- \ : 
tre rapidement en œuvre. (—) n 7 
se félicite que le plan de soutien 
de l'économie s’inscrive dans une 
politique à long terme résolument 
réformatrice, fondée sur une vo- 
lonté de concertation. » 

• LE CENTRE DEMOCRATIE 
ET PROGRES (dont le président 
est M. Jacques Duhamel) : c L'ap- 
pel du président de la République 
â la confiance, à la concertation 
et à l’unité doit être entendu. 

Mais, pour le CJJP^. il le sera 
d'autant plus que l’action du * 
gouvernement entraînera â la fois#* - - 
une exécution rapide du pro-$ÿ,, 
gramme et le modelage plus précis < - 
d’une croissance plus sûre parce 
que plus juste et plus équilibrée. » - 


\ 




A l'Asse mblée nationale 

IA GAUCHE DENONCE 
L'INSUFFISANCE DES CREDITS 
A LA CONSOMMATION 

X* commission des ri nonces, 
réunie Jeudi 4 septembre à l'Assem- 
blée nationale, n entends AI. Jean- 
Pierre Fourcade, ministre de l’éco- 
nomie et des finances, qui était 
accompagné de M. Christian Pon- 
celet. secrétaire dXtat an budget. 
Après l’audit lo a du ministre, les 
députés de la majorité se sont 
déclarés frappés par l’a ampleur » 
du volume des crédits. M. Maurice 
Papou, rapporteur général, dépoté 
U-D-R- du Cher, a toutefois regretté 
sou caractère n tardif n. 

D'autre part. M. Robert Ballanser, 
.président du croupe communiste, 
député de la Selné-Saint-Denls. a 
déclaré eue l'injection de 5 mil- 
liards dons la consommation inté- 
rieure n'a rien à voir avec la néccs- 
calre relance de la consommation 
par l'augmentation du pouvoir 
d'achat s. 

Enfin, M. André Boulloche, députe 
socialiste du Doubs, a constaté que 
les allocations qui seront versées au 
plus défavorisés « sont bonnes A 
prendre • et que l’errort sur les 
équipements collectifs s allait dam 
le sens qu'il préconisait depuis 
longtemps e. En revanche, il a cri- 
tiqué la grave insuffisance de la 
reprise pat la consommation et la 
gronde Importance des r cadeaux 
accordés aux entreprises ». 


revendication de repus. la Irait des ___ 

rêveries d’une intelligentsia qui a fai: j retraite, j'ai cru comprendre à un 
le tour des satisfactions matérielles. ; détour de phrase que le président 
Cela dit. si l’on ne veille pas à ce ! souhaiterait un choix individuel.» 

1" '» - consolation “ ÆX! 

.. . p °V r repf f" <l ™ I expressio.. u*l- , pourtant deux formules possi- 
lisee hier par M. Giscard d'Estaing — aies : ou la retraite â la carte, ou 
soit soutenue en permanence, on ! la retraite fixée à un certain âge 
risque, en - spiritualisant - ta crois- i avec des exceptions. Il n'est, pas 
sauce, d'ouvrir la vole aux plus gra- sûr que cette dernière ne vaille 
vas injustices ; 1 pas la peine detre examinée. 

• 4J Le changement de modèle ! ^ travail? 


Implique au 3 si une redistribution de 
la croissance entre pays riches et 
pays pauvres. II n'est bruit en ce 
moment, et notamment aux Nations 
unies, que d'un « nouvel ordre i 
économique mondial ». M. Giscard ' 
d'Estaing n'est pas le dernier â I 
croire en sa nécessité. Mais comment j 
faire évoluer les mentalités avec les j 
canons proposés par la plupart des I 
gouvernements en place dans le j 
monde occidental ? Dans l'émission . 
» Satellite ». qui suivit hier soir sur ! 
T F 1 l'allocution du président de la [ 
République, Hermann Kahn, parfait . 
produit d'une civilisation technicienne f 
débridée, n'y alla pas par quatre che - 1 
mlns pour dire en substance : j 
« Vous imaginez-vous que vous pou- j 
vez demander aux citoyens des pays ; 
industriels de se priver pour ceux du ! 
tiers-monde ? » j 


9 Four la réduction de la durée 
je suis d'accord pour 
entamer des négociations, mais je 
refuse de m'enfermer a priori 
dans le cadre d'une loi de 1936, 
qui date de quarante ans et qui 
traite de la semaine de travail. Je 
pense qu'on devrait aborder le 
problème de l'année de travail, en 
fixant un nombre d'heures nor- 
mal pour l'année, par exemple 
deux mille heures, et en décidant 
d’une limite maximale pour la 
semaine, avec un contingent 
d'heures supplémentaires éven- 
tuellement disponibles dans des 
conditions précises. Cela résou- 
drait le problème des calculs de 
congés payés, de jours fériés, etc. 
A la limite, pourquoi celui qui 
ferait ses deux mille heures nor- 
males en dix mois n’aural t-ü pas 
deux mots de vacances. Le confor- 
misme ambiant veut qu'on conti- 
nue à découper la vie des salariés 
m tranches uniformes. Je ne vois 
pas pourquoi- Et si les organisa - 


Par quelque bout que l'on aborde j clans syndicales ne sont pas d'ac- 
cord pour aborder la question de 
cette façon, ou si les négociations 
n’aboutissent pas. on pourrait 
aussi bien faire Jâ-dessus un réfé- 
rendum auprès de l'ensemble des 
Français. Pourquoi pas?» » 


cette question de 1*» autre crois- 
sance ». c'est uns modification radi- 
cale des choix de société qui est 
proposée. On ne voit pas que les 
forces politiques sur lesquelles 
s'appuie M. Giscard d'Estaing soient 
â la hauteur de ses intentions. 

PIERRE DROUIN. 


Propos recueillis per 

JACQUELINE GRAPIN. 


qu'il pourrait paraître dans 
rapport des forces en, présence 
au sommet de l'Etat et au sein de 
la majorité. Peut-être est-ce une 
des raisons qui expliquent que le 
president de la République se soit 
opposé â ce que le gouvernement 
engage — comme le souhaitait 
Topposltlon — sa responsabilité à 
l'occasion de la session extraordi- 
naire du Parlement (I). L’Issue 
du vote sur une «question de 
confiance » à l'Assemblée ne fai- 
sait aucun doute ; mais ce qu’a 
exclu en la circonstance le chef 
de l’Etat, ce n'est pas tant un 
scrutin dans lequel on se serait 
compté (encore que des défail- 
lances n'eussent pas été Impossi- 
bles) qu’un vote qui auraitoonnë 
une dimension politique à l'entre- 
prise. 

Ce refus a deux conséquen ces. 
U implique tout d'abord un 
risque : celui — léger il est vrai — 
qui peut naître du dédain envers 
les voies traditionnelles de la dé- 
mocratie. Dans la situation 
actuelle, un plan d'envergure, le 
déplacement d’une masse aussi 
considérable d'argent public, 
aurait sons doute mérité ' mieux 
que le vote d'une loi de finances 
rectificative assorti d'un appel 
au dialogue lancé aux leaders de 
l'opposition et aux partenaires 
sociaux. Après tout, au cas où les 
objectifs ne seraient pas atteints 
à bref délai, mieux vaudrait ne 
pas avoir alors â affronter, ail- 
leurs que dans une enceinte « Ins- 
titutionnelle ». la sanction popu- 
laire jusque-là différée. 

La deu x iè m e conséquence est 
un aveu. En renonçant à placer 
le programme de relance dans 
une perspective politique autre 
que celle — bien vague — du 
c changement pour plus de jus- 
tice et de liberté » et d'un appel 
à. V<x unité», on le ramène en fait 
â des dimensions bien Tnrvfret.»»g 
par rapport aux ambitions ini- 
tiales. Même si l'on fait crédit & 
la sincérité du président de la 
République, peut-être faut-il ad- 
mettre qu’on n’oriente pas e l'éco- 
nomie française vers des struc- 
tures nouvelles ». qu'on n’inaugure 
pas « un autre type de développe- 
ment économique ». qu'on ne pro- 
meut pas * une autre croissance » 
avec seulement des mots. Des 
mots, et même des milliards. Pour 
atteindre un tel objectif, il y a 
bien d’autres choses à transfor- 
mer : le système tout entier vrai- 
semblablement. 

Eo réalité. M. Valéry Giscard 
d’Estaing. avec son programme de 
soutien à l’économie et malgré ce 
qu’il en dit, ne s’emploie pas tant 
à « changer de cap » qu'a tenter 
de conserver un cap. Son cap : 
celui de la société dont U est le 
gestionnaire. 

NOEL-JEAN BERGEROUX. 


(Il Jeudi matin 4 septembre, 
devant le conseil des ministres. 
M. Giscard d’Estaing a déclaré : «71 
n’y a pas lieu de modifier la nature 
du débat en soutenant un vote poli- 
tique puisque le gouvernement, qui 
e la confiance du président de la 
République, dispose à l’Assemblée 
nationale et au Sénat d'une majorité 
qui a eu l' occasion de se manifester 
pendant la session de printemps. » 


LES PRÉSIDENTS DES GROUPES 
DE IA MAJORITE 
REÇUS PAR M. CHIRAC 


MM. Roger Chinaud, Cia ode Labbé 
et Max Lejeune, respectivement pré- 
sidents des groupes parlementaires des 
républicains Indépendants, de l’CJDJt 
et des réformateurs A l’Assemblée 
nationale, ont été reçus par M. Jac- 
ques Chirac. Jeudi 1 septembre, en fin 
d’après-midi. An terme de cette ren- 
contre, an cours de laquelle le pre- 
mier ministre avait exposé les mesu- 
res de soutien â J ‘économie, 
M. Claude Labbé a déclaré : a Noos 
pensons que ce plan correspond tout 
â fait dans son ampleur et dans son 
détail A ce que nous avons souhaité. 
C’est on plan Indispensable, mais 
réel ne vent pas dire qa'll doive 
nous désarmer on qne nous ayons 
terminé notre latte contre l'infla- 
tion. 1! ne s'agit pas de dire aux 
Français qne c'est un plan miracle 
qui du jour an lendemain gomme 
complètement les risques d’inflation 
et de chômage. » 

De son côté, M- Chinaud a Insisté 
sur le fait qne n la b a t a il l e contre 
l’inflation est permanente et qn.U 
ne faut pas la perdre de vue ». 

Enfin, RL Max Lejeune s’est dé- 
claré confiant en l’action dn prési- 
dent de la République. 


• LA FEDE RATION DES RE- 
FORMATEURS, qui regroupe no- 
tamment le parti radical et le 
Centre démocrate, « prend acte 
du caractère cohérent et de la 
puissance des moyens mis en 
œuvre pour tenter de relancer 
l’activité économique. 

» L'unité nationale souhaitée 
par le président de la République 
ne se réalisera que si. au-delà 
des ouvertures à l'opposition et 
aux forces syndicales, sont asso- 
ciés les corps intermédiaires, et 
en ' particulier les collectivités 
locales et les régions. » 

• Mme BRIGITTE GROS, se- 
crétaire général du parti radical : 
« On peut regretter que les déci- 
sions de reprise contenues dans le 
plan de relance n’axent pas été 
prises en juin dernier. Réinjecter 
de l'argent frais dans les circuits 
d’une économie malade ne peut 
constituer l’amorce d'une véritable 
politique de changement vers plus 
de justice, p lus de sécurité et 
plus de liberté. » 

• Ml JEAN-PAUL F ASSEAU, 
président de l’Union des Jeunes 
pour le progrès : « La reprise 
souhaitée par tous pose la ques- 
tion de la crédibilité des hommes 
chargés de la provoquer. Ce n’est 
pas être irresponsable que de 
constater l’incohérence dés décla- 
rations officielles, souvent démen- 
ties par les faits, que ce soit sur 
une expansion de 4%, une infla- 
tion ramenée à 8% ou le non- 
franchissement du million de chô- 
meurs. Tout cela aurait justifié 
un changement de gouvernement j» 


<a : - 


...et dans l'opposition 


M. MARCHAIS : mystification. 

M. Georges Marchais, secrétaire 
général du F. CF.: zLa déclara- 
tion du président de la République 
constitue surtout une nouvelle et 
grave tentative de mystifica- 
tion <-). Nous le disons avec le 
sens des responsabilités qui est le 
nôtre : le plan Giscard annonce 
des jours difficiles pour les tra- 
vailleurs et leurs familles, pour 
le pays t->. Derrière un saupou- 
drage destiné à camoufler C es- 
sentiel. le plan Giscard consiste 
en une relance de la concentration 
et des superprofits des quelques 
trusts géants choyés par le pou- 
voir. Il oa conduire â une nouvelle 
baisse du niveau de vie, à r ag- 
gravation de l’inflation et du 
chômage. Il manifeste, de plus, la 
dépendance accentuée de notre 
pays à l'égard des trusts multi- 
nationaux. à l’égard des pays ou 
dominent les plus puissants de ccs 
trusts, notamment les Etats-Unis 
et l’Aüemagne de l’Ouest. L’inté- 
rêt des travailleurs, des masses 
populaires, l’intérêt national, 
commandent de s'unir contre 
cette politique néfaste. » 

9 Le Front progressiste l gaul- 
listes d’opposition) juge que. 
a face à une situation des plus 
préoccupantes. Vtntervention du 
président de la République n'est 
que jonglerie de mots et de chif- 
fres ». 




$ :• • •• 


V) 


iii : 


9 Le comité central du P. CS. 
siégera mercredi 17 et jeudi 
18 septembre. H étudiera deux 
rapports : la situation politique, 
Ssenfcé par M. Paul Laurent, 
membre du secrétariat ; le tra- 
vail d’éducation du parti, pré- 
senté par M. Etienne Fajon. mem- 
bre du secrétariat 

• La Fédération du Bas-Rhin 
du parti socialiste a demandé 
mercredi 3 septembre l’annulation 
de la visite de M. Michel Ponia- 
towski qui doit Inaugura- ce jeudi- 
la FOire européenne de Stras- 
bourg. Les responsables du P JS. 
du Bas-Rhin ont rendu publie le 
contenu d’une lettre adressée i 
M. Robert Baülard. présidait de 
la Foire, dans laquelle Us déclarent 
que la venue du ministre de l’in- 
térieur constitue b un véritable 
affront pour les travailleurs de la 
région ». 


M. EST1ER : des erreurs d'ap- 
. prédation. 

M. Claude Estler, membre du 
secrétariat du PJ5. : * Le prési- 
dent de la République vient de 
reconnaître implicitement que son 
gouvernement et lui-même ont 
commis depuis un an plusieurs 
erreurs d’appréciation, notamment 
en laissant se détériorer grave- 
ment la situation de remploi, sans 
avoir pour autant surmonte l’in- 
flation (-).» M. Estler ajoute : 
k A noter également que M. Gis- 
card d'Estaing admet maintenant 
la justesse du programme de la 
gauche en ce gui concerne la 
réduction de la durée du travail 
et rabaissement de l’âge de la 
retraite, mesures qufil combattait 
lors de l’élection présidentielle et 
qu’il renvoie, il est vrai, aux pro- 
chaines années. Au total, on peut 
déjà prévoir que ce plan ne ré- 
pondra pas plus que celui du 
printemps aux inquiétudes que 
justifient la situation de l'emploi 
et . c elle des prix. » 


• if. Jean-Pierre Chevènement, \ * 

député de Belfort, chef de file ; 
de la minorité du parti socialiste, - i 
explique que b M. Giscard d’Es- \ 
tatng a cherché, dans son aUocu- 1 
tion, à dissimuler l’énorme erreur f;’ \ ' 
de diagnostic commise il y a un ’ï 
an ». n ajoute : « Si le fait de se V; : ; 
tromper régulièrement est la mar- m t> ' 
que de la responsabilité, la France ,'y ' ' 
a coup sûr. est gouvernée par des ly 
hommes éminemment responsa- j. 
blés. » H -j , 

• M. Robert Fabre, président ■> ■ ] 
du Mouvement des radicaux de / j- 
gauche, souligne que « c’est un § - i 
appel à l’aide angoissé que le £ ‘ r 
président de la République 2 
adresse aux Français » et estime I* 
qu’a ü manque à ce plan touche- . - - 
à-tout conçu dans l’improvisa- £ , 
tion, et basé sur la planche . ... 
billets, le grand souffle novateur < 
susceptible de redonner confiance £ ■/ 
à ce pays inquiet et sceptique. » F . 

• Le PJS.U. estime que a mai- Z i 
grc le tapage orchestré depuis -J ■ 
deux mois autour de ce pro- i'- 
gramme, il constitue une provo- 
cation pure et simple à l’égard, 
de tous ceux qui ont déjà payé , 
cher dans leur niveau de vie eti 
dans leur emploi quinze mate de] 
giscardisme ». 
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*»«/o 


.Vîfi.f „ 

i* 1 1 1 **l» 




^SijLG.T. : tma provoca£Eon pour las 

■„ retraité* et les familles. 

■ M. Jean-Louis Moyuot, secré- 
■' 'aire confédéral de le C.Q.T. : 
' Le plan gouvernemental ne va 

■ '"-.icn développer ni stimuler, sinon 
’ profits. Les mStiards de parus 

* : • .• istribués ne produisent pas au- 
ymaîiquement une relance de 

' ^'activité économique. (—) Tout 

. : dépend en effet à quoi on utüüe 
■' ..et argent. (-J La politique du 
ouvcmrment consiste à prélever 

ï maximum sur le niveau de vie 
>. es Français et sur les dépenses 

•• - '.Publiques pour arroser les capi- 
■S': xux amassés par les grandes 
, . -jciétés. Céla aggravera la crise 
:uTce que ceht . enrichit encore 
: ~ a grandes sociétés sans produire 
■ -ucune richesse nouvelle. (—) 

V « Le plan ne comporte rien de 
' > -.5rie ux pour la consommation 
■.opuiaire et rien pour remploi. 
"-•■West - ce que . Giscard propose 

■ " our les retraités et les famtOes? 

v>es aumônes versées ime fois pour 

■ vîtes. C’est une provocation par 
" <• apport aux besoins réels, et per - 

lanents des catégories en ques- 
.. ion. Et ce sera bientôt mangé par 
y.. inflation. Et rien, absolument 
: -ien, en matière de salaires, alors 
,ue la politique d'austérité est 
-' ■irectement cause de la récession. 

-'ne fois de plus, l'essentiel est 
'-•~o ur les grandes sociétés capita- 
:.stes.» 


Dans les milieux syndicaux,.. 


CF J} .T. : stabilisation de l'aus- 
térité. 

M. Edmond Maire,' secrétaire 
général de la C-PJXT. : eEn ce 
quf concerne remploi. Us plan du 
gouvernement est.ptre que ce que 
l’on pouvait 'craindre. Les mesu- 
res annoncées forment, en fait, 
un jjï an de stabilisa ti on de l’aus- 
térité, un plan de maintien du 
chômage. . .... 

- » Certes, deux mesures positives 
ont été obtenues : 7 00 proues pour 
les personnes âgées, 250 franespar 
enfant. Elles sont le résultat de 
l’action des travaSOeurs. mais les 
sommes distribuées seront épui- 
sées dans un mois. (~J 

»Zl n'est pas possible de relan- 
cer Yéamomie en ' augmentant 
la consommation des particuliers 
de 0J5 % seulement. (-■) En fait, 
la e partie sociale» des mesures 
gouvernementales vise A désamor- 
cer Faction syndicale en ce début 
de septembre. (-J 

» Le but du président de la 
République est avant tout de re- 
donner confiance aux grandes 
entreprises en distribuant l’argent 
de l'Etat pour qvteOes poursuivent 
leur politique de restructuration 
et de concentration. Ces mesures 
n'auront globalement pas te effet 
positif sur l'emploi. f~) » 


F.O. : pas de contrepartie sociale 
aux facilités pour 'tes entre- 
prises. 

Le bureau de Force ouvrière : 
< L’octroi de 10 milliards de francs 
en faveur, des équipements 'col- 
lectifs s'inscrit dans le sens des 
préoccupations de Force ouvrière, 
mais cette mesure ne portera 
réellement ses fruits que si le 
gouvernement fait échec aux 
obstacles administratifs et tech- 
niques de tous ordres qui, habi- 
tuellement, réduisent la portée de 
telles dédiions et finalement les 
rendent inopérantes. 

a £To 0 fssant de V aide à. Y indus- 
trie, sans en contester le principe, 
le bureau de Force, ouvrière érigé 
un contrôle rigoureux de son uti- 
lisation. (—) Les facilités consen- 
ties aux entreprises ne compor- 
tent pas de contrepartie sociale. 
D’autre part, on comprend mot 
que des facilités fiscales sem- 
blables n'oient pas été accordées 
aux salariés victimes de licen- 
ciements ou de chômage partiez. » 

CLF.T.C. 2 des primes ne tiennen t 
pas lieu de politique fa mi lia le . 

La CE.T.C.: « Des crédits 
importants vont être mis à.Ia 
disposition des entreprises. Leur 
utilisation devra faire Yobfet de 
discussions avec les représen- 
tants des travailleurs, soit pour 


... ef professionnels 


tpaosiH 


' . C FERRY bidérargïe) : un plan 
incomplet. 

M. Jacques Ferry, président de 
± Chambre syndicale de la sldô- 
urgie française : 

« Dans les meilleures des hypo- 
thèses. la sidérurgie, qui tra- 
vaille aujourd'hui presque par- 
- ont à moins Ab 60% de sa capa- 
cité, ne pourra pas continuer à 
(apporter, au cours des prochains 
nois, la chargé très lourde d’un 
■ if f actif en surnombre. 

. * De ce point de vue, le plan 
gouvernemental est incomplet 
L'aide de trésorerie résultant d’un 
report de paiement de Pa compte 
sur naipùt des sociétés né jouera 
pas dans le cas des entreprises 
sidérurgiques, qui seront toutes 
déficitaires cette année, ni, plus 
généralement, dans. 'le. cas des 
entreprises françaises en diffi- 
culté. » 

.X BDBHEL (mécanique} m 
effort important 

• M. P. Buroel, président de la 
èdération des industries mécan- 
iques ; e J’estime et apprécie 
«J fart important qui a été fait 
tut ranimer l’économie et en 
vticuüer Yeffort entrepris pour 
■ ".lancer l’investissement, créa- 
mr d’emplois. f„) Jl n’y a pas 
s doute que l'importance des 
•esures prises dépasse ce que 
jtre fédération avait ■ estimé. » 
ependsntv Pour M. Bumel, les 
césures pour alléger la trésorerie 
(■tes entreprises sont & trop brève 
•Irebéance et celles destinées & 
IH'apOTtation ne sont pes assez 
□.portantes. 

■-£. CLEMENT (travaux publics) : 
la temps des pleurs est terminé. 

M. Philippe dément, président 
î la Fédération nationale des 
avaux publics : 

« Les mesures annoncées cor- 
spondent bien à celles que nous : 
lions proposées — Le temps des I 
eurs est terminé et en réoon- 
rof A l’appel du président de 
République, le» entreprises 1 
rivent tout mettre en œuvre 
mr assurer l’avertir de Péco- , 
rmic française .et par là même 1 
bien-être de tous les ci- 
yens. p 

EDERATXON DU BATIMENT ; 
la sauvegarde do cent milia 
emplois. 

Les dirigeants de la FJiR. est- 
ent que. si tes mesures de re~ 
nce relatives au secteur de la 
nstrucüon sont effectivement 
rapidement mises en appUca- 
m, elles peuvent se traduire par 
le augmentation de 10 % de 
ctivité dons ce secteur, donc la 
uvegarde ou la création de 
nt mBle emplois. Toutefois,- un 
^ I résultat est subordonné dans 
secteur du bâtiment A deux 
ndltions : 

— Que les méthodes, les procé- j 
nés et les moyens ad mini stra- I 
‘s permettent d'agir vite ; 

— Que les Français, qu’ils J 
ient producteurs ou consomma- 1 
irrs, comprennent que, s’ils se , 
abonnent dans l’attentisme et < 
réserve, la machine ne repar- 1 
a pas. 

M.E. : une désillusion. 

Pour la Confédération ■ des 
utes et moyennes entreprises le 
m constitue « une désillusion », 
r il ne donne aux entreprises 
cnn moyen de trésorerie lnuné- 
ite, comme l’aurait fait le paie- 
?nt de la T.VA & l’échéance, i 
Le plan de relance fait crédit 
tlement aux entreprises riches, i 
jaque seules les entreprises gui 
ont des bénéfices profiteront 
report de paiement de Vim- \ 


J.D. (îeunes dirigeant d’entre- 
prise} : des lrensfonn niions 
plus fondamentales sont néces- 
saires. 

i Indispensables („) ces me- 
'es ne nous permettront pas 


seuls d’en sortir f~J. La croissance 
nationale doit s'accompagner 
d’une plus juste répartition 
Le CJD. déplore que le prési- 
dent de 1 la République n’ait pas 
fixé d’objectifs pour une politique 
de l'emploi (-). La mise en 
oeuvre de ces importants moyens 
budgétaires et financiers doit ac- 
compagner ■ des transformations 
plus fondamentales telles, entre 
autres, la réduction des inégalités 
sociales et la réforme de Ventre- 
prise. » 

FJLSJEJL. : zien s'est prévu pour 
le relancement du revenu agri- 
cole. 

.La .Fédération nationale des 
syndicats d’exploitants Agricoles : 
c Rien n’est prévu pour le relève- 
ment du revenu agricole. Or sa 
forte diminution en 3374, sa 
stagnation en 1975. sont insup- 
portables pour certaines catégo- 
ries d’agriculteurs. R serait tout 
à fait souhaitable que des reports 
d’impôts soient au moins appli- 


quée aux nombreuses entreprises 
agricoles actuellement victimes 
des calamités atmosphériques ou 
de la mévente. Le syndicalisme 
agricole attend que le gouverne- 
ment prenne des mesures complé- 
mentaires pour soutenir Yiuoes- 
tlssement et le revenu agricoles 
lors de la prochaine conférence 
annuelle. » 

• La Confédération de ' V arti- 
sanat et des petites entreprises 
du bâtiment déclare de son côté : 
e Les mesures sont importantes et 
de nature à rélancer l’économie 
et à venir en aide aux plus déshé- 
rités. à condition qufétLes ne soient 
pas détournées de leur objectif _ 
L’artisanat du bâtiment totalise 
avec ses compagnons cinq cent 
mille travailleurs qui demandent 
leur juste part, et ce sera aux 
ministres responsables d’y veiller. » 

La Confédération regrette « que, 
dans les perspectives armoncéet, 
ne figure pas la réforme des char- 
ges sur salaire qui conditionne la 
survie de nos entreprises et de 
leur main-d'œuvre». 


éviter des licenciements, soit pour 
favoriser de nouveaux embau- 
chages. 

s Lee dispositions arrêtées au 
bénéfice des femmes sont 'appré- 
ciables. Mais l’octroi de primes 
ne saurait tenir lieu de politique 
familiale et ne réglera pas la 
question d’une revalorisation glo- 
bale des prestations. » 

C.G.C. 2 organiser un « sommet - 

sur l'emploi. 

La C.G.C. : e Le plan gouver- 
nemental répond A F insistance 
de la C.GjC. et rejoint un bon 
nombre de ses propositions. 

» Pour une efficacité immédiate 
au niveau de remploi, les en- 
treprises bénéficiant de F aide 
exceptionnelle de l’Etat doivent 
stopper tout licenciement. La 
C.G.C., qui a suggéré un sommet 
sur l’emploi, est prête A parti- 
ciper A toute négociation. » 

FEN : aucun changement de cap. 

La FEN : e Ces mesures ne 
constituent, en aucune manière, 
le changement de cap. donc le 
type de croissance que le pré- 
sident de la République a ce- 
pendant évoqué. 

» Si certaines mesures immé- 
diates ont été dé ci dées pour 
les personnes âgées et pour les 
famüles, rien n'a été prevu dam 
le maintien et la progression du 
pouvoir d'achat des travailleurs. 

Quant aux mesures destinées 
à lutter contre le chômage, on 
peut craindre gidéttes ne stop- 
pent pas la terrible dégrada- 
tion de l’emploi ou cours des 
prochains mois. 

» Il est particulièrement si- 
gnificatif que n’apparaisse au- 
cune mesure de création d’em- 
plois dans le secteur public. » 

UNEF (ax-Renouveau) : «n» re- 
lance de l'austérité. 

a Aucune des grandes revendi- 
cations nationales n’est satisfaite. 
Nous assistons A une relance de 
Vaustérité et à un appel au sa cri - 
fice des Français. Les deux tiers 
des crédits débloqués sont donnés 
en cadeau au, grand patronat sans 
qu'aucune mesure de contrôle ne 
garantisse leur utilisation pour 
la création d'emplois nouveaux. 
Aucune mesure n’est prise pour 
assurer un premier emploi aux 
trois cent soixante-dix mille 
jeunes qui vont se trouver au 
chômage en cette rentrée. » 

FJfJELF. (Fédération nationale 

dos étudiants de. France). 

cr Seuls de tous tes groupes 
sociaux , ; les huit cent mille étu- 
diants ont été oubliés, comme par 
le ‘Passé. » 
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DANS LA PRESSE PARISIENNE 

L'fjnJMANTTE : loin de la relance. L'AtJBQRE : considérable. 

Le quotidien communiste » C’est considérable. Ce pour- 
VEhmonitê titre en première tait être dangereux pour les 
page : s Le plan Giscard aggru- finances de VEîat, pour le franc, 
vera la situation. » On lit dans car le déficit du présent exercice 
l’éditorial : «“ Point question de va se creuser jusqu'à 5Q milliards, 
porter le SMIC à 1 700 F. Encore Risque exceptionnel qui ne serait 
mains d'augmenter les salaires ou pas supportable (air V emprunt 
d’instituer récheOe mobile. Du sous toutes ses formes a des 
coup, nous voûà loin de la relance ZmiiesJ, s* le présidait ne prenait 
qui serait Indispensable pour sot- sorti d’affirmer quu s’agit aun 
tir les travailleurs de leurs diffi- effort fermé sur lui-même, accom- 
cultés trop souvent dramatiques. Pff ««« -sc«Zc /ois le prochain 
donner le coup de fouet décisif budget (1976 J devra revenir a 
à l’économie, liquider le chômage, ^équüibre. » 

Au reste. U n'est nulle part fait (j. tan den es ch.) 


Le quotidien communiste 
l'Humanité titre en première 
page: r Le plan Giscard aggra- 
vera la situation .» On lit dans 
l’éditorial : Point question de 
porter le SMIC A 1 700 F. Encore 
moins d’augmenter les salaires ou 
d’instituer réc heUe mobile. Du 
coup, nous voûà loin de la relance 
qui serait Indispensable pour sor- 
tir les travailleurs de leurs diffi- 
cultés trop souvent dramatiques, 
donner le coup de fouet décisif 

& l’économie, liquider le chômage. 
Au resta Ü n'est nulle part fait 
objet de mesures réelles pour 
développer l’activité économique 
et défendre l’emploi, lutter effi- 
cacement contre Vinflation et 
s’attaquer résolument au gaspil- 
lage capitaliste .» 

(JEAN MEROT.) 

LA LETTRE DE LA NATION : 
las mifirih de l'opposition. 
r La montagne n’a donc pas 
accouché d’une souris. Tout et 
son contraire ayant déjà été dit 
ou écrit sur ce plan de soutien, 
ü n'y aura sans doute pas de 
surprise-choc dans l’opinion. Pour- 
tant, si celle-ci mesure exactement 
rampleur du plan, tant par son 
contenu propre que par ses retom- 
bées, elle aura quelques raisons 
d’ôtre étonnée. Encore faut-il que 
cette réaction n'intervienne pas à 
retardement. On peut malheureu - 
. sèment compter sur l’opposition 
pour tenter de noyer cet effort 
dans un flot de considérations 
partisanes. » 

(pierre: charfy.) 

LES ECHOS : prasqua l'électro- 
choc. 

a Une bonne dose de doping 
va être insufflée au corps écono- 
mique français, notoirement 
exsangue. Ce n’est pas de l’électro- 
choc mais presque. Sous des 

j ormes variées, un peu plus de 
0 milliards de francs vont être 
injectes dans les circuits de pro- 
duction. L’irrigation financière 
qui en résultera sera de Fondre 
de 22 % du produit national. » 
(PIERRE LOC&RDEL.) 

LE FIGARO : la recul du chô- 
mage n'est pas pour demain. 

« L’important est de voir si le 
blocage politique qui persiste au 
niveau des partis — et que ren- 
forcent à nouveau des rumeurs 
d’élections anticipées — peut se 
dissiper entre le chef de l’Etat et 
cette forte proportion de l’opinion 
qui, a son égard, demeure réti- 
cente. 

» Le recul du chômage n’est 
pas pour demain. L’insertion, 
d’une grosse nouvelle vague de 
jeunes dans la vie sociale n’est 
pas acquise d’avance. Ce sont là 
deux points noirs que le plan de 
soutien ne gommera pas d’un seul 
coup. » 

(XAVIER MARCHETTI.) 


A L’ASSEMBLÉE EXTRAORDINAIRE DE L’ONU 

Le « nouvel ordre économique mondial » traduit bien la volonté 
de rénovation du gouvernement français, déclare M. Saovagnargues 


M. Kissinger perticipe ce ven- 
dredi 5 septembre, à New- York, 
aux débats de l'Assemblée géné- 
rale extrao r d in aire des Nations 
unies sur le développement et 
la coopération économique. L’In- 
tervention du secrétaire d’Etat 
avait été lue, Jeudi, par M. Moy- 
nlhaw, représentant des Etats- 
Unis h l’ONÜ. Dans la soirée de 
jeudi, l'Assemblée a notamment 
entendu M. Sauvagnargues, mi- 
nistre français des affaires étran- 
gères. Voici les principaux pas- 
sages de son discours : 

k Le droit des pays du tiers 
monde h être associé directement 
au progrès économique mondial, 
A en. recevoir une part plu» 
équitable ainsi qu*A influencer le» 
choix dont ü dépend, ne saurait 
être contesté (~.t. 

» Les événements eux-mêmes, 
rtnstabüiti accrue des positions 
économiques des uns et des au- 
tre», le climat cT insécurité qui 
se répand, les risques de dis lo- 
cation de l'économie mondiale 
qtfü comporte, ont démontré que 
la seule méthode appropriée pour 
résoudre ces problèmes actuels 
est celle du dialogue, fondé sur 
la compréhension mutuelle, sur 
le sentiment de la profonde soli- 
darité qui nous unit, pour le 
meideuT et pour le pire, sur la 
certitude que la complémentarité 
des Intérêts des producteurs et 
des consommateurs l’emporte de 
beaucoup sur le apparent antago- 
nisme. f-J. 

» Nous sommes donc tous d'ac- 
cord sur un programme de travail 
qui, de par sa nature même et 
sa très vaste portée, requerra un 
effort prolongé, car il ne s’agit 
de rien moms que d’une complète 
remise en ordre de V économie 
mondiale 

* Qu’une teÛe rénovation s’im- 
pose ne souffre guère de discus- 
sion, puisque aussi bien, après 
l'effondrement du système de 
Bretton-Woods, nous sommes en 
présence d’une situation de 
désordre et de déséquilibre, dans 
laquelle ü convient de rétablir 
pragre&stoement stabilité et ordre. 
Cet ordre doit répondre aux inté- 
rêts complémentaires des pays 
industrialisés et des pays bk déve- 
loppement, des producteurs et des 
consommateurs, sans oublier, bien 
entendu ce que nous devons tous 
aux peuples les plus démunis. 
Tendant A discipliner les forces 
du marché, aveugles et impi- 
toyables aux faibles, cet ordre m 
saurait pour autant méconnaître 


les lois économiques, qui, étant 
donné le caractère utopique d’une 
planification A Féchelon mondial, 
continueront A conditionner le 
progrès et l’expansion de l’éco- 
nomie mondiale. 

» Que la réorganisation des 
rapports économiques internatio- 
naux doive répondre à cette 
double nécessité n’est sans doute 
contesté par personne dans cette 
assemblée. Cet accord fondamen- 
tal l’emporte sur les querelles de 
vocabulaire et les discussions 
théoriques provoquées par le 
terme de «nouvel ordre écono- 
mique mondial », expression A 
F égard, de laquelle la France, 
pour sa part, n’éprouve aucune 
réticence, car elle traduit bien la 
volonté de rénovation et de maî- 
trise concertée du changement 
qui inspire le gouvernement fran- 
çais et diot animer la commu- 
nauté internationale. (_J 

» H est apparu Clair e me nt au 
cours des derniers mois que nous 
ne sommes pas loin de parvenir 
à une sorte de consensus quant A 
la liste des produits qui doivent 
en. priorité faire ? objet de la 
négociation d’accords de stabili- 
sation. C'est ainsi, par exemple, 
que, de ravis quasiment général, 
le cuivre (~) devrait donner lieu 
à concertation internationale. f-J 

» Sur les dispositions que de- 
vraient comporter tes divers 
accords de produits, je crois que. 
là aussi, les vues des divers Etats 
se sont sensiblement rapprochées. 
R est significatif que la confé- 
rence des Nations unies sur 
l’étain soit parvenue en mai der- 
nier à mettre au point un nouvel 
accord de stabilisation laissant la 
porte ouverte A une participation 
financière des Etats consomma- 
teurs au stock d'intervention. Le 
fait que deux pays ' — dont la 
France — aient annoncé leur 
intention de verser d’importantes 
contributions à ce titre, et que 
plusieurs autres Etats industria- 
lisés. outre les institutions finan- 
cières internationales, envisagent 

à leur tour de se joindre à cet 
effort, laisse bien augurer des 
négociations qui s'ouvriront sur 
d’autres produits de base. 

Accepter tes conséquences 
de l'industrialisation 

» Vais nous ne devons pas limi- 
ter notre action aux produits de 
base principalement produit» et 


exportés par les pays en voie de 
développement : ce serait négli- 
ger les vastes problèmes que po- 
sent à ces derniers ceux des 
produits agricoles dont ils sont' 
largement importateurs. Notre dé- 
termination doit être d’autant 
plus vigoureuse qu’a s’agit, en 
ce domaine, d’assurer la survie 
d’une partie de l'humanité. C’est 
à nous, pays développés, qui assu- 
rons pour l'essentiel la produc- 
tion des céréales importées par 
les pays en voie, de développe- 
ment, de négocier des accords 
susceptibles non seulement de ré- 
gulariser les échanges tnlematio- 
naux en prévoyant à cet effet les 
dispositifs de stockage nécessaires, 
mais comportant également un 
engagement minimum d’aide ali- 
mentaire. Pareil système intéres- 
sant l’ensemble des pays en voie 
de développement . qu’ils soient 
exportateurs ou importateurs, 
mettrait enfin un terme à l’alter- 
nance des pénuries récurrentes et 
des mouvements d’assistance, par- 
fois massifs, trop souvent tardifs,' 
rarement adoptes. R n'est besoin, 
en cette affaire, que d’un peu de 
compréhension réciproque et de 
beaucoup de volonté d’organi- 
sation. 

» Ces mêmes exigences s’impo- 
sent à propos de l’accès au mar- 
ché- des produits manufacturés 
des pays en voie de développe- 
ment. Nous n'avons plus le choix 
de nos méthodes. A l’heure où les 
pays en voie de développement 
insistent légitimement sur leur 
participation à rang d’égalité a la 
production internationale. Ü ne 
suffit p lus de s’interroger sur les 
modalités de la libéralisation du 
commerce international. Tout le 
problème est de savoir si les pays 
riches sont prêts à accepter le 
principe et les conséquences d’une 
industrialisation accélérée du 
mande sur la base d’un redéploie- 
ment. 

» Nom sommes de ceux gui re- 
fusent d’adopter à cet égard une 
attitude défensive et malthusienne 
et qui estiment que l'essor de la 
production industrielle dans les 
pays en voie de développement 

doit être facilité et encouragé car 
ü s’accompagnera d’une progres- 
sion de la consommation et du ni- 
veau de vie. donc du pouvoir 
t Tâchât , qui ne peut être que favo- 
rable au développement des 
échanges internationaux- (—) 

* Quelles que soient les métho- 


des-mises en œuvre pour permet- 
tre aux pays en voie de dévelop- 
pement de prendre une part plus 1 
équitable dans l’expansion du 
commerce international, ü est ] 
juste de reconnaître qu’un effort 
financier devra les soutenir. 

» La coopération se traduit, en ' 
effet, obligatoirement par un 
transfert de ressources reeUes ; ü \ 
s'agit là d’une évidence. Encore 
faut-il l’accepter loyalement et en 
tirer les conséquences. (-.) 

» n reste que l'essentiel des 
transferts financiers repose tou- 
jours sur l'effort volontaire des 
pays industrialisés et des autres 
pays disposant de ressources. (-) 

L'ONU irremplaçable 

»Je ne m'étendrai pas sur la 
nécessité de la réforme monétaire 
internationale, (-.) Chacun (ren- 
tre nous sait ou devrait désormais 
savoir qu’Ü est vain de bâtir si le 
sol se dérobe, si les règlements 
monétaires escamotent en quel- 
ques semaines les fruits d'une 
politique à long terme. 

» Les structures de rëflàxüm et 
de négociation des Nattons unies 
et de leurs organisations spécia- 
lisées sont irremplaçables pour 
déterminer les orientations selon 
lesquelles la communauté inter- 
nationale tout entière doit •pro- 
gresser. Mais ü est clair que les 
questions à résoudre sont si nom- 
breuses, si complexes, que l'effi- 
cacité commande d’avoir recours. 
sans perdre de vue les liaisons 
nécessaires avec notre Organisa- 
tion. à des enceintes plus restrein- 
tes, tout en étant pleinement 
représentatives de notre commu- 
nauté internationale et des diver- 
ses catégories d’Etats qui la 
composent. (...) C'est dans cet 
esprit que le président de la Ré- 
publique française a lancé sa 
proposition de conférence. Celle- 
ci a permis d'amorcer un dialogue 
qui n’a été qu’interrompu h la 
suite de la réunion de Paris et 
dont tous les participants souhai- 
tent la reprise. (—) 

» De très grands progrès ont 
été réalisés et un accord parait 
en vue, bien que certains points 

restent à trancher. Dès qu’il sera 

réalisé, le gouvernement français 
prendra les initiatives nécessaires 
pour la réunion avant la fin de 
l’année d’une conférence élar- 
lie. (.J » 


OUTRE-MER 


Aux Comores 
LE POUVOIR 

REND L'ANCIEN MINISTRE 
DE L'INTERIEUR RESPONSABLE 
DES RÉCENTS INCIDENTS 


A Ut mite des incidents qui ont 
rait trois morts et douze blessés 
mardi Z septembre, à la Grande- 
Comore (a le Monde » da $ septem- 
bre), la liants représentation des 
Comores & Patte a publié Jeudi on 
communiqué présentant nne nou- 
velle vezsion des faits. 

M. Ail Solllb, délégué à la défense 
et i la Justice an sein du conseil 
exécutif de Moronl, s’était rendu k 
Mbeni, dans le nord de lHe, alla de 
se rendre compte d’une situation 
devenue a Intolérable »- VL Mohamed 
Tald, ancien ministre de l'intérieur 
de M. Ahmed Abdallah, loi-même 
originaire de Mbeni, se serait en 
effet a réfugié et barricadé » dans 
ce volage depuis le coup d'Etat du 
3 août, n k bafouait les autorités 
de Moronl, Interdites de séjour, et 
Je poste de gendarmerie ne donnait 
plus signe de vie ». 

Escorté de douse personnes appar- 
tenant à la u milice populaire ». 
AL AU Soflih fut ml» en présence 
d’une n foule hostile et surexcitée 
de plusieurs centaines de personnes 
armées de hitnns «t de eoupe- 
coupe ». M. SoUUx a en le bras frac- 
turé par une pierre, a Lorsque la 
foule ne tut plu» qu'à une dizaine 
de mitres, M. Solllh a dû donner 
l’ordre de tirer, d’abord en l’air, puis 
sur les gens de Mohamed Tarit, qui 
continuaient d’avancer Le commu- 
niqué ajoute : « On avait lait croire 
aux manifestants que les armes de 
la milice étaient chargées à blanc. » 


5 -)- 


□E LfflJSRNNE 


Vous voulez 
réussir votre entrée 
dans la vie active. 

Vous avez besoin d'une 
formation en 

administration d'entreprise. 

Court générai du fbrmstîon da futur* ca- 
dres potvvalentt (méthodologie, oondoV 
ta dos homme», finançai, production, 
aKhnlquM d*étu de de marché at de com- 
marcialisstJoti). Condrtfatu d'admission : 
en principe 21 ant, niveau secondaire 
(baccalauréat OU diplAme équivalent), si 
possible stages pratiquai en entrepris*. 

2 . 

Vous êtes déj'â 
un cadre expérimenté. 

Mais vous visez plus loin. 

Vous avez besoin d'une 
. préparation à 
la direction des entreprises. 

Court supérieur de perfactlamefnentde 
cèdres défci en fonction (méthodologie, 
relations huimüim, gestion financière, or- 
ganisation cto la production, marketing). 
Condition* d'admission :dô*26an* et 5 
ont au moins d'activité profastionnclla à 
un poste de responsable. 


Vous préférez 
des études courtes, 
mais intensives et 
un enseignement dispensé 
exclusivement par 
des praticiens. 

Vous demandez 
une documentation ECL 

Ecrivez ou tftéphanaz au Secrétariat 
de l’Ecole de Cadres de Lausanne, 
chemin de Momex 38, CH-1003 
Lausanne (Suisse), rë. (021) 23 29 
82, en précisant la réference : mû ia 

Formation en Administration d'Ert- 
treprisc et Préparation à fa Direction 
des Entreprises sont deux cours de 
l'Ecole de Cadres de Lausanne — 
institut fatsmatianal indépendant 
spécialisé dapais 1983 dans la for- 
mation et le perfectionnement des 
cadres d'entreprises. 

Dans ces doux «un : 1 station per an 
(octobre à Juin), durée S n>ob— Etudes 
à plein temps pendant 1 an ou à temps 
partiel pondant 2 a» — EnstiSnement 
ONdutivementcEspenté on français— Etu- 
des de ces K irithes — Certificats et di- 
plôme* ECL 
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ASIE 


US REACTIONS A l'ACCORD ISRAÉLO - ÉGYPTIEN 


Un seul pays arabe, l'Arabie Saoudits, 
a rail exprimé Jeudi son soutien an nouvel 
accord égypto-ûraélSeu. alors qno les repré- 
sentants dn Caire et de Jérusalem signaient 
le document i Genève. 

Les prises de position hostiles on réservées 
se sent an contraire multipliées depuis 
quelques jours. La .Jordanie, qui n'a pas 
o tficielleinent pris p o s i ti o n, a tenu, jeudi, a 
faire officiellement les informa- 

tions selon lesquelles elle avait accueilli 
avec satisfaction les détails du nouvel 
accord ». Le porte-parole jordanien n'a 
toutefois pas déclaré que son pays réprou- 
vait l'a cco rd. 

0 A BAGDAD, le parti Baas a « réprouvé 
et condamné l'accord conclu entre « le 
r égim e égyptien et l'ennemi sioniste ». Dans 
une déclaration rendue publique jeudi 


quelques heures avant la signature & Genève, 
le parti an pouvoir, en Irak estime que « ce 
qui se passe actuellement n'est qu'uns 
conséquence logique de la politique adoptée 
par certains régimes et forces a rab e s favo- 
rables au réglement p aci fi que ». Dans la' 
soirée, une manifestation de protestation a 
eu lien à Bagdad. 

• A DAMAS, le Conseil central de l'Or- 
ganisation de libération de la Palestine 
CC.C.OJLP.) tiendra une réunion extraor- 
dinaire mardi prochain pour examiner la 
« situation dangereuse » créée par la conclu- 
sion de l'accord égypto-ïsraêlien. 

Bien que membres du C.G.OJLP.. les orga- 
nisations dn Front dn refus, et notamment 
le Front populaire pour la libération de la 
Palestine (Y-PXJPJ. ne- participent pas aux 
réunions de cet organisme. 


La cérémonie de signature à Genève : 

UN GLACIAL ADIEU AUX ARMES 


Le président Sadate accuse IÜ.HS.S. 
de < semer la discorde entre les pays arabes 


Genève. — Un glaciaj adieu 
eux armes, telle est apparue la 
cérémonie de signature de 
raccord Intérimaire, jeudi après- 
midi. au Palais des nations de 
Genève. Avec ses fausses fenê- 
tres hautes, aveuglées par des 
draperies, son décor de marbre 
funéraire, sa vaste frise sépia 
où voisinent le3 athlètes lessva 
et les mères généreuses du 
style 1925, la salla des conseils, 
où mourut il y a vingt ans notre 
guerre d’Indochine, avait reliure, 
jeudi après-midi, d'une c/ypte 
diplomatique pour rituel 
dépouillé. H fallait un grand 
effort pour croire que ee jouait 
là le damier acte d’un drame 
engagé au bruit des canons sur 
ta canal de Suez et poursuivi 
dans les navettes acharnées de 
M Kissinger. 

Après ta retua hargneux des 
Soviétiques de participer à cette 
signature, puis rabstention pru- 
dente du » parrain » américain, 
la salle ne contenait plus que 
les trois tables de l'ONU, d’Is- 
raël et de l’Egypte, auprès du 
bureau portant les grands car- 
tons bleu ciel, où les documents 
attendent d’être signés. 

A 17 h. 02 très précises, un 
petit général rougeaud, sanglé 
dans son uniforme gris souris, 
se glissa discrètement à sa 
place. Las caméras commencent 
à ronronner. Un public exigu s l 
soigneusement filtré vient s'ins- 
taller autour de le selle. Puis 
les Egyptiens tant leur entrée. 
La vieux malor généra! Taha al 
Uagdoub, dans son unitorme 
couleur de sable, montre le 
digne accablement qu’on doit 
enseigner à Sandhorst pour les 
occasions solennelles. U pose sa 
casquette à bandas rouges et 
visière dorée sur son buvard 
vert, serre rapidement, ainsi que 
sas deux compagnons, les mains 
onusiennes et s’installe. Aussi- 
tôt, les Israéliens surgissent. 
Retardé par cette négociation 
sur la route de son ambassade 
parisienne, M. Mordakhal Gain 
semble surtout soulagé. Il aura 
même, seul, un bref sourire vite 
réprimé. Le généra/ Shatir, 
d'une minceur juvénile dans son 
blouson kaki, a reliure 
décontractée mai s boudeuse 
■d'un permissionnaire rappelé. 

Les voici donc dans un exam- 
ple/re et trem tace-è-teca. Pour 
r Egypte, deux militaires enca- 
drant leurs conseillers juridiques, 
comme pour enregistrer Ig ver- 
dict des armes, avec une gravité 
qui se ressent du désaveu de 
trop d'Arabes- Pour Israël. rente 
plus légère, deux diplomates 


flanqués d'un officier d’ordon- 
nance. pour bien- marquer que 
ralfalra est politique au premier 
’ chef. 

La cérémonie est vile expé- 
diée. La générai Silleswo affer- 
mit sur son nez rond des 
lunettes de notaire, il bâcle la 
plus sèche des bienvenues puis 
apporte aux deux délégations les 
cartons contenant le texte, r an- 
nexe et les cartes qui doivent 
être signés è quatre exemplaires. 
Sans un regard pour le camp 
adverse, les représentants du 
Caire et de Jérusalem jouent du 
stylo avec application, ils ont i 
peine fini que leurs « témoins » 
finlandais demandent sens 
conviction si quelqu’un désire 
taire "uns observation. Un 
sextuple signe de tête négatif 
lui répond. Le tampon-buvard 
de rONU se balance encore sur 
les signatures lorsque les enne- 
mis. si peu réconciliés, se 
lèvent et s’esquivent, comme ils 
sont venus, par des portes dif- 
férentes. Est-Il exact, comme 
on rentend dire du c été israé- 
lien. que les Egyptiens ont 
• refusé la poignée de main ■ ? 
De toute façon, assure te porte-, 
parole américain, « on n'en est 
pas encore à se manifester de 
la cordialité en public ». 

Les Américains, qui n’ont pas 
voulu étaler leur désaccord 
avec lés Soviétiques et patron- 
ner trop exclusivement le suc- ' 
cès de leur secrétaire d’Etat, 
sont convaincus que runlon 
soviétique s’est bornée A un 
geste de mauvaise humeur. Ils 
croient qu’elle enverra ses délé- 
gués mardi è la réunion du 
groupe de travail militaire- Il ne 
semble pas que des pressions 
se soient exercées sur l’ONU de 
la part de Moscou pour obtenir 
un tête -à- rite uniquement 
Israélo-égyptien. Oins le camp 
arabe, l’heure est è la discré- 
tion, teintée de résignation cha- - 
grlnée ou de colère plus ou 
moins explicita, selon qu’on 
passe des délégués du Caire 
aux Syriens ou aux Palestiniens 
présents à Genève. Pour sa part, 
le chef de la délégation de Jéru- 
salem a fait savoir qu' Israël, 

» engagé et désireux d’appliquer 
cet accord dans la mesure de 
ses moyens, consacrera tous, 
ses efforts à la consolidation de 
I» paix ». C'est le mot que Ton 
attendait et qu’à vrai dire, dans 
ce né japonais de la concilia- 
tion. personne ne prononce - 
autrement que du bout des 
lèvres. 

P-J. FRANCESCHINI. 


Le Caire {AJ’J’., Reuter, AP.), égyptien a laissé poindre du i 
— Dès le discours quH a pro- pris : son action réelle cor 
noncé Jeudi soir 4. septembre de- Israël, a-t-il dit, a été nulle, 
iront, un»* assemblée des corps _ 

constitués, le président Sadate Enfin, M. Sadate a dénoncé 
s’est d’abord félicité du nouvel politique de ITJJLSiS. S'en pré- 
accord qui vient d’être conclu avec fiant “fi* « * 


.ÉGYPTIEN LA malaisie, prospère et fragiu 

• a bucahest, le somma, org»» ïj Du libéralisme au dirigisme 

du P.C_ a qualifié jeudi d'art* * positif » "• ° 

De notre envoyé spécial PATRICE DE BEER 

vîté Israël b « renoncer à ses attitudes rigf- «u, premier article (le la Malaisie d’être uns _r 

das rt a fai» la démonstration de sou notre 80M5 les plu* fcflûWMei a 

réalisme rt de sa compréhension » e» ce Monde du 5 ep ^ investissements en Asie da A 

«- -i- >- -a*— — ““**’■ srarïïÆSJï smpsssïüïï 

chef du gouvernement. Tun coordination Industrielle, afffc 

• A BELGRADE, un porte-parole officiel Mustapha, aurait voulu quitter Washington, «ont créé tut i 

a affirmé que « l'accord pourrait constituer la Fédération mais vient de Laine inquiétude parmi les ta 

un pas positif, à condition, qu’il encourage perdre ses fonction*. Kuala- tisseurs étrangers ». 

n ^ril*r» il 4 tm rêolemenl luste Lnmpo sort victorieux de celte Le premier de CCS textes, « 

rt accéléra la tendance à un ^mai juste de force< mai, compte en vigueur le 1" mal. ÛbUgè te 

et global, sur la base du retrait d’Israël de ^Sïtiellament sur la prospé- compagnie « livrant U va 

tous Iss territoires arabes occupés rt.de la ... - „ réduire les à la distribution, au raffina* 

a^ d dfpJ^r UX imüoxul raciaJftS - T^SSaok 

du peuple arabe de Palestine ». — (AF J*, premier ministre une licence 

Reuter.) . . Kuala-Lumpur. — Députe long- une nouvelle catégorie d 

temps paradis des Investisseurs les management sfta 

■«Il (10 0 étrangers; qui y trouvaient non Ces actions seront cédées i 

fe amiçp I II n N N seulement de substantiels proû» compagnie nationale Peta 

j UuuUuu I et une maln-d oeuvre docile et pour un montant équivalait 

, ’ . bon marché, mais aussi du per- ^ cent du capital. C 

in l. n L n nmrtk nvahno saanel qualifié, une situation cune d’entre elles vaudra i. 

! fltre leS PAYS oreoes ^ politique stable, une lnùastruc- cents actions ordinaires dans 

■ T ' ture adéquate, et bon nombre de r ela tif à la nomination 

. matières premières, la Malaisie au remplacement du directeur 

“5Ü°32L d i£: est -d* en train de devenir £tTSduiS 
ffrï ? j' tn.iïïr 6 socialiste? Les récentes tenta- soucieuses devant ee qu'elles 

Israël, a-t-il dit, a été nulle. tivcs du gouvernement pour considéré comme «une natif 

Enfin, M. Sadate a dénoncé la restincturer l'économie jusqu’en nation sans compensation », 
nàittiouè de itt T?, s a S’en nre- 1990 et pour en contrôler lévo- compagnies pétrolières elfectt 


compagnies pétrolières elfocfct 


StartSti&SÆ k£n£» lotion inquiètent en effet les «u- ïïrpS2M5« Malata? 

*£2n 5“ auxmL vate^lts reniements étrangers et les entre- manifesté leur Inquiétude 

S2-/Î « quiavïvent te zteaïïes“ll?d? habituées aux traditionnels “me Exxon - la brunch* 

àSaèvTGJtlnSSSrnei tdUe « laissez- faire » et « enrPMsses- ^^tlon de Esso. - ont 
pas assister à la signaturede mus». Les déclarations nations- {^du ]eurs activités. Les t 

raccord tntérlrrurireT 1 cela la listes et dirigistes de plusieurs plates-formes de forage qu* 

diseours^était raMotéiivisé en dl- concerne uniquement, mais respo ns ables. S 1 ®**® faisait construire au Japon \ 

S°T,M i L I1 !£SsS é au» la gu’eHe_ informe* la Syrie de son ^aJ&T- Plusieurs dizaines de mUllom 


région depuis vingt-sept ans ». P 11 

Le président égyptien, dont le l ’ a 
discours était radiotélévisé en dl- 001 
rect, a dit en substance que la e f u . 
guerre d’octobre avait eu dès buts 
politiques et non pas celui de cel 
permettre aux Arabes « d’aller 
jusqu'à Tel-Aviv ». c Ces buts 
politiques, a-t-n dit. ont été at- J®* 
teints » : le monde entier est f* 7 
conscient maintenant que la- paix 
ne se fera au Proche-Orient que 


intention de ne pas assister à 
cette signature, je considère cela 


mule e nouvelle politique écono- 
mique a ou N.KP., n’ont rien fait 


plusieurs fn gaines ae mi i non» 
dollars ne seront pas ara* 
sur place. Le directeur de Fe 
nas. le prince R&zaleigh, qui 


comme une provocation flagrante P° ur détendre l’atmosphère. nas, le prince Rasa 

destinée à semer la discorde entre Deux récentes mesures adop- aussi un des vice-] 
les pays arabes. Que le ministre tées par Kuala-Lumpur viennent parti malais majaril 


syrien des affaires étrangères de susciter une mise en 


a tenté de rassurer les pétro 


remette à . V ambassadeur soviê- département américain du com- en déclarant : « N o u s vau 
tique le communiqué du commuai- mer ce ; il estime qu’elles « ris- seulement réglementer et con 


par l’évacuation complète des dément du parti Boas réprouvant quant de miner la réputation de 1er rindustrie.9 
territoires occupés par lsra.fi, et raccord - «ta te le considère 

par la reconnaissance des droits cemme lé début d’un drame. »- * Contrôler Ontre économie > 


des Palestiniens. Mate H y a des Réfutant les accusations selon 
réalités h ne pas perdre de vue, wmaii-e kShs Mais le fait que petronas ait de l’économie en 1990 contre ei 

a ajouté le chef de l’Etat égyp- an£e tem-é^Snt été créée sur le modèle de la com- ron 3 G en 1970 et 9 X aujr 

tien : l’Amérique tient entre ses Sadate a affam é ’tme. « en raison pagnie national* indonésienne d'hui- Tout l’effort gouvemen: 
mains presque toutes les cartes de son engagement à l’égard de Fertamina — qui se débat dans tal est orienté dans ce sens act 

au Proche-Orient, et ne laissera ht Syrie et de la cause valestl- une situation financière catas- lement, ce qui n est pas sans c: 

jamais disparaître Israfi. vienne, r Egypte avait refuséune trophique, — le fait aussi qu'il une certaine tension parmi les 

Dans Ht s ec onde partie de son proposition d’évacuation totale du **>Lt pratlquerr^it impossible très ethnies, 

allocution, le présidait Sadate a S in al en contrepartie d’un d obtenir des prédsirais de qui- 

fait le procès de ses détracteurs, traité de paix avec Israël ». 

R a révélé qu’il avait dépêché « Nous avons, en outre, a-t-il dit, leigh ^ personnage prœque taac- 

auprés dn président Assad -le refusé une autre offre d’un cessible n ont fmt q ua coultre 

vice-président Moubarak retrait israélien plus substantiel les appréhe nsion s. D’autres décia- 

pour rendre compte de l'accord allant d’El-Arish à Ras-Moha- rations -du prmee en faveur du 

de dégagement. Le chef de l’Etat med. moyennant des concessions * nationalisme économique » ont 

le recevoir. .« y« sub triste .et Anrès avoir affirmé oim « Var- • , Ml - r»» 


— ^ -- - _ - Nationalisme et dirigisme se 

traité de paix avec Israël »■ conque, sinon du prince fjaza- trouvent aussi dans le secteur 
« Nous avons, en outre, a-t-il dit, personnage presque m&c- Entières premières, dont les fl 

refusé une autre offre d’un p 655 *^ 6 ~ nffit f^t q ua conltje ^nn, Æhnpppnt la pim snm 
retrait israélien plus substantiel I e5 appréhensions, iy autres decla- ^ Kuaiar-Lumpur. M. Musa Hit: 
allant d’El-Arish à Ras-Moha- rations du prince en faveur au m ; TI |^t n ^ des Industries primai 
med. moyennant des concessions * natumaiisme économique » ont ^ des plus brillants représ 
politiques. » aussi été reproduites dans la +ants de la nouvelle générai 


s nationalisme économique * ont et l’un des plus brillants 
*™ été de la nouvelle g 

presse ; celle-ci. en particulier : « Dr éconisé au 


le recevoir. .« Je suis triste .et Après avoir affirmé que « l’cc- malaise, a préconisé au début 

«ÈF*é. dégagement, qui vient i*EJEP Ê US5J"fr*E&Jt 


en Syrie. Nous sommes des frères antre rioni est irrévocable* et i 

efm’attTïsitr q ^fnr^étu^ blesse que «TJ Egypte respecte sa signa- i 
et m attriste profondément. » ture et tient ses engagements », Je 

Le président Sadate a adressé président Sadate a déclaré : *Si\ 


* • « . 


un avertissement au président 1vmt avions voulu signer un 
Assad, en affirmant quH pourrait traité de paix, nous aurions eu 
bien rendre publiques les manoeu- te courage de le faire et de l’an- 
vres effectuées par la Syrie en rioncer publiquement.» 

■& A** m -ixwfa& conduit à ' Le président égyptien a ensuite 
l^cord de a^an^on ctes forces rendu un chaleureux hommage au i 
sur le plateau du Golan. « Le président Ford, « ouf. a-t-U dit. 

tiens^Me r deTfidL V a U Sltl^^h conditions intérieures 

n tenu, personnellement 


Z a %^z e de Je*££ SS -SëSmraTlïïSaadêr Sri-Lar 
n Indonésie, 'Singapour) la créât 

««n d ’ Une ««OClatlon des pays PTOd 

^ S ° n tears de caoutchouc natu J 

économie par l étranger.» Celle-ci aurait pour objectif 

Quand 11 s’agit de lTran ou de créer des stocks — 100 000 t 
l’Arabie Saoudite, qui produisent nés pour commencer — afin 
des centaines de millions de ton- pouvoir contrôler l’évolution 
rues d' « or noir » de tels propos sont prix. En effet, cinq cent mille ^ 
pris au sérieux. Mais la Malaisie milles parmi les plus pauvres 
ne produit pour le moment que pays dépendent de la culture 

quatre-vingt-dix mille barils par lToévéa pour vivre. De son a 

jour, . et sa géologie tourmentée le gouvernement a adopté une 


amitié, que nous ne renierons 

pas. » 

M. Sadate a encore déploré que 
« après tout ce que l’Egypte a 
fait pour lui », le chef de l’OJLP,. 
M. Tasser Arafat, ait cru bon da 
Joindre sa voix an choeur des 


Soulignant que c la vote menant ou de se replier mepter les stocks locaux. Les 


à isnssva 5 durâbu e« 


perte des cinq pays viennent 


longue et difficile» le président «Le pétrole monte à la tête se réunir à Kuala-Lumpur, et d 
Sadate a Son» qw «StSt **&***&• possède», nous vent se, revoir ce mois-ci pt 
guerre d’octobre son objeewitm- f gsl ^? s,b>8 > goa ?^ ne : ^ touche finale à b 


du caoutcho 


chefs de file du frontdurefîi V rendrons tous, et en pre - est fondée sur le précédent 

qui « se sont considérés pendant m ^ er représentants du ^ technologies de Vétranner » l’accord inte rna ti on al sur l’éta 

des années comme des héros peuple palestinien ». « Les accords z/ objectif de notre runtaene -nniA ddnt la Malais i e est l’un des pti 

alors «Er nuSSv memtreé^ intérimaires, a-t-üdit. consU- cipaux signataires, détenant £ e 

jourd’hui à quel point ûs avaient ^ 1er notre économie à 70 en 5SÎ?A. ÎL* Pejsj® 


tort ». Affirmant quH n 'avait V^ TC xtJ XL vo ^ e & conférence de 
jamais voulu Imposer sa « tu- ^eneoe.» 


telle * A quico 
les Palestiniens. 


quiconqae. y compris 
riens, le président a 


Mais, a-t-11 souligné; les dis- 1 
se n tion s au sein du camp arabe ! 


1er notre économie à 70 %, en ^ lEZfï 

a«.ta 6 ft! S&JZS£S= 


isssj ssmssM isbss 


a^-U ajouté. W ' Cet accord prévoit rétablisses 

- • . en commun, entre producteurs 

Cette politique, nuse au point consommateurs* d’un prix -nia 
en 1971 après le départ^ de l’an- cher fondé sur les coûte de pr 


Le Congrès américain semble disposé à «payer la note» 


Washington. — Le président n» ^ 

Ford et M. Kissinger ont insisté ue noTr ® c 

le Jeudi 4 septembre, auprès des . . , .... ^ 

leaders des deux Chambres pour 

que le Congrès se prononce à SggS , „^gLSS end à Vote 
bref délai — die! deux à trois àu Congres, 

semaines — sur l’envoi d’environ ’ M. Kissinger s’est déclaré d’ac- 
deux cents techniciens civils amé- cord avec le sénateur Ctaurch 
ricains dans le SlnaL En même pour que le projet de loi autori- 
temps. ils leur ont demandé d’ap- sant l’envol de techniciens H»n« 
prouver un programme d’aide le Sinal prévoie expressément 


De notre correspondant 


d’abord ». c Ce qvi arrive est ira- Abdul Rahmsm et son remplace- aoSTda sa non tanniTmTi* 

s* 25 * iSiP&ûibLÏPÎ^ S&ïtîBRgSîSAPiî 

^SrmS'JfiL k® objectifs du tltuè, et un méçaïïsmè de«S 

tLxÏÏÎ? offrons cela deuxième plan quinquennal — qui des exportations mte en pteceT 
«» plateau. » se ter ?^ œt *? et dans La Malaisie souhaite qu’un t 

^8 pr évtelcm s dp troisième. la loi systtaoe soit étendu à toutes b 

sur la coordination industrielle qui matières premières qu’aie orodi ■ ■ 
raid a^obligatotee l’obten- et qui représentent^ % Æmw 

I note > iLSSSSSk neD e ^ qu ^ e tebt d® ses exportations. En effc 

a uww applications concrètes. En toute variation, même minime, df 

sjssjs Hss&tt ssrt?^€sacis 


* rm, 


cibles préférées des terroristes 
palestiniens. Quelle sera, de- 
mandent-ils. la réaction de l’opi- 


' M. Kissinger s’est déclaré d’ac- "f 011 publique américaine si un ou 
cord avec le sénateur Ctaurch Plusieurs d'entre eux étalent vlc- 


«ïà doit progressivement baisser pour par kilo du nrix du caoutchœ 

Sta. K 30 r. enlSO Q, Ma is, en SÏfcSjt àla^üSs^eS 

rTT7!L. J ^ pupun aes raison de l’expansion prévue da en h. ^ miiu».. 4. 


rimes de ce terrorisme? i 1Tu ., H . , — -, : — . — - 

Albert, d’abord très réservé, a 
Certains membres du Congrès, changé d’opinion après avoir en- 
comme le sénateur Jackson, re- tendu M. et a déclaré - 


™ programme d’aide le Sinal prévote expressément comme le sénateur Jackson, re- 
mill taire et économique se décom- qu’en cas de reprise des hostilités, doutent les conséoumMi Iom 
posant ainsi : entre 2 milliards ils soient Immédiatement retirés. . eïvK 

100 millions et 2 milliards 300 mil- L’accord, a-t-il dit. autorise le américatae 
lions de dollars pour Israël et président i évacuar les civils amé- dtoentis®^ Sï 

entre 030 et 800 millions de dol- ricains s’il estime qu’ils sont en fnRttSrivsmrS 

tars poor l’Egypte. « tooapabfiï d. rmpUr taSSkn ? 

Les premières réactions des lear mission de paix. Une attaque ««■ u« « «wm e 

parlementaires justifient l’opti- surprise contre eux. Or-t-Q ajouté, - 1* sénateur Jackson a cepen- 


P^J Pjg® Importante que les 60 % de dos au libéralisme d’antan. mto 
at 1870 . s’il a fallu plusieurs années pou 

Kuala-Lumpur ne se satisfait les premiers effets de eett 


même, les an- 


ciens opposants & la guerre dû leurB capitaux dans des entre- * D’ailleurs, ajoute- t-LL, des pay 
Vietnam paraissent à ap- P 2 ^ 363 ce main-d’œuvre ou uttll- comme l’Australie et le Canada a 


â®? 4 a£t f Q ^ é cppositiœi inl- prouver les demandes dn gouve^ 8ant ..en priorité les matières eux auagi lancés dans des ef 
d abord parce qu’ils se trouvent tiale en Indiquant quT souhaitait nement. Pour le réou- P^^dères locales : la Malaisie est ^ orta P° ur récupérer le contrôb 

d’abord étudier .le texte définitif, bîicain Javits. IL s’agit d’un •« pi- ^*Çt te premier producteur •** l’exploitation et du développe- 


e r* ulUi pg» due. Candidat A la présidence. Il doit tUrUque » à 
JSÎt w il JJf tente compte des fluctuations de écho Au prés 
toTOnt 1« P^Sn 1 * “ÎÏÏSï? 5*® roptnion au sein de la commu- ajouté : « L’ai 


tit risque » A prendre Fusant 5ï2 n îi iaI _, <ie caoutchouc, d’étain, ï"®** leurs ressources naturel 
écho au préddent Ford. . u n ® «ulle de • palme.- de bote tropi- les et de leurs industries prhnai- 
ajouté : « L’autre terme de l’ai- f f* 1 * et un des premiers produc- ^ * « Mais a faut aussi, no« 


£e Montt 

RÉALISE CHAQUE SEMAINE 

UNE SÉLECTION 
HEBDOMADAIRE 

réservée sttx lecteurs 

rSadanf à l'étranger 


Exemplaire ipédmen anr demande 


WS'WT&S! poîm'ta dToaSw ^flprécteéT 

sa majorité, est favorable à i’ac- Le WaR Street Journal estime d *»*n*a. Les planificateurs, d ^rt que nous ne sommes que » 
1 lâœln^^ apportées cor d is rafio-égyptien. Dans ce que «-te Vrix à payer est cher ■ j» Dr RdMeaTveajenti que des intér êts étranger*.} 


D’autres congressistes, dont le soixante-treise' sénateurs qui 
sénateur Mansfield, leader de la avalent signé une résolution de 


majorité démocrate, craignent que soutien A Israël quelques jours 
l’emploi de la force armée améri- avant le départ de M. Kissinger 
caine soit nécessaire pour évacuer, pour le Proche-Orient, pourront 
le cas échéant, ces deux cents difficilement se déjuger en s’oppo- 
technlctens. ce qui accroîtrait le sant & l'acoord déjà approuvé par 
risque de vote les Etats-Unis en- Jérusalem, 
traînés dans des hostilités. pr emiers sondag es indi- 

D’autres parlementaires estiment quent qu’une majorité se déga- 
que les techniciens américains géra asses f ac i l emen t au Sénat, 
d e vi e nd r ont inévitablement les plus difficilement à la. Chambre, 


pour le Proche-Orient, pourront 
difficilement se déjuger en s’oppo- 


reu israw-egypraen. i»azis ce que « -te prix d payer est cher «ouïes», veoiHic que aes tnierets étrangers.» 

contexte, on peut penser que les pour un résultat limité », ia part de l industrie dans le Ptb l enrichissement du pays n» 

dxante-trelse' sénateurs qui ajoute : « Nous n’avons pas pas ü5 e 18 * «njonaTliuI à 30 % P® 8 l»oflté à tout le monde, et tes 

raient signé uns résolution de d’autre choix. » œ . nmnlfestations de la fin de rui- 

ntlen è. Israël quelques jours • . . secteur publie, semi-public fiée dendftre ont montré que nega- 

rant le départ de M. Kissinger ,- t^ compte, avec plus de para-public, qui contrôle en- 1316 de Malais ruraux, pour ISS- 

mr le Proche-Orient, pourront ?î w eo ! lv ÎSÎ lffla ’ I e vtt 0 ° 40 %de l’économie^ est austi le gouvernement afïlnne 

facilement se déjuger en s’qppo- Cdngrès finlra par « PAyer le en e xp a n s io n. Son nflie n'est pas ^ployer tous aes efforts, sont lois 

nt â l'accord déjà approuvÉpar d le fonctlonM- d «re satisfaite de leur sort D y » 

irusaiem. . ™*is beaucoup à faire pour, q» 

*- K»?» "SSstMSï ^fejs^as 5 n“ 5 E îffffa: Lsasâsssâs 

us ülfficnement £ la Chambre, HENRI PIERRE. aux eSSS^ % Insolent. 


HENRI PIERRE. 


équitablement hors d’une capttate 
°fi s'affiche mi luxe de- plus «o 
plus Insolent. 










ASIE 


-Timor 


les Portugais ordonnent aux adversaires 
de cesser le combat immé diatement 

. Lifibo w* a demandé, jeudi 4 septembre. aux factions rivales de 
«nental. de cesser leur lutte avant vendredi ««r. faute de 

•: ^2*? “ tos ' #nToye dtt ïdnwniemeat poxtu- 

• l “\ * ?**' “ * ff * 4 ' P“ Parvenu & entrer cm airBC i» Front 

■ : TavïîSÏ' 6 *£“ ** Reniai 0. FRETILIN) 

i <** Thnor W-D.T.J. Cette dernière perd 

- ", 1 "f ra ?f* 845 adTers “ re * *«aueut en pan» de s'emparer de la 

••: *V° rCe ^ + du ( T tta ' jeudi, des milita ire» partisans de ITT-DT 

"t;::® * onl emparés à B au eau d'un appareil znilitaî^k^tealien. chargé 
-Y 1 BppOIt ” d “ d ® J- Croix-Honge. KEï SSfànïS 

v. -h'- .De notre envoyé spécial 
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DIPLOMATIE 

La visite en France du vice-président irakien Saddam Hussein 
commence par un week-end en Provence avec M. Chirac 


/ : ;. Canberra. — ^ mission de 
^aix entreprise & 73mar-OrieataI 
.M- A l me ida Santos, envoyé 
t- pecial de Lisbonne, semble avoir 
v eboue. -Après avoir passé deux 
--r-.ours dans 111e d’Atanro. il est 
■v-.'evenu bredouille k Darwin, n 
reccmnu qu'a avait été dan* 
. .. ^- Incapacité d'établir . le contact 
• vec aucun des partis politiques 
•• ../nnortds. 

. Au même moment, on appre- 
*' Viialt id que les combats avalent 
' - ^"epri s dans Me, où les forces 
-lu TterJUN, le parti nittiona- 
;tste favorable à l'indépendance, 

. . /.liraient lancé une offensive 
- outre les positions tenues par 
- .. , es partisans de ruj>.T. Hune la 
' Véglan de-Dïli, la capitale, et de 
. :3aucau, seconde ville de Timor, 
-;iui possède un aéroport inter- 
■ national, et était jusqu'à présent 
• ‘ e bastion des conservateurs. 

. 7 -, l’attitude politique de ces der- 
.. j'iiers demeure confuse. Soutenus 
•-■'/mi départ pex la fraction conser- 
-, matrice de la colonie portugaise, 

- out en proclamant leur, volonté 
! Indépendance, et ne faisant pas 


le général Amlr Wachirind, consi- 
déré comme -un «faucon », a af- 
firmé (pie dix mille réfugiés, fuyant 
le combats, étaient -massés à, la 
frontière, attendant d'être' admis 
en Indonésie. H a déclaré que la 
guerre & Timor était un conflit 
entre communistes et an tï -com- 
munistes et ' que le peuple timo- 
rais « plaçait son espoir dans 
Faide indonésienne ». 

Pourtant, en dépit d'un voca- 
bulaire acquis- au cours d'une très 
brève formation pol itique, les 
dirigeants- du FRETILIN 1 appar- 
tiennent & la même- classe sociale 
que ceux de 1TLD.T-, «irgipmig fin 
sont souvent apparentés. C’est 
avant tout pour s'opposer à 
miXT„ soutenue par les conser- 
vateurs et dirigée ' par d'anciens 
partisans de B&lazar, que le PRE- 
T 'i i iTW a cherché, et .obtenu, un 
appui de diverses organisations de 
gauche, en particulier en Austra- 
lie et au Portugal Mate le kre- 
THJN, s’il n’a pas ménagé ses 
efforts pour alphabétiser la popu- 
lation et lui insuffler un sentiment 
nationaliste, n’a jamais pris posi- 


-2“cm»e 
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e r-~d e—B and a- 





M. Saddam Hussein, vice- président du 
Conseil de- commandement de la révolution 
d'Irak, était attendit ce vendredi 5 septem- 
bre. à 15 heures. & Paris, en visite officielle. 

M- Hu ss ei n , qui est en fait le numéro un 
du régime de Bagdad, sera reçu avec des 
égards particuliers' et tm protocole aussi 
proche que possible de celui qui est réservé 
«uc chefs dlliai. C'est. ainsi qu'il résidera à 
l'hôtel Marigny. 

Aprè s l'accueil par M. Chirac. & Orly, le 
programme commencera de façon Inhabi- 
tuelle par un week-end en Provence. Le 
premier minist re et le vice-président ira- 
kien partiront, en fin d'après-midi pour las 
Baux-de-Provence. Samedi fis visï- 


. feront les installations nucléaires de CnH^ . 
rache. puis, samedi après-midi et dimanche, 
le village des Baux et ses environs, tout en 
se réservant de nombreux entretiens poli- 
tiques privés. M. Chirac regagnera Paris di- 
manche soir et M. Saddam Hussein lundi 
matin, après avoir assisté, en compagnie de 
M. Bourges, mini s tr e de la défense, à des 
présentations d'avions en vol à Tstr ^ , 

Les entretiens officiel» de MM. Chirac et 
Hussein commenceront lundi après-midi. Le 
premier ministre recevra ensuite le vice- 
président' irakien à dîner de™ la galerie 
Louis XV du château de Versantes. 

Mardi matin. M. Hussein aura un entre- 


tien avec le président Giscard d^Eslaing, 
qui offrira un déjeuner en son honneur. 
Mardi soir, le vice-président irakien rece- 
vra M. Chirac à dîner. Mercredi, il visitera 
a Bagneux les »hwi«mn Thomson- 
C-SJ\, puis M. Chirac le recevra use se- 
Conde fois pour un déjeuner intime. 

M. Saddam Hussein est accompagné d'une 
importante délégation, comprenant notam- 
ment le général Ghsôdan. membre du Con- 
seil de commandement de la révolution, 
ministr e des e mmnmiiwitiff n» et par Inté- 
rim, des affaires étrangères ; M. Tram*»™, 
secrétaire général du comité de program- 
mation et principal collaborateur du vice- 
pr aride ni, et M. Al Châtrai. ministre d’Etat. 


Un partenaire très recherché 


PORTRAIT. 


L’Allemagne, fédérale est deve- 
nue en 1974 le premier fournis- 
seur de l’Irak, alors que la France 
semblait ■ devoir occuper cette 
place. Les ventes de la RJ* JL ont 
atteint 900 urinions de DM 
(LS milliard de francs), neuf fols 
plus qu'en 1973, les exportations 
françaises n'ayant que légèrement 
dépassé le milliard de francs. Ce 
résultat, lié à la reprise des rela- 
tions diplomatiques irako-ahe- 
ra andes. peut tempérer le triom- 
phalisme excessif des dirigeants 
fiançais face à une percée, fort 
sensible au demeurant, sur le 
marché irakien. De vingt-cin- 
quième fournisseur de ~PtâgHÔH en 
1963, la France serait — les fac- 
teurs politiques aident — devenue 
le premier, l’an dernier, devant 


Etate-UnLi, Bagdad a cherché 
une ouverture en Europe, en 
France en particulier. A l'occasion 
de la nationalisation de l’Irak 
Petroleum Company (LP.c.), fief 
anglo-saxon dont la CJPJP. n’avait 
qu'une part limitée, l’Irak a 
conclu avec la France, en juin 
1972, un accord pétrolier & long 
terme. En 1968. un contrat de 
service avait déjà été signé avec 
Elf-ERAF. 

L'offensive commerciale de 
Paris a surtout porté sur les biens 
d'équipement, dont l’Irak, pays 
relativement peuplé (orne mil- 
lions d'habitants), a besoin pour 
réussir son. décollage économique. 


UN PARTISAN DE IA < REALPOUTIK 


» 


Lois de la visite, en décembre 

w Pfi Q i l. -r 1974, de M. Chirac, le chiffre de 

Grande-Bretagne 15 milliards de francs de contrats 
n était I outsider all ema nd . sienén ou nrMnn v*» Atm-v 


-, lystère de leurs relations avec 
Jjakarta, Us n’ont pas été en 
mesure de s'implanter sufflsam- 
.. ient dans la population ou dans 

- a forces armées pour s'assurer 
: n soutien international et venir 
. bout du FRETILIN 

Si, cohune certaines rumeurs le 
Ussent entendre, 1TXD.T.- faisait 
' -ppel, directement ou ‘non. au 
‘ Tutlen Indonésien — Djakarta 

- -ur aurait déjà offert des armes, 
- la porte pourrait être ouverte 

une Intervention que de nom- 
reux généraux souhaitent de 
lus en plus ouvertement à DJa- 
pta. Canberra semble encore 
inquiéter du vent nouveau qui 
. siffle depuis quelques jours dans 
. capitale Indonésienne. Ici, 
lajorltê et opposition veulent se 
m vaincre que l’Australie fait 
'mnaitre assez fermement & son 
JlEin occidental son opposition 

toute action violente: En fait, 
s déclarations officielles ont été, 
aur le moins, mesurées. D’autant 
lus que le parti travailliste au 
suvotr est divisé entre les par- 
sam d’une autodétermination 
il pourrait conduire Timor - 
riental vers l’indépendance, et 
mx qui, au rcdnlstère des 
flaires étrangères et autour du 
remier ministre. M. Whitlam, 
snsent qu’en fin de compte le 
îrnler mot reviendra à Djakarta. 

Il semble que Canberra, du 
oins jusqu’à ce que la crise 
date le mois dernier à DUE, n'ait 
en fait pour oa-iyngr les amid- 
ons indonésiennes. .A deux 
<prises, à Djodjakarta, en Indo- 
5sie, puis à Townsville, ville 
olée à plus dé 2 000 kfiomètres 
1 nord de Canberra, M. Whlt- 
' ' m aurait donné son accord à 
ie solution du problème timorais 
1 faveur de l’Indonésie, le pré- 
' dent Suharto s’engageant & ne 
is recourir à la force. Depuis, ce 
ïmier a été soumis à de fortes 
resslons de la part de ses mili- 
Jres, qui mult^jlient aujourd'hui 
5 informations les plus alar- 
is tes et les plus fantaisistes. 

Ainsi, on a pu apprendre que 
s agents nord-vietnamiens, ou 
dn ois, auraient débarqué à Tl- 
or, ou bien què le ï'RKTÏLlïI se 
rait emparé d’une vingtaine de 
jaons lourds po rtug ai s» qui n'en | 
ssédaient pas tant, loin de là. 
faut cependant prendre plus 
1 sérieux l'établissement de pa- 
. ouilles navales indonésiennes 
itour de l’île. officiellement pour 
-tercepter un éventuel trafic 
armes, ainsi que les lnfonna- 
ms en provenance de Djakarta 
Ion lesquelles plusieurs zones 
ontaliéres de Timor indonésien 
iraient annoncé qu’elles rem- 
uent toutes relations arec les 
jrtugals et souhaitaient être 
tégrees à l’Indonésie. Et, mer- 
edL le ministre de llntérleur. 


tlon sur le principal problème 
économique et social : le réforme 
agraire et l’abolition des struc- 
tures féodales. Dans les régions 
qu'il contrôle, n s'appuie souvent 
sur les chefs traditionnels. Et, 
sll a pris l’avantage après le ral- 
liement à sa cause de la plupart 
des militaires, il est encore diffi- 
cile d'affirmer qu’il bénéficie du 
soutien de la grande majorité des 
Timorais. Ils ont été isolés les 
uns des autres pendant des siècles 
par r Interdiction imposée par les 
Portugais de voyager en dehors de 
leur district d’origine. En dépit de 
similarités linguistiques -r le 
tetun est parlé de paît et d’autre 
de la frontière — et ethniques, les 
Timorais de ' l'Est ont été coupés 
de là réalité indonésienne. 

P. de B. 


La hausse du prix du : pétrole 
— l’Irak est, après l’Arabie Saou- 
dite, le deuxieme fou rnisse ur de 
la France — a procuré à Bagdad 
des ressources très Impartantes 
(1,5 milliard de dollars en 1973, 

7 milliards en 1974, peut-être 

8 milliards en 1975) et conduit 
Paris à vendre davantage. Les 
exportations françaises ont 
presque triplé en un an, passant 
de 370 millions de francs en 1973 
& 1 030 millions en 1974. Pour les 
six premiers mois de 1975. ces ven- 
tes se sont élevées à près de 
900 millions de francs contre 
490 milions pendant la même pé- 
riode de l'an dernier. 


La facture pétrolière est lourde : 
6 milliards de francs en 1B74, 
trois, fols plus qu'il y a deux 
ang. Et le déficit mmnwrHiiI 
chronique - à l’égard dé llrak est 
élevé (5 milliards de frimes l'an 
dernier au lieu de L8 milliard 
en 1973), le quatrième par ordre 
décroissant d’importance après . 
ceux enregistrés vis-à-vis de 
l’Arabie Saoudite, de la Républi- 
que fédérale d’Allemagne et des 
Etats-Unis. Ce. déficit a toutefois 
quelque peu diminué au cours du 
premier semestre de cette année 
a, 7 milliard contre 2Æ milliards 
durant les six premiers mois de 
1974), les ventes françaises ayant 
progressé de 80 %, alors que les 
achats de pétrole irakien ont 
diminué de 4 % (2,6 milliards 
contre 2,7). 

Bagdad a fourni 16 millions de 
tonnes de brut à la France Tan 
dernier (19 millions, de tonnes 
en 1973), ce qui a représenté 
13 % de l'approvisionnement fran- 
çais et 36 % des ressources totales 
de la CJPJP. (Compagnie fran- 
çaise des pétroles). Voulant se 
dégager de la forte emprise so- 
viétique. sans pour autant, comme 
d’autres pays arabes, se lier aux 


signés ou prévus entre les deux 
pays avait été avancé. Il s’agit, 
dans ce cas comme Hanc les 
autres, d*un amalgame quelque 
peu exagéré entre le sûr, le pro- 
bable et 1’éventueL Les contrats 
conclus en 1974 ont représenté 
une somme de 3 milliards de 
francs. Depuis le début de 1975, 
leur montant a atteint 1,5 mil- 
liard de francs, et s'élèverait, à la 
fin de l’année, à quelque 2 mil- 
liards. Les résultats sont loin 
d’être négligeables, mate les 
« comptes fabuleux » risquent 
d'entraîner des désillusions. 

La politique de développement 
de l’Irak se heurte d'ailleurs à un 
certain nombre d'obstacles finan- 
ciers ou techniques. Le pactole 
pétrolier trouve ses Hmffyc Déjà, 
les réserves de change de l’Irak 
ont di m i n ué, se situant, selon le 
F.M.T.. à 2£ milliards de D T S. - 
f i n niai,' contre 2,7 milliards fin 
d é c embre . Et ce pays vient de 
souscrire, sur le marché financier 
international, un emprunt de 
500 millions de dollars destiné au 
financement de divers projets. 

Un autre frein à la croissance 
des exportations françaises est 
constitué par l’insuffisance des 
infrastructures (routes, ports, 
entrepôts), qui limite la capacité 
d’absorption de l’Irak. Enfin, fi 
faut compter avec l'&pretê de la 
concurrence étrangère : les Alle- 
mands ont fait une entrée en 
force (Bagdad vient de comman- 
der dix mille camions Mercedes), 
les Américains sont très actifs, 
les Japonais ont signé, en janvier 
1974, un contrat de 1 milliard de 
dollars, sans oublier les Britan- 
niques et les Soviétiques. Les res- 
ponsables irakiens reprochent en 
outre aux entreprises françaises 
la cherté de certains prix, ce qui. 
par exemple, retarde les négocia- 
tions pour la réalisation du 
complexe pétrochimique de Bas- 
sora. — M. B. 


A TRAVERS LE MONDE 

Allemagne fédérale 


SI Ton se contentait d’écou- 
ter M. Saddam Hussein, on en 
conclurait, à tort, que Je secré- 
taire généra/ adjoint du parti 
Boas n’est qu’un ■ militant doc- 
trinaire, coupé des réalité a de 
son temps, méprisant les •sor- 
dides compromis - des politi- 
ciens. Il est capable de parler 
des heures durant du socia- 
lisme, de runité arabe, des 
principes Immuables qui 
régissent le mouvement révolu- 
tionnaire, de la ' lutte des 
masses contra rimpérlollsme et 
la réaction, de la libération 
Male de la Palestine. 

Mais cet homme de trente- 
huit arm, ûfltf en athlète, la che- 
. valure et la ‘ moustache noires 
et drues, habillé avec recher- 
' cbe, au sourire éclatant de 
Jeune premier, . est loin d’être 
un sectafm passionné. Son 
apparente noneba/ance, quelque 
peu hautaine, masque mal 
r homme d'action qu’il a tou- 
jours été. 

Adolescent, Il est de tous las 
complots qui se tramant pour 
renverser la monarchie haché- 
mite. Quelques mois après fins- 
lauration de la République, en 
1068 , Il s'insurge — ■ toujours 
sous P étendard du Baas — 
contre la dictature du général 
Kassem. La 7 octobre 1359, il 
e sr l'un des trois Jeunes gens qui 
tentent, le mitraillette au poing, 
d'assassiner la c/»a/ de rEtat. 
L'échec de l'attentat foblige à 
s'exiler, d’abord en Syrie, puis 
en Egypte. Rentré en Irak après 
la chute du général Kassem, 
début 1983, Il ne tarda pas à 
plonger, encore une fols, dans 
la clandestinité pour lutter contre • 
les nouveaux maîtres de ie 
Mésopotamie. 

Ce n'est que dans la deuxième 
moitié de 1968, après favène- 
mant du Baas au pouvoir, qu'il 
commence à émerger comme 
Ton des principaux dirigeants du 
parti. Dès rannée su/vante. Il est 
nommé vice-président du Conseil 
de la révolution, la. plus, haute 
instance politique de rEtat. 
Grèce à son entente avec le pré- 
sident de la République, le géné- 
ral Bakr, auquel il est apparenté, 
le numéro deux irakien s'affirme 
très rapidement comme le 
numéro un blsr du régime. 
Contrôlant tant r appareil du parti 
quo celui de rEtat," U étend pro- 
gressivement son influence i 
fermée, laquelle croyait pouvoir 
conserver son autonomie face 
aux dirigeants c Mis. 


Américains, M. Saddam Hussein 
s'empresse d’établir des rela- 
tions privilégiées avec le camp 
socialiste. L'homme que fon 
désignait encore en 1971 comme 
étant un • antlsovlétiquè viscé- 
ral» prône Tannés suivante une 
»a///ancs stratégique » avec 
fU.R.SS. et signe, le 9 avril 
1972, un •traité tf amitié et de 
coopération • avec M. Kossy- 
gulne, reçu h/ompéa/ement à 
Bagdad. Deux mois plus tard, 
M. Saddam Hussein se rend & 
Paria pour s'assurer A f Ouest 
la caution qui tarait contrepoids 
à celle qu’il venait d'obtenir à 
rEst 

Uns jolitiqne 
d 1 < ouverture » 


1 LE PROCES D'UN ANCIEN 
K AP O DU CAMP DE 
CONCENTRATION nazi de 
Hànovre- Ahlem, annexe du 
camp de la mort de Ham- 
bourg-Neuen gamme, s’est ou- 
vert le jeudi 4 septembre de- 
vant la cour d’assises de 
Hanovre. Heinrlch Werler 
(soixante-quatre ans), char- 
pentier, arrêté en juillet 1964. 
est accusé d’avoir tué huit dé- 
tenus entre novembre 1944 èt 
avril 1945. Il affirme qu'il a 
« agi sur ordre ». — (AJFJP.) 

M. HEINZ DUERRBECK, 
membre du comité directeur 
du syndicat ouest - allemand 
. LG.-Metall, soupçonné .d'es- 
pionnage pour le compte du 
ministère de la sécurité d'Etat 
d'Allemagne de l'Est (1VLF.S.), 
a été appréhendé le mercredi 
soir 3 septembre. Il travaillait 
depuis vingt ans pour ce syn- 
dicat. — 


Argentine 


DES MESURES - ENERGI- 
QUES CONTRE LA GUE- 
RILLA vont être prises par le- 
gouvernement pour mettre fin 
à la recrudescence de la vague 
de violence politique en Argen- 
tine, qui a provoqué la mort 
de soixante-dix personnes pour 
le seul mois d'août. L’armée 
pourrait participer plus direc- 
tement et plus activement à 
la répression des activités 
subversives de l'Armée révo- 
lutionnaire du peuple (EJLP.) 


et des péronlstes de gauche 
regroupés dans le mouvement 
des Montaneros. — (Botter) 


Chine 

* US P REMIER MINISTRE DES 
FIDJI. M. Kamltese Mars, a 
annoncé, le jeudi 4 septembre, 
que son pays établira prochai- 
nement des relations diploma- 
tiques avec la Chine. 

Les Fidji entretenaient une 
représentation consulaire à 
Formose ; celle-ci a reçu pour 
instruction de se limiter dé- 
sormais aux seules transac- 
tions commerciales. — (AJ 3 J 


Papouasie- 

Nouvelle-Guinée 


LE CHEF DU GOUVERNE- 
MENT, M. Som&re, a 
jeudi 4 septembre, l'Eglise 
catholique de trahison parce 
qu'elle a apporté son soutien, 
par la voix de son évêque lo- 
cal à l'Indépendance dente de 
Bougainville, -proclamée lundi. 

L'évêque. Mgr Gregory Sin- 
K&i, natif de lHe, s’est publi- 
quement prononcé en faveur 
de l’indépendance. — (A JP.) 


République 

Sud-Africaine 


L'ASSOCIATION INTERNA- 
TIONALE des juristes démo- 
crates (49, avenue Jupiter, 
1190 Bnzxélles) dénonce, dans 
un communiqué rendu public 


le 1» septembre, une c nouvelle 
vague dfarrestatUnu » en 
Afrique du Sud. Rappelons que 
le poète africain Breÿnen Brei- 
tenbach, ainsi que Mme Clara 
Rohm, l’épouse d’un physicien 
réputé, ont, entre autres, été 
arretés à la fin du mois d’août. 


Thaïlande 

LE GK)UVSR17EMENT THAÏ- 
LANDAIS a annoncé, jeudi 
4 septembre, qu’il avait Invité 
ML Gromyko, ministre soviéti- 
que itej ftffajwKi étr ang èr es, à 
venir «i giwr prochainement un 
accord culturel entre Moscou 
et Bangkok. Cette initiative 
est considérée wwnw» étant 
destinée à r esser r e r. les liens 
entre la Thaïlande et l’Union 
soviétique afin de contre- 
balancer l'influence . Chinoise 
et réduire celle des Etats-Unis 
dans le pays. — (UPI.) 


Union soviétique 

L'ANCIEN DIPLOMATE ‘SO- 
VIETIQUE IVAN MàJSBJ 
est décédé le mercredi 3 sep- 
tembre, à l’âge de quatre- 
vingt-onze ans. Il fut ambas- 
sadeur à Londres de 1932 à 
1943 et vice-ministre des 
affaires étrangères après cette 
date. U participa aux travaux 
de la Société des nations, ainsi 
qu’aux conférences de Yalta 
et de Potsdam. Après 1947. II 
entra à l'Académie des scien- 
ces, où fi se spécialisa sur les 
questions des relations inter- 
nationales, concernant surtout 
les pays d'Asie et d'Europe 
occidentale. — ~ (AS J 3 .) 


Mannovrier 
et pragmatiqae 

Le nouvel homme tort s'im- 
pose lout à la lois par la 
répression qu’il exerce Impi- 
toyablement contre lea oppo- 
sants et par une singulière 
h' a b I let 6 manœuvriers. C’est 
dans ce dernier domaine que 
M. Saddam Hussein donne la 
mesure de son pragmatisme. Le 
nationaliste arabe qu’il est 
octroie aux Kurdes un statut 
d’autonomie qu'aucun dirigeant 
Irakien n'avait Jamais osé offrir. 
Son anticommunisme ne fem- 
pôche pas de légaliser le P.C., 
de l'intégrer dans un • front 
national ». de r admettre eu sein 
du gouvernement. . Cette double 
démarche lui permet de disso- 
cier les communistes des auto- 
nomistes kurdes , longtemps 
alliés, quand ces derniers exi- 
gent des droits plus étendus que 
ceux que le vice^ré&ldant était 
disposé i leur reconnaître. 

Avant de nationaliser, en mal 
1972, la puissant cartel pétro- 
lier de n.P. C. ef d’engager une 
épreuve de force avec les Anglo- 


L’ alliance avec Moscou se 
révélera rentable mais non déci- 
sive. L’armement èt les conseil- 
lers militaires, qui affluent A 
Bagdad, contribueront aux vic- 
toires remportées par famée 
Intérieure sur les maquisards 
kurdes du général Barzanf, mais 
ne suffiront pas A réduire la 
rébellion, puissamment soutenue 
par riran, qu’un lourd conten- 
tieux sépare du régime bassiste. 
Qu’A cela ne tienne I M. Saddam 
Hussein changera son fusil 
tf épaule. Il s'entendra avec le 
chah d'Iran, lequel provoquera 
l'effondrement du mouvement 
kurde, en le privant de r assis- 
tance militaire et logistique qu'il 
lui fournissait L'homme tort de 
Bagdad se rend ê Téhéran pour 
proposer à f empereur, qu’il avait 
souvent qualifié d" • agent de 
r Impérialisme », une sorte do 
pactie de défense régionale des- 
tiné A exclure du golfe Arabo- 
Perslque les • Influences • étran- 
gères ». // prend sas distances 
à la fols A fégard de rU.R.S.S. 
et des communistes Irakiens, 
dont le soutien ne lui est plus 
indispensable. Il ouvre plus 
grandes lea portes de flrak aux 
capitaux et aux techniciens occi- 
dentaux, en particulier ouest-alle- 
mands et américains. 

La politique d" • ouverture » 
pratiquée par le gouvernement 
de Bagdad conduit M. Saddam 
Hussein d normaliser les rela- 
tions avec rArable Saoudite, 
naguère dénoncée comme le 
chef de ffle de le réaction arabe, 
d établir des rapporta confiants 
avec des régimes aussi décriés 
que ceux de Jordanie, du Yémen 
du Nord, d’Egypte, auxquels 
flrak fournit, depuis peu, une 
généreuse eide financière ou 
économique. 

Malgré f accord Intérimaire 
que ls président Sadate vient 
de conclure avec Israël — que 
M. Saddam Hussein persiste A 
appeler •entité sioniste », — le 
chat de rEtat . égyptien n’ost pas 
pris A partie nommément dans 
la presse Irakienne. Pourtant, 
flrak demeure d la tète du 

• front de refus », prône te 
démantèlement de l’Etat d’Israël 
et critique les • compromis- 
sions » — même celles des 
dirigeants de fO.LP., accusés 
de vouloir édifier une • mlnl - 
Palestine » en Cisjordanie et A 
Gara. 

En partisan conséquent de la 
Realpolltik, M. Saddam Hussein 
expliquait récemment, dans une 
interview A la revue libanaise 
Al Destour, que fEtat Irakien, 
qui prend en ligne de compte • 
les -facteurs objectifs», prati- 
que la politique de ses moyens 

• dans l'Intérêt suprême de la 
nation arabe », sf ceci en atten- 
dant que » les masses » puissant 
faire aboutir la révolution en 
gestation. 

ERIC ROULEAU. 


• Trots paya signataires de 
Varde final de la conférence sur 
la sécurité et la coopération en 
Europe — la France, la RFA. et 
les Etats-Unis — viennent de 
notifier à rUJLS.S. la tenue de 
manœuvres commîmes sur le 
territoire de la RFA. du 15 au 
19 septembre, apprend-on de 


source diplomatique à Moscou. 
C’est la première fois depuis le 
a so mme t a d’Helsinki qu'une 
telle notification est - «Aro^é e, 
conformément aux de 

la C-S.CLHL relatives aux « mesures 
suscitant la confiance », ___ 
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DIPLOMATIE 


LE GOUVERNEMENT DÉSIGNE 
de nouveaux ambassadeurs 

OTAN : M. Tiné - UNESCO ; M. VALÉRY 
O.C.D.E. : M. Boegner 

Mite DIENESCH serait nommée à Luxembourg 
et Mlle MAUT0HENKO à Sofia 

Le conseil des ministres, au cours de ses réunions du 27 août et 
du 4 septembre, a décidé un vaste mouvement diplomatique portant 
sur vingt-quatre postes d'ambassadeur. 

M. Rossi, te porte-parole du gouvernement, a précisé que ce 
mouvement a marque une nette volonté de rajeunissement s et 
comporte la nomination de deux femmes. La seule femme ambassa- 
deur de France était jusqu'ici MÜe Marcelle Comporta, ambassadeur 
à Panama de 197 3 à janvier 1975, et qui deviendrait prochainement 
consul général û Monaco. La plupart de ces nomtnations étant subor- 
données. pour devenir effectives, à l'agrément des pays intéressés. 
M Mossi a refusé de citer des noms. Nous croyons savoir cependant 
que le mouvement approuvé par le gouemement porte notamment sur 
les postes suivants : 


EUROPE 


Espagne 

LES STATIONS DE RADIO PRIVÉES 
DOIVENT CÉDER AU GOUVERNEMENT 
UNE PARTIE DE LEUR CAPITAL 


A l'OTAN, M. Jacques Tiné 
remplacera comme représentant 
permanent de la France M. de 
Rose, qui atteindra l'âge de la 
retraite. M. Pierre Maillard, 
représentant de la France à 
l' UNESCO, succédera à M. Tiné 
comme conseiller diplomatique du 
gouvernement. U sera remplacé 
par M. François Valéry, actuel 
représentant de la France à 
l’Organisation de coopération et 
de développement economique. 
M. Jean -Marc Boegner succédera 
à M. Valéry à ro.CJ3.J5. 

Les deux femmes désignées pour 
les postes d'ambassadeur sont 
Mlle Marie - Madeleine Dlenesch. 


ancien député et ancien secrétaire 
d'Etat, qui Irait à Luxembourg, et 
Mlle Christiane Malitchenko à 
Sofia. Les autres nominations por- 
teraient, entre autres, sur les 
ambassades à Vienne (où irait 
M. Georges Gaucher, ancien am- 
bassadeur à Tunis). Oslo (M. Phi- 
lippe Koenlg. actuellement mi- 
nistre délégué auprès du gouver- 
nement militaire de Berlin), Berne 
(M. Claude Le bel, ancien ambas- 
sadeur au Maroc). Athènes 
IM. Jean-Marie Mervillon, ancien 
ambassadeur â Saigon) et Madrid 
("M. Jean-Claude Wincker. actuel- 
lement ambassadeur en Argen- 
tine). 


(M- Jacques Tiné. soixante et un 
ans. entré Dans la carrière diploma- 
tique en 1938. a été notamment en 
poste k Los Angeles, k Lisbonne 
(comme délégué du Comité français de 
libération nationale), k Copenhague, A 
l’ONU, A Rabat, A l'administration 
centrale f directeur d'Europe). Am- 
bassadeur A Lisbonne après 19G», il 
était depuis 1973 conseiller diploma- 
tique du gouvernement et chargé du 
c dialogue euro-arabe >.] 


[M. Pierre Maillard, né en 1918. 
ancien éléve de l’Ecole normale 
supérieure et agrégé d'allemand, a 
été notamment en poste A Berne, 
au secrétariat des affaires alleman- 
des. & Londres, k Vienne et au 
Conseil de l'Europe. Conseiller tech- 
nique A la présidence de la Répu- 
blique de 1959 A 1964. puis secrétaire 
général adjoint de la dérense natio- 
nale. U représentait la France à 
1 UNES CO depuis 1970.J 


(M. François Valéry, cinquante- 
neuf ans, est le fUs de Paul Valéry. 
Agrégé de l'Université et auditeur à 
la Cour des comptes. U est entré au 
Quai d'Orsay en 1945. Chef du ser- 
vice de la coopération économique, 
il représentait depuis 1056 la France 
A l'O. £C.£, devenue en 1981 
l'O.C.D.E.] 


[M. Jean-Marc Boegner, né en 1913, 
a été avant la guerre ea poste à 
Berlin et A Ankara. Engagé dans les 
Forces françaises libres «m 1341, 11 
était membre du cabinet du général 
de Oaulle an 1945. T) occupa diffé- 
rents postes A Stockholm. A La Haye 
et A l'administration centrale avant 
de rentrer, en 1958. au cabinet du 
général de Gaulle. H a été ambassa- 


deur A Tunis de 1959 A 1961, puis 
A Bruxelles auprès des Communautés 
européennes de 1961 A 197 LJ 


(aille Marie- Madeleine Dlenesch 
«t née le 3 avril 1914 au Caire. 
Agrégée des lettres, elle était pro- 
fesseur A Salnt-Brteuc quand elle 
fut élue député MR J 5 , des Côtes- 
du-Nord, en octobre 1945. A la pre- 
mière Assemblée constituante. Elle 
a, depuis lors, retrouvé son siège 
de député A chaque consultation. 

Après avoir reçu, lors des élections 
législatives de 1967. l'Investiture 
V" République, elle est élue prési- 
dente de la commission des affaires 
culturelles, familiales et sociales de 
l'Assemblée nationale. Devenue, le 
31 mai 1968. secrétaire d'Etat A l’édu- 
cation nationale dans le quatrième 
cabinet remanié de Georges Pom- 
pidou, elle siège dans le gouver- 
nement de M. Maurice Couve de 
Mur ville, de Juillet 1963 à Juin 1969, 
au poste de secrétoire d’Etat aux 
affaires sociales. Après avoir occupé 
les fonctions de secrétoire d'Etat A 
l'action sociale et A la réadaptation, 
de Juin 1969 A Juillet 1972 (cabinet 
Chaban -Delmas) et de Juillet 1972 
A mars 1973 (cabinet Messmeri, 
MHb Dlenesch est nommée, en avril 
1973. secrétaire d'Etat auprès du 
ministre de la santé publique et de 
la sécurité sociale, fonctions qu'elle 
a assumées Jusqu'à la démission du 
gouvernement Messmer en mal 1974. ] 


(Mlle Christiane Malitchenko. née 
en 1924, licenciée ès lettres et diplô- 
mée de l’Ecole des langues orien- 
tales (turc, bulgare et russe), est 
entrée au Quai d'Orsay en 1952. 
Après avoir été notamment en poste 
A Varsovie et A Washington, elle 
était depuis 1971 premier conseiller 
A Belgrade.] 


fDe notre correspondant J 

Madrid. — Trente-six militants 
du paru communiste espagnol 
(marxiste-léniniste) ont été arrê- 
tés à Madrid. Ces personnes ap- 
partiennent, précise la direction 
de ]a sûreté, aux groupes de 
combat et d'autodéfense du FRAP 
— Front révolutionnaire anti- 
fasciste et patriotique. 

M. Marcelino Camacho. leader 
des commissions ouvrières, empri- 
sonné. a décidé, le 4 septembre, 
malgré son état de santé pré- 
caire. d'entamer une grève de la 
faim pour appuyer les requêtes 
formulées en faveur de l'abolition 
de La peine de mort et pour obte- 
nir la grâce des militants du mou- 
vement révolutionnaire basque 
ETA, MM- Garmendia et OtaeguL 
Dana le Pays basque, les grèves 
de solidarité lancées par tel ou- 
vriers en faveur des militants de 
l’ETA perdent peu A peu de leur 
ampleur. Néanmoins, selon des 
sources proches de l’opposition, 
quelque quinze mille ouvriers de 
Biscaye et trente mill e de Gulpuz- - 
coa seraient toujours en grève. 

Le gouvernement a d'autre part 
décidé d'intervenir directement 
dans les stations privé es de radia 
L'Importante chaîne BER (So- 
ciété espagnole de radiodiffusion) 
et Radio -Continental (qui appar- 
tient à M. Roxoon Serran o Suner, 
ancien ministre des affaires 
étrangères et beau -f ère du général 
Franco, et à sa famill e) ont été 
obligées de « faire don s à l'Etat 
de 25 de leurs actions. Cette 


dernière mesure, qui permet aux 
représentants ^ des pouvoirs pu- 
blics de faire partie des conseils 
d'administration des stations, 
vient après la décision prise U y 
a quelques jours d'imposer aux 
radios l’envol préalable an minis- 
tère de l'Information des bandes 
magnétiques des émissions trans- 
mises au cours de la journée. 

JOSÉ ANTONIO NOYAIS. 


LES CONCIERGES 
SONT PROMUS 
AUXILIAIRES DE POUCE 
PAR DÉCRET 


Madrid (Reuter). — Aux ter- 
me» d'un décret promulgué 
mercredi 3 septembre, les 
concierges. veDleun de unit et 
gardes de banque d'Espagne se 
volent conférer la dignité d'atud- 
Ualres de 1a police. Cela les obli- 
gera à coopérer avec la police 
officielle au maintien de l'ordre 
publie, A la prévention du crime 
et aux enqaétes. 

Le décret, d’autre part, fait 
de la police armée — chargée 
de la répression des émeutes et 
de la dispersion des manifesta- 
tions antigouvernementales — 
une force paramilitaire, comme 
ta garde civile qui patrouille 
dans les campagnes. 


Après le verdict de Burgos 


Grande - Bretagne 

Les jeunes syndicalistes veulent 
mettre fin à l’« insularité» du TUC 




tir.' 


De notre envoyée spéciale 


NOUVELLES MANIFESTATIONS 
DE SOLIDARITE EN FAVEUR 
DES DEUX CONDAMNES 


Plusieurs manifestations de solida- 
rité nu deux condamnés du récent 
procès de Burgos ont en liea en 
France et à l'étranger le Jeudi 
4 septembre. A Clermont - Ferrand, 
noos signale notre correspondant, 
une centaine de personnes, pour la 
plupart militants de 1» Ligue com- 
muniste révolu tlonnlre et du P5.U, 
se sont rendues A la cathédrale. 
Elles ont accroché, snr la plate- 
forme de l'une des tours, an calicot 
partant l'Inscription a Santons 
Garmendia et Otaegnl a. Un millier 
de personnes ont, d'antre port, défilé 
le 4 septembre, dans la soirée, dans 
le centre de Lyon A l'appel du 
MX', et d'oac dizaine d'antres 
organisations d'extrême gauche. 

A l'étranger, des manifestations 
ont été enregistrées devant les 
consulats d’Espagne, notamment A 
Milan. A Zurich et A Stockholm. 

M- Georges Spenale, dépoté socia- 
liste. président da Parlement euro- 
péen. a adressé on télégramme A 
l'ambassadeur d'Espagne auprès des 
Communautés européenne». A Bruxel- 
les, pour demander la grâce des 
condamnés de Burgos. 


UN APPQ DE PROFESSEURS 
DE MEDECINE 


CORRESPONDANCE 


Le Portugal et la transition vers la démocratie 


A la suite de l'article de Mau- 
rice Duverger t La transition vers 
la démocratie » (le Monde du 
3 septembre J. M. Coimbra Mar- 
«7i3. ambassadeur du Portugal à 
Paris . s'exprimant à titre person- 
nel. nous écrit : 

L'article de M. Maurice Du ver- 
ger se présente comme une inté- 
ressante déduction tirée d'une 
prémisse Incertaine : la défini- 
tion du Portugal par oia domi- 
nante agraire a. a la faible im- 
plantation des idées libérales a. 
e l'emprise d’une religion archaï- 
que a_ Ces facteurs imposeraient 
au Portugal d'échapper aux des- 
tinées de l'Europe occidentale, et 
de se doter d’un système politique 
assez différent de la démocratie 
pluraliste. 

Peut-on d'abord s'empêcher de 
remarquer que les particularismes 
du Portugal servirent d'argument 
aux partisans de Salazar. après la 
seconde guerre, pour Justifier pré- 
cisément que leur pays garde un 
régime condamné ? Jusque-là le 
Portugal sa lazariste avait suivi le 
mouvement très européen du fas- 
cisme et du nazisme. Et Salazar. 
comme le courant dit de i'« lnté- 
grallsme lusitanien g. dent il était 
élève, s'inspirait de la leçon de 
maîtres très européens, voire fran- 
çais. comme Charles Materas. 
Comment donc les particularismes 
du Portugal, qui le rapprochaient 
intimement de l'Europe au mo- 
ment de l'Action française et du 
m* Reich, t'en êi oignent-ils après 
la chute du nazisme ? A moins 
que le « sous-développement éco- 
nomique s, remarqué par M. Mau- 
rice Duverger. cc soit l'effet pré- 
cisément du divorce du Portugal 
par rapport à l’Europe, consécutif 
à la ruine du nazi - fascisme. 
Refermé sur lui-même, méfiant 
même vis-à-vis du néo- capita- 
lisme. Salazar fit alors Un Choix 
fatal : celui de prolonger la phase 
ultra-coloniale. 

La «dominante agraire», dans 
un pays de marchands comme le 

Portugal, n'est pas une constante 
historique. Les péripéties et l'Issue 
de la lutte des classes n'y furent 


pas très différentes de ce qu'elles 
furent ailleurs en Europe., On 
pourrait remonter loin et discuter 
a ce propos ' d'essais aussi diffé- 
rents que celui de Jalme Cortesao 
sur les facteurs démocratiques 
dans la formation du Portugal, 
celui d'Alvaro Cunhal sur la lutte 
des classes 3U Portugal au Moyen 
Age. ceux d 'Antonio Sergiosurîes 
causes de l’expansion portugaise 
au quinzième siècle. 

N'y a-t-ll clone pas chez nous 
une tradition démocratique ? A 
la fin du quatorzième siècle, le 
peuple lia bourgeoisie ?) de Lis- 
bonne faisait roi un bâtard, 
contre les prétentions de la Cas- 
tille, sentences par une benne 
partie de l'aristocratie. Au dix- 
septième siècle parurent chez 
nous des traités soutenant que le 
consentement populaire était la 
condition indispensable de la 
légitimité de la monarchie. Au 
dix-huitième siècle, le despotisme 
éclairé lutta au Portugal, plus 
efficacement que partout ail- 
leurs. contre les ordres ultramon- 
tains. voire, en général, contre 
l'c emprise d'une religion archaï- 
que ». laquelle, notons- Le. cta'.t 
aussi let demeure) la religion 
dominante en France — fille 
aînée de l'Eglise, — en Espagne 
et en Italie. Au dix-neuvième 
siècle, à la suite de la révolution 
libérale de 1850. la monarchie 
portugaise, constitutionnelle, 
adopta en 1832 et 1833 la législa- 
tion très libérale de Mousinho da 
SUvelra. H serait passionnant de 
l'étudier au regard des autres 
législations de son temps en Eu- 
rope. et il en va de même de la 
législation républicaine promul- 
guée à partir de 191L Sans par- 
ler de Camoes. poète phliosophi- 
les portugais, poète philosophique 
que selon Voltaire t Essai sur le 
poeme épique, 1723), qui, vers 
1570. invitait les pays d'Europe 
à faire abstraction de leurs que- 
relles et à s'unir dans un grand 
dessein (Lu3iades. chant 7, stro- 
phes 4-12). 

Bien sur. Salaaar et ses parti- 
sans prétendaient que 2e peuple 
portugais n'était pas mûr pour 


l'exercice de la démocratie. 
M. Duverger admet qu'il donna 
le 25 avril 1975 l'«t üluston de la 
■matwniê >. mais que l'apparence 
étal: trompeuse. Toutefois, 5a U - 
zar craignait tant le verdict de 
ce peuple — toujours a vert » 
après huit siècles et demi d'his- 
toire écrite — qu'à la suite des 
« élections » Delçado il), il 
mo di f ia le système électoral, déjà 
fait sur mesure, de façon à ren- 
dre absolument impassible ce 
qu'il appela alors, aux applau- 
C ü ses en ts émerveillés de ses j 
partisans, un e coup d’Etat cons- ! 
«Juîic’me:' ». Or. le n sous- 1 
développement économique, la 
dominante agraire, la faible im- 
plantation des Idées libérales, 
l'absence d'encadrement politique 
moderne, l’emprise de (a religion 
archaïque n. joints à la propa- 
gande inlassable du régime, 
qu'aucune autre information ou 
propagande ne pouvait contra- 
rier. auraient dû naturellement 
mener les citoyens à voter pour le 
pieux dictateur, que J Europe sup- 
portait. On peut, sans doute, 
lettre de profondes études et des I 


Nous avons reçu l'appel sui- 
vant : 

« Deux militants basques vien- 
nent d’àtre condamnés a mort en 
Espagne et sont menacés d’une 
exécution très proche. Dans de 
nombreux milieux, le caractère 
scandaleux qu’a pris le déroule- 
ment de leur procès, {'absence to- 
tale de toute garantie juridique, 
ont été dénoncés. 

» Nous voulons, en tant que 
médecins, relever plus particu- 
lièrement les faits suivants : 

» José Antonio Garmendia, griè- 
vement blessé, est resté semi- 
comateux pendant des semaines. 
C’est pendant cette période que 
Von a recueilli scs prétendus 
aveux. Il nous semble évident que 
des « aveux » obtenus dans de 
telles conditions n’ont pas la 
moindre valeur. 

r- C’est pourtant sur leur seule 
base qW Angel Otacgui a été arrêté 
et jugé , et que les deux militants 
basques ont été condamnés à 
mort. 

» En outre, Ü est apparu nette- 
ment au cours du procès que José 
Antonio Garmendia était resté 
très diminué sur le plan tnteüec- 
tucL Ceux qui l'ont jugé se sont 
comportés comme les nazis lors 
de l’incendie du Reichstag, où un 
faible d'esprit, incapable de se 
défendre. Van der Lübbe, fut 
accusé, jugé et condamné. 

» Tous ceux qui défendent l’idée 
d'une certaine éthique du droit 
et de la médecine se doivent d’éle- 
ver la voix et de protester. Le gou- 
vernement français, qui, contrai- 
rement à d’autres, est resté jus- 
qu'ici silencieux, doit se mani- 
fester au plus vite, u 

L'appel est signé des professeurs 
Jean-Paul Camus. Francis Kahn. 
Michel Larivière. François Liot, 
Paul Mlillez. Alex Mlnkowski. 


Blackpool. — Le 107* congrès de 
la Confédération des syndicats 
britanniques s'achève à Blackpool 
dans l'euphorie quasi générale: 

M. Wilson a donc reçu carte 
blanche pour son pian de redres- 
sement économique. Mais ce n'est 
pas un chèque en blanc. Au nom 
du « réalisme », les fédérations les 
plus à gauche ont entériné sans 
enthousiasme et pour un an seu- 
lement le blocage des augmenta- 
tions de salaires préconisé par le 
gouvernement travailliste. Mais 
M. Wilson reste sous-.la surveil- 
lance sourcilleuse des e extrémis- 
tes-» du mouvement. 81 le Labour 
ne parvient pas à freiner substan- 
tiellement l'Inflation, il est plus que 
probable que les grèves «sauva- 
ges» reprendront chez les métal- 
lurgistes, les mineurs, les conduc- 
teurs de t rains, qui considèrent la 
liberté de négociations salariales 
comme un droit Inaliénable de la 
a démocratie industrielle ». 

A Blackpool. les débats sont 
restés presque constamment d'une 
haute tenue, et les Interventions, 
sévèrement minutées, toujours 
courtoises. Les deux meneurs de 
Jeu, MM. Len Murray, secrétaire 
général du TUC, et Jack Jones, 
secrétaire de la Fédération des 
transports, se sont souvent expri- 
més plus en hommes de gouver- 
nement qu’en syndicalistes, confir- 
mant ainsi la position de la 
Confédération comme deuxième 
pouvoir. 

Mais, Ignorant les querelles 
Idéologiques qui déchirent les 
organisations syndicales du conti- 
nent, et considéré comme une 
machine de guerre du Labour, le 
TUC souffre aujourd'hui de cette 
situation ambiguë. Nombre de 
jeunes délégués ont montré de 
l’impatience devant la façon dont 
les discussions étaient parfois 
menées. Particulièrement lors du. 
débat de politique étrangère de 
jeudi. Visiblement, ils auraient 
souhaité qu'on aille au fond des 
problèmes de l’Irlande du Nord, 
du Portugal, de l’Espagne, au 
Ueu de se contenter de souhaiter 


e une déclaration des droits » 
pour la première et « te triomphe 
de la démocratie » pour les deux 
autres. 

y a-t-il vraiment une « droite » 
et une « gauche » au . sein du 
TUC ? Pas vraiment au sens 
continental du terme. Mais une 
nouvelle génération ne se 
contente plus du ronronnement 
d’une machine trop bien huilée, 
ni de l’évocation des heures glo- 
rieuses de la grève générale de 
1926 ou de la guerre d’Espagne ; 
elle s’agace de ce confortable 
consensus maintenu an peu arti- 
ficiellement par un conseil géné- 
ral à ses yeiuc trop prudent et 
peut-être hypocrite. 

Comme leurs aînés, les Jeunes 
se proclament attachés à la « dis- 
cipline démocratique » et au sou- 
tien au travaillisme. Mais avec 
leurs contemporains du Labour, Ils 
commencent à souhaiter pour le 
mouvement a autre chose ». 
Quelque chose que, faute de 
mieira ils appellent € la fin de 
l'insularité ». SL M. Wilson veut 
gagner son pari, il devra tenir 
compte de ce nouvel état d'esprit 
parmi ses jeunes électeurs. 

NICOLE BERNHEIM. 


• La reine Elizabeth a Inau- 
guré le Jeudi 4 septembre, & West- 
minster la soixante-deuxième 
conférence de l’Union Inter- 
parlementaire. Huit cents per- 
sonnes. venues de soixante-huit 
pays, y participent. Quatre obser- 
vateurs du Conseil national pales- 
tinien assistent aux débats. La 
délégation israélienne, dirigée par 
M. Abba Eban, retardée par le 
débat & la Knesset sur l'accord 
Intérimaire, n’avait pu déposer & 
temps une motion demandant de 
retirer l’invitation aux observa- 
teurs palestiniens. Toutefois, la 
délégation suédoise a déposé un 
amendement rendant plus rigou- 
reuses les conditions d’admission 
à la prochaine conférence. — 
fCorresp.; 
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Union soviétique 

A BRUXELLES EN FÉVRIER PROCHAIN 

Une conférence mondiale des communautés joim 
débattra du sort des Israélites d’U.R.S.S. 

Plusieurs importants responsables des communautés juives du 
monde entier se sont récemment réunis, à Paris, pour débattre de 
la situation des juifs en Union soviétique. Il s’agissait pour eux d'exa- 
miner les moyens de tirer parti des dispositions relativement favorables 
de rade final d'Helsinki en ce qui concerne la réunion des famines, 
et le droit & l'émigration, mais aussi d'attirer l’attention sur ce que 
les participants n’ont pas hésité à dénoncer comme « l'aggravation de 
la situation des juifs d’union soviétique an cours des derniers mois ». 


J= 




L’émigration est devenue en 
effet plus difficile. D'un maxi- 
mum de 3 000 visas de sortie 
définitive accordés par mois en 
1973 (le record a été atteint-. 
pendant la guerre Israélo-arabe 
avec 4 200 entrées en Israël en 
octobre), la courbe est tombée à 
1 700 par mois en 1974 et & moins 
de 1 000 aujourd'hui. B y a actuel- 
lement 100000 demandes en ins- 
tance. et celles-ci seraient plus 
nombreuses encore si, en dépit 
d'une clause expresse de l’accord 
d'Helsinki, les candidats au départ 
n’étalent victimes de mesures de 
représailles ou d'intimidation. 

Le ralentissement de l’ émigra - 
tlon constaté cette année fait 
suite à l’échec des tractations 
conduites entre Russes et Améri- 
cains à propos de la loi sur le - 
commerce, mais les responsables] 
des communautés Juives se re- 


• Une délégation de te 
commission de la défense natio- 
nale ce l'Assemblée nationale 
fait une mission d'information 
en Hbngrie du 1” au 5 septem- 
bre ec en Roumanie du 5 au 
10 septembre. Conduite par M. Al- 
bert Voiiquin. président de la 
commission, député des Vosges 
|RX), et composée de UE Jean- 
Marie Commenay. vice-président, 
député des Landes (app. rèC.1, 
Jean Grimaud. député du Mor- 

^ bihan (RJ.). Marcel Lemoine. 

essais très perspicaces sur l’cs-i député de l'Indre (F.C.i, Charles 


fusent à en rendre responsable 

— Koujeaa « An** Rnnssai. j 

avec son fameux amendement. A 
i leurs yeux, c'est & l'action du 
sénateur que cent mille juifs 
doivent d'avoir pu en quatre «ns 


sense acn européenne du Portu- 
malgré l’apparence trom- 
peuse de la géographie- Mais 
tout aussi bien sur son caractère 
e: sa vocation européens. On 
peut aor. moins s’inquiéter de ce 
qui! adviendrait de cc pays, 
voué à l'ostracisme par l’Europe, 
derrière la nation sœur, cette 
Espagne (à la religion moins 
archaïque? plus archaïque?) qui 
pourra bien sV intégrer un Jour. 
La position de chacun sur ce 
problème dépend non moins de 
son propre engagement que du 
po:ds mesurable d’une tradition 
et de l’analyse scientifique de la 
résilié. De toute façon. M. de La 
Poli cç aurait pu énoncer cette 
vérité : pour que diminue la dis- 
tance encre l’Europe et le Portu- 
gal. 'A suffit que les deux bougent 
en même temps, et même que 
commence l'un d’entre eux, sans 
étude trop longue ni calcul trop ! 
prudent, à bouger dans le sens ' 
souhaité. 


Malouin, député du Calvados 
IUD.R ). Louis Plmont. député de 
la Dordogne (P.S.). et Paul Ri- 
vière. député de la Loire lU-DJLi, 
îa délégation. visitera divers éta- 
blissements et unités des armées 
des deux pays et rencontrera des 
personnalités intéressées aux pro- 
blèmes de défense, particulière- 
ment au sein des Parlements de 
l'on et l’autre pays. 
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LES « IZVESTIA » : pas de 
concession sur les droits de 
l'homme au nom de ia 
détente. 

Moscou (ASM. K — Les Inves- 
tie ont averti fermement, le mer- 
credi 3 septembre, les pays occi- 
dentaux que a l'Union soviétique 
ne leur fera aucune concession en 
matière de politique inférieure. 
notamment en ce qui concerne 
les a droit « de l’homme », au 
nom de la détente et de la 
CJSjCML f conférence sur Za sécu- 
rité et la coopération en 
Europe) s. 

Dans un long article de M. Ar- 
batov, directeur de l'Institut des 
Etats-Unis à l’Académie des 
sciences soviétique, l'organe du 
gouvernement accuse les o erme- 
tnis de la détente » de « chercher 
6 utiliser l'esprit d'Helsinki pour 
s'ingérer dans les affaires inté- 
rieures des pays socialistes s. U 
n'est pas question, poursuit l’aca- 
démicien, a de croire que Vünion 
soviétique va ouvrir largement scs 

frontières à des ouvrages anti- 
soviétiques prônant la violence 
et la pornographie et éveillant la 
haine entre les différentes natio- 
'< naütés et tes différentes races ». 


quitter l’UIUSÆ. pour émigrer 
en Israël ou dans d’autres pays 
fou note & ce propos que, en rai- 
son de l'insécuirté et des difficultés 
d’insertion, 30 % des émigrants 
soviétiques se rendent ailleurs 
qu’en Israël contre 3 % seulement 
ü y a quelques années). C’est en 
tout cas vers une accélération de 
l’émigration qu’lis entendent di- 
riger leurs efforts au premier 
chef plutôt que vers la conquête 
par les Juifs restant en UJLS.S. 
de leurs droits nationaux, reli- 
gieux et culturels. Une confé- 
rence mondiale des communautés 
juives sera convoquée à cet effet 
A Bruxelles en février 1976, è 
l'instar de celle qui s'était déjà 
réunie dans Za capitale belge en 
février 1971. 
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Le sort de Mme Claustre 

UN MINISTRE TCHADIEN . 

SE REND DANS LE TiBESTI 

.ND j amena (AMM.). — Une 
délégation ministérielle tcha- 
dienne, conduite par le comman- 
dant Roangar. ministre de l’amé- 
nagement du territoire et de l'en- 
vironnement. s’est rendue, jeudi 
4 septembre, à Bardai. Hanc i e 
Tlbesti, en compagnie du derdel 
Wodel KicMmedi. chef spirituel 
des Tou bous. 

Ce dernier devrait rencontrer 
prochainement M_ Hisse ne Habre. 
qui détient Mme Claustre en i 
otage, n n'est pas précisé sL la « 
délégation ministérielle partiel- ? 

pera aux entretiens. j- 

ICnr rencontre entre des repr&en- i 
tanta dn gouvernement tchadien et 
M. BUssene Sabra serait la première i l; 
depuis le eonp d'Btat dn 13 avril, f 
Le président Tombai baye avait en- * 
voyfr plusieurs émissaires sans rèsnl- 
ta*. En mon dernier, ST. Djibrinc 
ÜrralUù, ministre d'Etat, n'avait pu 
rencontrer que deux Ucm tenante de 
AI. Sabre. 

Mme Tretnen, la mère de AXme 
Claustre, a été reçue Jeudi 4 sep- 
tembre par X Giscard d’EsUüoe 
Vendredi matin. eUa a déclaré à 
VAS JP. qu’elle était « confiante e. 
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Envoyez cette proposition avant le hindi 15 septembre 1975 à minnit dernier dâ^i 


du Groupe Concorde qui tous apporte: 

F 50400F 


La Super Garantie Hospitalière du Groupe 
, Concorde vous paie directement 140 F par jour 
—nets d’impôts ... que vous utilisez à vptregré v 


Qrf abesara ite la Saper GaraatrèHœpitaBère? 


*£■ i 

v 

& 

■ ' f • w 

:/ f'.'. -y' 

> ■* v- 

■ C:V. - 

Tf: ■ 

■i •!’' 


I VOUS PAIE EN ARGENTE R A1S qnaad TW» SteafcQspfraSsép n o ri m Udî ft ou accMeat— 

), jreqtt^coflaHwaccdelStLSMFpwtckwpwcnpréniparteîôifce- 

' VOUS IE PAIE a phi de» prestations de la SèanM Sodtie, Ab autre régna de *ê- 

Toysaceet ietaoto antre assurance. 

1 VOIS BAIEOTAUGENTTKAIS 4200F dècremos CMOFpar jour) ou 2400F dnqre 
nab(M Fpnj<m}s!TMB choisissez ce phn, CtBefanffle en a besoM SI Tut d eux est hnsp& alhf. la f rais traat rit» 

- 1 PROTÈGE tonte votre IkmiBraTCC Bd ætd et raofiqneTefSefintmeBS’id^cwrretoiiL. pow la plupart da^nOa. la Sécurité Sociale nemmn^TlXt^ 

an c h o h toc z la prBtcdifcafeÆv M eeflpaô pourh couple, 4 w.tsiff lié» avan t j m toi. fiais riefaS^coetptB- que cet dépenses aUjodent à ce goe vota déposez 

u PLUSl LE GROUPE CONCORDE VOIS ASSURE feJMt ttjwtet « Gtsxa&s 

PiedtatinrapladBBaJiisqitiviafere.VBiadiwsaatezMascdL ; ■ 


’e en a besoin! SI Fia deux est kosnfuUxé. Us fans Ira ut vite 
des dhàptaU honorahansUl^^l^madLsdns^ or. 
mt des famSlB. la Sécurité Sociale ne courre pas » 100% tes 


Qui doit se protéger contre les pertes faisait 

aesiFfaospitsEsatian? 

' Les frunSks qui shgrandîssaiit.Jes couples sur la 
‘ nmt de prendre lew retraite, les travailleurs iodé; 
codants- vous^nonstousavoBsberoin de revenus 
jpplgmontilre» quand la maladie ou lfeod ent nom 
.appeat. Mémo cveclaSécaritè Sociale ou unûntre 
^ômo de prévoyance, on ne peut échapper à des 
Êpc usas supplémentaires quand un membre de ta. 
- 'raille est bosjôtalisé. Les fois non remboursés 
îmmenccnt à chiffrée- honoraires de médecins. 
Otes dTlûpitaL nage, pharmacie et soins— et Ds 
«ment «Ajouter aux dépenses c ou r an tes de la 
milte qu’il GunbienassaincrnKBSflprts mois. Pour 

raucoup, nmptalfanflcn risque de devenir taie 
itastrop» financière 1 

- Cbst pourquoi le Groupe CrHtctmtea élaboré la 
j per Ganmfio Hospitalière. Ce nouveau type de 
-ofeefion est ri important que nous voulons vous 
nantir le drottdyso a seri r o^nMtnnir compte de 
jtre santé ou de la santé des vôtres- sans exiger 
examen médical ou de quesJsonnaire-sartté. 

Mais, p oi re profiter de cette chrar^Tgnsàcrez 
, /vlws aliea viH t ht d a te lratftei nfflqaee ci-dessas. 
I f II Souscrivez pour-vous-méme ces indemnitésireUes 
||J|tmpSls :*a»Fpsrmds (MOFparjctttfsivot» 

1 ” es hospitalisé. 

«•“'■''Souscrivez pour- votre conjoint ces indemnités 
mes d’impôts :X200 F par mois (140 F par jour) à 
jtre conjoint est hospitalisé. 

V'-r Souscrivez pour vos enfants ces indemnités nettes 
impôts :Z300PparmojspÛ F parjour)siPua d’eux 
a hosp i t a lisé. 

Les versements tom bent étsle tarder JonriOiB»- 

MsSafion due i la maladie ou â TacàdcaL. atxao 
.sqtfà 40 mois s'il le finit pour tous les cas prévus 

ins la police. 

Oui, pour tout adulte qui a souscrit le Han 4200, 
total des indemnités peut atteindre lfi&DOO F pour 
mque maladie ou accident. 


Qtiasestun 

de la Super Garantie Hospitalière? 


m 


Cem i det* a ketoUl S fui face tsi ImpkaEse, 
Uun économies seront 'htea menacée*. Us demM 
probablement agacer çuetgdm pour te aider eo 
magasin— encore Sue dépense imprime due û la 
mrdadUoairaaUat LaSnper Gamnrfe tfaspaa- 
Mre leur versera directement de retient JMs- de 
ranedJnàsvmdlU en auront le pût èasta- de 
ragent/mU urfBt pourront uUUser à leur gré. mime 
peur at déport en comakseenm 


.DoPc^votrehospi&&safiCAest < nitt question de 
jours, de semaines ou da mois— an rriéme, dans de 
liés rares ca3 heureusement, d'armées- 2 est prati- 
quement imposable d’épuiser les indemnités de 
cette gxocptfonneifeassnianccrin Groupe Concorde. 

EtntaubCez pas, chaque franc net d'impôts vous 
estvcoéfoectement,poprrpsageq ueTOM voulez. 

dicanx, tefSs d'hospitalisation on de convaks- 
ceuca.Vcnn do Ito*eut frais poux compenser ftrgent 
qne voos nhvez pas gagné pendant votre séjours 
rhôpitaL Vbkâ de frugent frais ponr leloyer;la nour- 
riture, rhabfflement ou toute autre dépense ftini* 
fraie— de Itogentfials qne vouspmnczmémemeUze 
de côté.âcbst cela que vpns souhaitez. 

Mais Tous «ferez souscrire iiaât lHm i i -i tant 
que -ndre acceptation est garantie. 

- Cfest seulement pondant la Pédoda Spéciale de 

Souscription que nonsponvons tous garantir léta- 
b&seanent-dYjnc poScë— sans examen médkaL. 

Qni a besoin 

de ht Super Garantie Hospitalière? 
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Cet homme eu a besatol U a besoht des mdBeun 
iSm pour hùmàae et ta famille et U fc tige- or le 
médecb defomltk n'est pas cotrteatlonné par la 
SicmltiSodale. Cei homme sattqne la maladie coûte 
deaha copias cher dttnpte année. Us aadadqtfojee 
fa Garanties F a ca lt a r tta delaSupcrGoraateHoo- 
pBaMre. U peut mieux se protéger de ttoflatlOILm 
pour mains cher quV ne nantit pensé. 



sans quesfiomBùtt-sanlê. Ntevwèz pas d ’a r ge nt 
Vous ne risquez absolument rien. Nous vous adres- 
sons la police pour un Sue examen de dix jouis. 
Atots à tous ûécâder de la coosesre^vous pouvez 
f ft 1 * 

B tfy a pas da Hmlte flgB me tob que tihb avez 
saascrit et nonne peaniM pas lisSer itère paBce 
drwHdaqtny flw il lahfl ntBTda pi BB 
napem être an g étwfc a vec lige. ’ 

Des tarife très avantageux ! 

• Prime mensuelle pour le Plan pri vons ra» 
4200 F par mois (MO Fpar jomj. 

Jvrfn ’ ^ Bn parat y_r. Ua Urmnr 

«&**" Œ ta Sr « tta - f&t 
•• 17-39 Rg SB IW RB 

4049 57 jS MJ 5 1 B 2 J 5 m» 

■ 5K9 72JS KJ* T32JB 15R9S 

8&« MJ5 Wg Mag TB3^S 

6548 1HB5 t3L95 1B9J5 2IBJS 

7W4 ( 147 JS 158JS 264,85 2783? * 

• Ou choisissez le Pta&qtri tous vœeZ4QQ F 

par amis (80 F par janr). • - - 


70-74 | 67,85 



Un de nos directeurs répond aux quatre questions-clé 
sur la Super Garantie Hospitalière 
du Groupe Concorde 


LPovqpiMra-C-a me 
«Pérïote Spéciale de So&saiptkB»? 

En <trfiâttnt nn grand nombre düpollcgsenpqi 

do tcZDpSt npff W rtJiggBH f |9K afïniTfir|rfnififc 


anxqitflsnoQSpQQvansyousoOnrliStiperGfixsxitie 
HospâaE&o:En ontre^H était posabfc do sooscriic 

d^î ent do so savoir flUhdBi n dbù mo snsi&catft* 

imrw ^lu prîmfc pfmf fnn^. ^ itgi^ m^Jilvpyypfrînti 1 ^ 

nant— b Période “Spéciale de Sonsc xi pifon estnn 
avantage pour vans. 

2 . Piii» Jai ra ï r fllrarrw i i aia n mt a l ir ai n » 
httaÉI 

LeXhtnq>ôCo ncoidB est r ondes plus Imp o rt a nt s 
en FiancOj bîeai connu pour servir le pnbQcdepiôs 
aotmde-ar ans. Nous co n s i d é rons qne nons- 
sommes totalement liés per le moindre mot qui 
fignre dans cette pagu .qui a pour nons autant de 
vâbnr que h pando de nos agents ou comtlun. En 
sons demandant de vous adresser la police de la 
Snper Garantie HoqdbSére,TOusne prenezabsohn 
ment ancun risque- et vous ne pouvez même ea 
lher que des avantages. 

3. Quels cash poScene couvre-t-elle pas? 

Es y sont énnméxés, voos les retrouverez : ■ 

tinsses riradics, avortements, accoochemenlS, laits 
de guerre, risques atomiquea, paxtidpafioa voton- • 
tare à des émeutes, mouvements popnlaires,iiws 
ou crimes, blessures volontaires, tentatives de sui- 
cide, tBags de stapéfranls, ivresse, alcooüsme, sé- 
joms dans des hôp&znx, cfrxoques on services psy- 
/•>irafT f/jrw« 1 arfmfég pmnw ânfmftTW dcw plntag e± 
membres (Téqc^ags des avions oabfiSeoptères. 

De mfime,ne sont pas couverts pendantles deux 
ans qnisniventladatedteirct du conhatles accidents 
ou lû mabSea surrenusdans Ica deux ansqjûpié- 
cèdent cutle date ou ayant donné fieu, dans lem&mo 
déhî, à tme première constTtat i o n mé d k ad e, i des 
ifrwfK r r^ttîrmr; on 4 ri"" hospüaüsation. Airddi, 

dta délai de deux ans après la date dïflÿl^ils saut 
couverts. 

4. Quelles sont la quatre Garanties Facaltslives 
gai me sont accordées e* aaxqaeBesjV diutt7_ 

Chacrme de ces quatre Garanties Facnhafives 
vous sera accessible à natanx avantageux lésatvi 


aux assurés durant la première année de votre 
Super Garantie Hospitalière, sans examen médt 

ml, *nn« qn PsrtïniTmain - -amtA Onl, même Si VOtTS 
mnlé sphère séria iKetnHnt.Trm wnomt en g age o ns 

A vous accorder ces ^iranfr f rep pUnipnftïfg g 1 
(Tune réelle importance, qne vous en preniez 
quelquesraies on qne vous preniez les quatre. A 
vmadecJwrirfn 

Voici donc comment «modeler» votre proteo- 
tmn enfooction de ce qui ^ vons estspédfîqnement 
nécessaire— et mieux préserver vos indemnités 
de rmfMon. 

Les quatre Garanties Facultatives vons sont 
versées directementen argent fraisnetrfimpôts- 
en pins des indemnités de votre police de base- 
ra pins des antres presla tirms que vons pouvez 
recevoir: Mais attention, irtrabGez pas que les 
indemirités des Garanties Facultatives ne vous 
sont accordées qubprés votre souscription à la 
police de base: Han 4^00 on Plan 2.400. 

A. 70Tpar jonr pour r«Indemnité Convales- 
cence», aînés 8 jouis d’hospitalisation. et pendant 

. 28 jours au mxdmnm. 

B. 78 F par jmr ponr rcAngmentafiott do nu- 
demnitéAccidenta.umquementpourles hospita- 
lisations entraînées par un accident. 

CDel0di3M9Fpourr«IodenmrtéBlessures* 
Acd dentelles», que ces blessures entraînant ou 
nanThospi t al i â tia n. 

D. De7^W 430J0O FponrFshuIemnitéDécès 
etMûtflationsADcidentBls». 

Vous trouverez une description complète de 
chacune de ces - Garanties FacnHaüves dans la 
police que nous vons adresserons: 


Robert SAVY1 
Qiri a besoin 

de la Snpcr GgrantjBHospitaTBxe? 
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POLITIQUE 

Le communiqué officiel du conseil des ministres 


Au terme du conseil des minis- • LE PROCHE-ORIENT, 
très, qui ftsiérfjeudj 4 septembre M conseil. des ministres ren 
ftU paJ&lS de rËlÿsée SOUS J? félicité de li coneJuBlon du non'véi 

sldence de M. Va lé ry G is c ard accord intérimaire mteneoB mtte 

d'Estaing. M. André Rossi porte- l'Egypte et IsraH avec U médiation 
parole du gouvernement a donné dra Erau-ÜDia. c « accord constitue 
lecture du communiqué officiel un ^ imoonaat M dJrectioB dn 

suivant : règlement global qui permettra 

Le conseil a adopté le programme ,. étabUsaem(|fl( J(Ut( , el 

de son tien A l'économie, ainsi qoe ft5{ , 

le projet de loi de finance* rectlfi- ministère des affaire* étran- 

cadve pour 1975 nécessaire â sa ml» « a aDC communication 

en œavro et qol sera sourate i m «P w- internationales 

C °“ V ? n * ” Z? 0 * “ U *‘ Importante* : U septième session 
ordinaire le » septembre. . extra ordinal» de l'Assemblée des 

A ce sujet, le président de la Nations unies sur Le développement 
République a déclar é : * et la coopération économique Inter- 

gramme de développement Mono- nationale qui -vient de débuter A 
mlqne va être soumis au débats et New- Tort ; la prochaine session 
ao vote dn Parlement. Mais U n'y o^ioaira dB r Assemblée des Na- 
a pas Uen de moduler la nature «a aoM aniea> qBl Couvrira A U rin 
ce débat et de ce vote en sollicitant dD mon, et ta session dn Conseil 


un vote politique, puisque le gou- 
vernement, qui a la confiance dn 
président de la République, dispose 
A l'Assemblée nationale et an Sénat 
d’ans majorité qui a en. ('occasion 
de se manifester pendant la session 
de printemps, s 

Le ministre de l'économie et des 
finances présentera les mesures ainsi 
arrêtées au commissions des finan- 
ce* de rassemblée nationale et dn 
Sénat. 

(Pages Z à 7.) 


européen, envisagée pour U. seconde 
quinzaine de novembre A Rome. 


(Page 9.) 


L'ORGANISATION 
ZONE FRANC 


Le ministre de l’économie et des 
finances a rendu compte de la réu- 
nion A Parla des ministres des fi- 
nances de la cône franc, concer- 
nant : 

— Les modalité* de fonctionne- 


LA CONTROVERSE AU SEIN DE l'UNION DE LA GAUCHE 

Ni. Estier : il est temps que le P.C.F. 
réserve ses coups à Giscard d'Estaing 
plutôt qu'à Mitterrand 


M. Claude Estier, membre du 
■secrétariat du P -S., note dans 
l’éditorial de l’hebdomadaire 
l'Unité du 5 septembre, & propos 
de la controverse entre commu- 
nistes et socialistes sur la 
situation au Portugal : s Rien 
dans toutes tu» prises de position 
n'était dirigé contre le parti 
communiste français à moins que 
celui-ci se considère comme 
agressé chaque fois que Von déve- 
loppe sur le Portugal — on sur 
q-ielque autre sujet — une ana- 
lyse différente de la sienne et 
que l’on, évoque en Foccurence les 
erreurs commises par le P.C. por- 
tugais. erreurs non seulement 
soulignées à plusieurs reprises 
par Tes partis communistes ita- 
lien et espagnol, qu’on ne suspec- 
tera quand même pas d’anti- 
communisme. mais également 
reconnues publiquement par 
Alvaro Cunhal lui-même ■(—) 


parti de la classe ouvrière », 
comme « le meülew défenseur 
des intérêts des travailleurs », 
c'est son droit le plus légitime. 
Mais cela ne l'autorise pas â 
affirmer que le parti socialiste a 
toujours quant à lui « tendance 
à céder aux pressions de la 
droite ». Cette mise en cause per- 
manente est d'autant plus 
insupportable que toute Faction 
du P JS. démontre 
» Pourtant, la gauche ne dis- 
pose pas aujourd’hui de toute la 
capacité offensive qui devrait 
être la sienne, parce qu’elle appo- 
rtât à nouveau menacée de dtoi- 
ston. A force de vouloir élever la 
qualité de Fanion on prend le 
risque d'en atteindre gravement 
la crédibilité. Si ce n'ést pas ce 
que veut le parti communiste — 
et nous ne lui faisons pas ce 
procès d'intention — ü est temps 
pour lui de montrer clairement 


qu'ü réserve ses coups à Gis- 
» Que te parti communiste card d'Estaing plutôt qu’à Fran- i 
veuille s* affirmer, comme « le çois Mitterrand. » | 

M. Alain KriWne : le P.GF. fidèle champion 
du stalinisme 

M- Alain Krivtne, membre du mée aussi clairement aujourtFhvi, 
bureau politique de la Ligue ne peut que faire douter de la 
communiste révolutionnaire, ré- sincérité du P. CF. lorsqu'il s’en- 
pond, dans l’hebdomadaire Rouge, gage à respecter le pluripartisme 


au refus de coopération opposé 
par le F.CXP. à son mouvement. 
Le chef de CUe trotskiste constate 
qu*U a fallu la réponse de l’Hu- 
mxmité au PJS.U. et A la .L.CJL 
pour que les lecteurs du quotidien 
communiste apprennent qu'au. 
Portugal le P.C.P. avait consti- 
tué un front avec la section 
locale de la IV« Internationale, 
s'étonnant de r « excZusftw de 
principe » du P.C-F. contre des 


dans le cadre de la démocratie 
avancée. Ce respect sera-t-Ü 
Imité aux radicaux et aux gaul- 
listes « de gauche ». à Cex- 
clusian des courants révolution- 
naires du mouvement ouvrier ? 

» f-—> Mous ne 'sommes plus 
des hiüêro-tratsMstes. et pas 
même des agents de la CJJL 
Nous sommes devenus plus sim- 
plement « une variété du ré- 


formisme gauchiste 9. isolé et 

Jf ‘JîEf battu par « le courant léniniste 
que. la rupture au Portugal entre m ^ tnrrMni 7* 


îîSt^^bTetie^cjrsi r «- aas 'EElsji ? 

nuhC . rf, trrfftm - la O r> » m-JMm rinna 


c Une telle position, réaffir- 


vous vous destinez 
aux carrières de la 
gestion 

elles vous sont ouvertes 
en préparant ; 

Bac G 2 
BTS 

Aptitude - Probatoire 

DECS - Expertise 
Téléphoner su : 

* 523.05 Al 

^3 523.01.98 


35. bd de Strasbourg, Paris 10* 

CONCOURS 

E.N.A.-E.N.M. 

PRÉPAR ATION A L'ORAL 

STAGES DU 20CT. AUX ORAUX 

SIMULATION Mi GRAND ORAL 
ET DE L'ÉPREUYE DE LANGUE 

INSTITUT DE PREPARATION 
AUX ETUDES SUPEIUEURJSS 
enseignement supérieur privé 

inrcim IB, r. do Claltra-HatnMbm 
IrtSW* 7SWL - Tfl-s 32MB-WL 

Autres préparations : 

Sciences Po. H-E.C- médecine, 
ptuncada. math *up, math epé, 
sciences éco- 


De cela, prenons acte. L’aveu est 
de tatOe : le P-CF. préfère donc 
F unité (Faction, - votre de pro- 
gramme. avec les bourgeois ra- 
dicaux et VU JP. qu’avec certains 
courants du mouvement ouvrier. 

» Pour justifier son attitude 
sectaire, te P.CF . invoque F « ori- 
ginalité du mouvement ouvrier 
français ■ » face au mouvement 
ouvrier portugais (~J. Mais, pà- 
raUètement, te parti communiste 
espagnol signe en- co mmun arec 
tes organisations d'extrême gauche 
dont nos camarades de la L.CJL- 
ETA (VI), trotskistes eux aussi. 
l'appel & la grève générale du 
23 août en BuskadL Décidément. 
S’ü y a quelque chose d’anachro- 
nique aujourd’hui, c’est le sta- 
linisme endurci dont te PjCF. 
tient à rester le fidèle cham- 
pion. » ... 


• L’Humanité du 5 septembre 
répond & la déclaration de 
M. Jean Pqperen dans laquelle 
le secrétaire national du parti 
socialiste faisait grief au parti 
communiste portugais de ne pas 
avoir « accepté te jeu des allian- 
ces démocratiques » et reprochait 
au parti communiste français de 
s'être c déclaré 'politiquement 
solidaire du PjCF. » (te Monde du 

5 septembre). Le quotidien com- 
muniste estime qu’il s’agit d'une 
c contre -eérttë » et q^itme nou- 
velle fois « un responsa ble du 
P JS. fait au P. CF. un procès d'in- 
tention ne reposant sur aucune' 
base sérieuse». 

• Jf. Maurice Papou, rappor- 
teur général de la Commission 
des finances de l'Assemblée na- 
tionale. nous prie de préciser que. 

' dans l'exposé quU a fait devant 
le bureau exécutif de HJ-DJL (le 
Monde du 5 septembre), il n'a 
pas voulu mettre en cause le 
président de la République, mais 
qu’il a seulement visé, sur un plan 
technique, la politique appliquée 
par le ministre de l'économie et 
des finances depuis un an. 


ment dn Fonda de solidarité *frt- 
M in . en co qui concerne l’attribu- 
tion de bonification» tCTntérCt et de 
ffanmtiès d'emprunt us paya afri- 
cain* francophone» ; . 

— Le problème de r équilibre de 
leurs balances des paiement* ; 

— La nécessité de condom des 
accorda de produite et d Instituer 
des mécanismes de flnancero ent des 
stocks régulateur* ; 

— Le retour à nn système de 
change stable. 

• L'ASSEMBLÉE DU F.MJ. 

Le ministre de l’économie et des 
finances a également rendu, compte 
des travaux .de U réunion annuelle 
de l’assemblée générale du Ponds 
monétaire International et de la 
Banque mondiale tenu A Washing- 
ton. Une série d'accords sont. Inter- 
venus. Les dispositions des accorda 
de Rretton-Wooda . . relatives * l'or 
disparaissent ; roi détenu per le 
PJtLL sera, A concurrence iPtuj 
sixième de un montant, rendu aux 
pays membres, et d'un antre sixième 
vendu sur le marché avec attribu- 
tion de la plus-value aoi pays lés < 
pin» défavorisés ; d’autre part, pen- 
dant deux ans, les banque centra- 1 
les pourront faire entre elles, uns 1 
certaines conditions, des opérations 
d’achat et de vente d’or an prix dn 1 
marché ; enfla les q note- parts se- ; 
ront majorées et la part de cetla^d I 
réservée aux pays, producteurs de' 
pétrole' aéra accrue, r»™»» que serai 
réduite colle de certains pays in- ! 
dustrlallsé*. j 

Le ministre de r économie et- des 
finances a* est félicité des accords 
Intervenus et do climat de coopé- 
ration qnl s* est Instauré an cours 


MÉD ECINE 

Selon l’étude d’une association professionnelle 

: la compétence et les responsabilités nouvelles des infirmière 
; exigent une révision de leur statut 


■ Est considéré* comme exerçani 2a profession 
d'infirmier ou d'infirmière toute personne qui 
donne habituel! eme nf. strié à domicile, soit dans des 
services publics ou privés d'hospi ta li sati on on de 
consaltntipn. des soins prescrits ou conseillés par 
un médecin. » Dax» sa brièveté, l’article L. 473 du 
code de la santé- publique -qui définit ainsi la 
profession d'infirmière pourrait bien présenter, en 
raccourci, une explication dn ■ malaise ■ que con- 
naît, depuis de nombreuses années, cette profes- 
sion. Malaise dont les conséouences sont mainte- 
nant bien connues, la .principale étant bien 
entendue la pénurie grave de personnels infirmiers 
dans tous les secteurs. 

De nombreux remèdes ont été envisagés à cette 
situation, dont la gravité n'échappe à personne. Au 
début de cette année {■ le Monde » daté 9-10 fê-. 
Trier), douze mesures en faveur du personnel 
hospitalier ont été prises par Mme Simone YeiL 
ministre -de la santé, où. parmi les augmentations 
de salaires el attributions de prîmes, apparaissait 
nne décision ayant valeur de symbole : celle de la 
création' du grade d’infirmière générale, prélude à 
une véritable revalorisation de cette fonction. 

Les solutions ne peuvent à l’évidence, se limiter 
à des hausse s de salaires ou à des facilités données 
aux aides-soignants d'entrer dans les écoles d’in- 
firmière». Poux retenir ces personnels à l 'hôpital, 
où leur présence ne dépasse pas. en général, trois 
ou quatre ans, c'est avant tout leux rôle et leur 
place au sain de l'équipe soignante qu'il faut 
revoir. 


« Dwrt, WenOt dix on, U mi- 

S «S?S£ sa.! safjWÆïs 

5ar r -3a&*fi 


large des pays riches en favéni aes 
pat* Plu* démuni* et sur la recons- 
titution d’un ordre monétaire fondé 
sur la stabilité. 

(Page 26.) 


Sur proposition de M. Michel Po- 
niatowski, ministre d’Etat, ministre 
de l'Intérieur, le conseil des minis- 
tres a prononcé la dissolution du 


e£ réalisations en matière de santé 
et de mieux vivre s. 

2) L’organisation et la coordi- 
nation des soins à donner, c en 
prenant les initiatives qui décou- 
lent de sa qualité de personne 
compétente ». 

3) L'application des prescrip- 
tions médicales, l'infirmière 


autre que formelles. peut-on Ure « 

en préambule au texte de ^ 3, _ L application des presenp- 
l’ANFnne. les solutions an- tions médicales. 1 Infirmière 
pliquées actuellement cse rêvé- 

lant être à brève échéance d’rlne ^f^ponxible de l équipe sot- 
très relative efficacité ». Telle est, .Jf* «*« * a 


par exemple, ela àiïutvm. consis- 
tant à fermer à fout prix et à 
n’importe quel prix une guan- 


gnante' dans les limites de sa 
fonction spécifique pour laquelle 
éte. a une responsabilité 
4) ■ L'observation des réactions 


très a prononcé la dissolution du multipliant les écoles et en aug- 
WUMU municipal de Port-sux-Saône mentant de manière souvent tire- 
(Haate-SsOne). déchla lu nrrfahrr Æev titin m /Inno 


ttiè plus grande d'infirmières en et symptômes « tant physiques 


que psychiques du autres », obser- 
vation rapportée « avec d isceme- 


fléchie le nofnbre des élèves dans ment au idveau de Féqvtpe plitri- 


XAVIER WEEGE2 

à améliorer la santé des 
sonnes ». 

5) La formation et l'enca 
ment du personnel auxiliaire 
en formation. 

6) Le maintien, par le nu 
de la formation continue. . 
haut niveau de connaissance 
la poursuite d’ « une reche 
active dans le domaine des s 
infirmiers afin que leur évolu 
soit parallèle à celle des problè 
de santé contemporains ». 

g L'article 473 du code dt 
santé publique est totalement 
passé et anachronique puis i 
situe une profession qui a de 
longtemps cessé d’exercer a. 
cette définition. Il parait in 
pensable, conclut l’ANFIlDE. 
redéfinir la profession d'in/inn 


RENTREE SCOLAIRE 75-76 

diplômes de 

COMPTABILITÉ 

Probatoire et Aptitude 

Cours du jour - Cours du soir 

Ecole Privée 

67-. 95. 59 


FAX 


celles déjà existantes, bref, en. disciplinaire afin de contribuer à pensable, conclut l’ANFIIDE. 
admettant sans réserve que la so- rétablissement de mesures visant redéfinir la profession d’injirm 
laiton du problème infirmier est 

uniquement quantitative». : ; r- 

En effet, «s’il est vrai gi FU _ ■ ■■ 

faut plus d’infirmières, ü convient PHI TP A Tl AM 
aussi et avant tout de leur donner F à I F I J I t f\ I 11 f 1 n 
tes structures et tes moyens N. J MF KJ ATM M. 

(f exercer une pro fes sion fndé- 
pendante, spécifique, ayant une 
Gf mvêteyj en; propre ^ .. .Qr, . pour 

pliquées pour l’Instant dSt « j & SELON LA COMMISSION EUROPÉENNE 

tout mérite, mais ce West peut- 

remettre en cause la finalité °et L'éducation sexuelle obligatoire au Danema 

le fonctionnement de ce qu’ü est,-. . 

JSS°etl fl ffi dÏÏïXvZS’e n enfreint pas la convention des droits de rhon» 


ÉDUCATION 


SELON LA COMMISSION EUROPÉENNE 


(PublOHtél 

ENOES - Centre de Perfectionne- 
ment aux PONCTIONS DE PER- 
SONNEL. 

Prochain stage ; DROIT > DU TRA- 
VAIL ET ADMINISTRATION DU 
PERSONNEL, d'une durée de ICO 
heures, destiné aux CADRES DB 
PERSONNEL, débutera, les. 

25 et 26 SEPTEMBRE prochain. 
Inscription* et renselgnemevXs A : 
nLN.OJE.S-, 62, rue de HlromesuH. 

7 SOU PARIS - TClëph. : 355-42-22 


dan» cette équipe f~J. Le fait 
que te médecin occupe une place l 

importante dans cette équipe ne sexuelle obligatoire dans les écoles conclure : « L'existence . en 
devrait pas impliquer que toutes publiques du Danemark n’en- du système danois d'éduc i 
les mares -professions soient né- freint pas la convention euro- sexuelle ne constitue po» une 
cesaatremcTLt d es auxiliaires du péenne des droits de l’homme, lotion de l'article 2 du pre 
médecin », c omme i 'Indique, pour Telle est la conclusion du rapport protocole de la convention t 
, < ? >nc ^2 e Tfrfinulère, le qui vient d'être adopté par la péenne des droits de Vhomi 
ÇommiEston européenne des droit» Le rapport n’a cependant 
^firtnlère de ITwmme. saisie sur plainte de adopté que par sept voix a 
^ lt ^’ TO £r ses t&ches trois couples dano i s. sept, compte tenu de la voix 

spédfjqms_ et autonomes définies plalgiianta (au nombre des- pondérante du .prudent La C 


LlnstStutton de l’éducation xmt conduit la Commission 


Les plaignants (au nombre des- 


conclure : « L'existence, en 
du système danois d’éducat 
se x u e lle ne constitue pas une t 
lotion de l'article 2 du prm 
protocole de Ut convention eu 
péenne des droits de rhomm 


sept, compte tenu de la voix p 
pondérante du président La Co 


COLLÈGE PRIVÉ MIXTE d'enseignement secondaire de 
LOURDOUEIX-SAINT-MICHEL 3<140 r centre culturel 
européen, 400 m d'altitude, fondé en 1840. Tél. : 42. 
6 e à Term. A. B. C. G., Math Sup., Lettres Sup., Pédagogie 
moderne, 15 élèves par classe, . sports (notation, équi- 
tation, karaté),. - .... 


L'INSTITUT SUPÉRIEUR DÛ COMMERCE DE PARIS 

ascj ; 

vous informe que le concours d’entrée des 76.-J7 et 18 septembre 1975 
se dâoahiyi dam ses nouveaux locaux 22, M du . Fort -de-Vaior, Pam-77*. 

Re ns eigaement», télèpnona r 230-M-80 «t £76-34-81 
Clôture des inscription* Ut vendredi 12 septembre. 


LE CONSERVATOIRE 
LIBRE DU 

CINEMA FRANÇAIS 

pour devenir 

assistant-réaiisateur 

scripte 

monteur- monteuse 

Cours directs n™ et 2f> années) 

Cours par conrespondancep^année théorique seulement 

/■* I f* C ie - rue du Delta, 75009 Paris 

U LV/I Tél. 874.65.94 

Documentation M sur demande o 


n rmn * * t * uela 511 tfonvent deux pasteurs missIon a aussi estimé qu'il 

j contnbutiou « a la pro- et deax enseignants) estimaient P®® 611 violation des articles 8 

“ s *£ ae ’ . topréven- que la mise en place en 1970, par et 14 de la convention, garant 

mal adies, g l éducation les pouvoirs publics danois, d’une »ut respectivement le droit 

S?*î2 ri L® y “r éducation sexuelle obligatoire respect de la vie privée, le dr 
5 cta ,7?L.-5 t: * dans les écoles publiques consti- A la liberté de pensée et l'abser 

tous les niveaux, « aux décisions tuait une atteinte A la convention de discrimination dans la J ou 

européenne des droits de l'ho mm e- sance des droits et des liber 

Après avoir vainement tenté de P rot égés. 

- . . . di! 3 >enser leurs enfants de Conformément 4 la convenu 

nseignement secondaire de cetta éducation sexuelle, les trois européenne des droits de l'homn 
l HAl an . 1 , « ocKqiles avaient temporairement la Cour européenne a été saisie 


rwre dispenser leurs enfants de Conformément à la convenu 
cette éducation semelle, les trois européenne des droits de l'homn 
couples avaient temporairement la Cour européenne a été saisie 
rerouru ùd autres « solutions de Taffaire le 24juüiet dernier. U 
fuite » : éducation des enfants à chambre de sept membres a t 

“nstitoée afin d’examiner cri 
d attaquer de front l institution triple affaire. Elle ne pour 
dont lia contestaient la légitimité, remire sa décision avant plffi 
La Commission européenne a mo & : ü lui faudzii prend 



N ^ 


Dans un docuxaeni dont on lin ci-dessoai 
p ytr»!*» . r Associ ario n narionida française du in 
mléru «I infir mier* diplômés d’Etai IARFQ; 
indique en quel» termes devrai! être, selon f 
redéfinie la fonction d Infirmier o. Raspouuhï 
et initiative, telles sont les deux grandes exigu 
formulées par l’ANFUDE. exigences justifié* 
l’on le fonctionnement habituel de* 

vices hospitaliers et le rôle primordial qu'y ; 
1 Infirmière. 

La remise en cause du pouvoir médical app* 
aussi, quoique en termes modérés, dans ce dr 
ment, où l'on peut lira, par exemple, que Hr 
znière ■ reste une exécutante à qui le xxxèd 
dénie toute fonction de décision lui appartenaa 
propre et dont elle assumerait l’entière respo 
bDité ». Les infirmières acceptent de znoim 
moins de n'étre que des « auxiliaires ». 

Une condamnation sans appel vient r 
ce texte : L'article 473 du code de In santé publ 
est « dépassé et anachronique ». Les textes à 
seuls ne suffiront pas à revaloriser la profet 
d'infirmière par laquelle devra, aussi. p« 
2 *a humanisation » des hôpitaux. □ faudra part 
à une ■ conversion » totale de loua les perses 
concernés, y compris et surtout les médecins. ) 
la modification et l'actualisa lion de cet ai 
pourraient sans doute avoir nn rôle moteur . 
cette indispensable évolution: 


La Commission européenne a 
tenu. à préciser que le seul grief 
relatif à l’institution d’une édu- 
cation sexuelle obligatoire était 
recevable. Elle s’est refusée, dans 
son rapport, à examiner les 
modalités d'application de cette 
mesure (et, du même coup, le 
materiel pédagogique — films et 
m a nue ls d’éducation sexuelle — 
présenté par les plaignants). Elle 
invoque le fait que les voies de 
recours internes n'avalent pas été 
épuisées. 

Aux parents qui exigeaient que 
l’éducation sexuelle soit facultai- 
tive. qu’elle mette l’accent sur des 
considérations éthiques et fami- 
liales plutôt que sur les aspects 
physiologiques de la sexualité ou 
sur l'érotisme, la Commission rap- 
pelle les conclusions d’un rapport 
d’enquête danois de 1968. On y 
apprenait que le Danemark pâ- 
tissait. à l'époque. 'd’un taux ttès 


connaissance des mémoires pr 
- rentés par les parties avant q» 
puissent avoir lieu les- audlenc 
publiques. 

MICHEL KAJMAN. 


LE SUES ESTIME 
QUE DIX MHlf . 
MAITRES AUXILIAIRES 
SONT MENACÉS DE CHOMAS 
A LA RENTRÉE 


pelle les conclusions d’un rapport 0 *-« situation de remploi est. 
d’enquête danois de 1968. On y h veille de cette rentrée scolain 

apprenait que le Danemark pâ- au ” i gravé dan* l’enseignera» 

tissait, & l'époque. 'd’un taux très P n *Uc que «Uns les ancres secte»/ 
élevé d'avortements et de nais- «’wtwit* ». afrtrme le synéR* 


sauces illégitimes ou non désirées. 

Ce sont de telles évidences 
sociologiques et démographiques, 


national des enseignements de K 
«nul degré (SNRS, affilié à la TUt 
ration de l'éducation nationale). I» 


et la conviction que l’éducation -. d S, 

sexuelle telle qu’elle est pratiquée îrïS: “■ Hené *****' mlnJ** 

au Danemark ne vise & imposa: nL 1 f d *J caiUo11 * “1®“ la queue « .pin; 
aucune « vision dit monde» S £5™^ aQ f rt * d “ m«ître* *»* 
aucune éthique particulière oui devraient pouvoir retrouvta 

* . 11,1 ranploi & compter de septerah** 

— — ; . ■ a - Faisant le compta -d® 

, 299 maîtres auxiUalres actoeJ- 
«I REGTTBTCA’rrw - , Usnent «a fonction. le SNES est!»* 

ntrée^ Ï ï cia2 qne «•**» réponse laisse planar nue 

^lI di^r^^^^l_ téle P hone “ en « 0 de Chômage nr dix raW* 
Ctorat de Paris martn » auxiliaires et « eon troll* 

S^JSÜS , & i SSLSSt Ü? écrit» pris U 


rentrée : te numéro dé téléphone 
de là dirisàon des personnels du 
rectorat de Phris (à laquelle peu- 

. Jea €nB ^saant8, 

ï^v&SSafTÏSS: 

«g 


31 octobre 1974, au nom du.'soa»**' 
“««t, par le secrétaire d'Etat * 
la fonction publique a. Le ayiidJ»* 
sotuitne.-cn outre, que » le non»W® 
de places aux concours de reert'. 
t cm eut est à nouveau diminué d* 
mille dans le projet de budget *■ 


* ^ 

*V J % i f 

•'.Mc 4 t 
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du TOURISME 
et des LOISIRS 


PANS UNE AMBIANCE SÉRIA 


Quiberon 

hu l'anti- 

Saint- 

Tropez 



dette en tournée s’annonce. Bien que tout le monde sache, 
comme Glennor, ex-professeur de à Quiberon comme ailleurs, que 
philosophie, devenu un barde ta- la révolution ne se fait pas avec 
îéntueux que Paris a déjà applaudi dè la peinture main avec du ymg; 


et qui chante, à l 'occasion, des 
couplets autonomistes. 

Car, au milieu de ces « près- 
quHiens » qui n’oublient Jamais 
qu’ils sont bretons, les comman- 
dos du F-Ti.R. font parfois des in- 


des jeunes gens ont barbouillé de 
rouge, à l’occasion du 14 Juillet, 
la statue (due au ciseau de Dalon) 
de ce brave général Hoche. L’an- 
née dernière. Us avalent tenté de 
la faire sauter, mais ne purent en- 


cursions -dont les effets ressers- domxnager qu’un canon de Twarj ni* 


blent davantage & des blagues de 
mo n ôme s qu’à des attentats contre 
la sûreté de l'Etat. 


provenant de la frégate Ardent, 
coulée par les Anglais le 12 octo- 
bre 1746. 


pierres «éche s qu’on enjambe aisé-'' 
ment, . des haies d’ajoncs, des 
dunes molles, -quelques « ru ns », 
mini-montagnes dont la plus éle- 
vée n’a que 38 mètres d’altitude, 
constituent le pacage intérieur. La 
rive. occidentale, dite côte Sauvage, 
rempart de falaises déchiquetées 
par l’océan que les vents d’ouest 
poussent facilement à la colère, 
offre aux méditatifs un Isolement 
romantique, t ytirua que les plages 
de la rive orientale, larges et fes- 
tonnées de goémons, proposent 
aux baigneurs- des espaces sûrs. 

Depuis hw dtvftmp d’années, 
les « volas » se sont multipliées, 
heureusement construites dans les 
normes . bretonnes et le style du 
pays. Autrefois, ne venaient là 
que les bourgeois de Nantes et 
quelques familles lyonnaises dont 
on reconnaît les maisons & pré- 
tention de manoirs, dont certaines 
d'ailleurs feraient un bon décor 
pour c les Cloches de ComevlUe a 
Depuis que M. Louison Bobet a 
Installé son institut de tbalasso- 


(JDeasin de CADISJt.) 

thérapie à la pointe de Conguel, 
ce qui a justifié la construction 
de quelques hôtels de luxe, les 
illens ne sont plus aussi seuls 
l'hiver. Mais quand la tempête se 
déchaîne, que le vent porte l’écume 
des vagues jusqu’aux pâturages 
de l’intérieur, et qu’une, pluie drue 
et quasi horizontale balaye Me 
comme le jet d’eau d’un canton- 
nier,. les curistes ne se montrent 
guère, et Quiberon, derrière ses 
volets bien Joints, attend la belle 
saison. 

Dès le mois de mal, les estivants 
arrivent : Allemands, Hollandais. 
Belges, qui font l’ouverture des 
hôtels. Les Français, ataviquement ' 
voués & juillet et août, consti tue- 
ront le gros des envahisseurs sai- 
sonniers. Bientôt les campings 
seront pleins, les Qoiberonnais 
n'auront plus une chambre à louer 
et toute la presqu'île deviendra, 
sous un ciel que la Côte d’Azur 
pourrait parfois lui envier, une 
station balnéaire encombrée d'au- 
tomobiles. 


Hoche toujours invaincu 

Leære Hoche, débarbouillé par tlon, deviendra championne du 
les employés municipaux, n'est monde de vol à voile. On peut la 
cepe n d an t pas au bout de ses rencontrer chaque été les 

peines. On prête aux autonomistes rues de Quiberon, mère de famille 
l'intention de le déboulonner et en villégiature. 


de le transporter sur un camion 
avenue Hoche, & Paris, où. pen- 
sent-ils, ce républicain serait 
mieux à sa plaça Reste à trouver 
le camion et la grue! 

La nuit venue, après la prome- 


Les initiés reconnaîtront sur 
une autre photographie prise lors 
de l'inauguration de la statue du 
général Hoche, en 1912. M. Ana- 
tole France et Mme de Caillavet, 
spectateurs, dignes et platoniciens. 


nade digestive et le lèche-vitrines de réjouissances populaires qn’lls 


dans les rues principales, où s’ou- 
vrent de jolies boutiques et quan- 
tité de crêperies, la vie se con- 
centre place Hoche, boulevard 
Chanard et à Port-Maria, On a 
dîné à l’hôtel Hoche d’un homard 
grillé (le chef a le secret d’une 
sauoe succulente} et de crêpes â 
la crème fraîche, et l'on s'en va 
tout naturellement au bord de la 
mer, jusqu’à la terrasse du Co- 
libri, snadc-b&r et glacier, refuge 
des couche-tard. On y déguste 


ne partagent que du regard. 

Parfois des jeunes filles venues 
en bikini de la plage voisine, pour 
se rafraîchir, pouffent de rire de- 
vant l’image des baigneuses d’au- 
trefois, enfermées dans' leurs 
culottes et blouses de bain à 
volants, coiffées d’abat-Jour de 
toile fine, dodues, souriant & l'ob- 
jectif. diablement audacieuses 
pour l'époque. - 

Et quand on laisse tomber un 
cube de glace dans son apéritif, on 


des assiettes de fruits de mer se prend à rêver du temps où cette 
qu'accompagne si bien le musca- denrée était naturelle et rare, en 
det « sur lie », et d’étonnants sor- voyant sur une autre photogra- 


U NE presqu'île n’est rien 
d’autre qu’une Ile où l’on 
aborde à pied sec I Celle de 
Quiberon passe pour le proto- 
type français du genre. Le pro- 
meneur parvenu à la pointe de 
Conguel, découvrant autour de lui 
l'océan sur plus de 300 degrés, 

— un» —i^— jubile vite l’isthme- •— dont la 

orgeur est parfois réduite à 
2 mètres — qui, s u p po rtant une 
. , ,-ïute et une voie ferrée, lui a 

•" 'Ntermis de B’avancer à 9 kilomètres 
u large. 

If? l l >’; 5i Dîfif Sur un peu plus de 20 kllo- 
t m îètres carrés de terres basses et 
•fj ('l“- drî-’dCIlfches. on mène une vie insulaire 
lans une vingtaine de hameaux 
ux noms rugueux èt dans deux 
job bourgs promus au rang de 
111e : Saint-Plerre-Qufberon au 
tord et Quiberon an sud. Des 
saisons blanches à toits lisses 
n toorées de Jardinets fleuris où 
missent parfois des palmiers et 
les figuiers, des pâtures grandes 
=omme des draps, des murets de 


Un barde talentueux 


Jouissant d’un excep- 

tionnel, la presqu’île a ses fidèles. 
Ceux que rebutent l ’imm obilité du 
ciel limpide trouvent là des alter- 
nances vivifiantes de grand soleil 
et de grisaille, des calmes plats et 
des coups de vents, des matins 
■tièdes et des soirées fraîches, des 
ondées soudaines qui sèchent en 
dix minutes,. Suivant le. temps, 
c’est la plage, où l'on bronze mieux 
qu'à Cannes, ou les excursions 
sur la côte Sauvage, les visites 
dans l'arrière-pays aux dolmens 
et aux menhirs, les promenades 
dans les dunes autour du fort 
Penthièvre, où les émigrés débar- 
qués par les 'Anglais furent battus 
par les troupes républicaines du 
général Hoche, le 20 juillet 1795. 

Quiberon pourrait facilement 
passer pour l'anti - Saint-Tropez. . 
C'est la plage des famines. Les 
enfants grouillent comme dans 
une cour de récréation, et l’on vend 
sur le boulevard du front de mer 
plus de c niniches » (spécialité de 


sucettes) que de whiskies. ici per- 
sonne n’a jamais vu une dame ôter 
son soutien-gorge ai public et les 
jeunes,' à part- quelques pseudo- 
hippies de passage ou 

— pour le compte d’an Industriel 

— de bracelets et d'amulettes, 
sont des sportifs .amateurs de voile 
ou de natation. Là encore, les 
clubs de gymnastique rassemblent, 
dès 8 heures, sur le sable lissé par 
la marée, des adultes désireux de 
se refaire les abdominaux: tandis 
que les enfants par catégorie 
d’âge sont pris en main par les 
moniteurs des Bélugas qui les Inï- ' 
tient aux agrès, au trempolln, aux 
Jeux de plage et les rendent aux 
parents, fourbus, heureux et affa- 
més, ce qui laissera aux couples 
des soirées tranquilles. 

n y a un casino, bien sûr, où 
l’on ne joue pas des parties 
d’émirs. On y voit chaque soir une 
revue bon enfant, fhantée par une 
troupe bretonne. Parfois une ve- 


befs aux parfums variés, r 
M. Jean Robert, le propriétaire 
de rétablissement, a créé dans une 


phie le grand trois-mâts quibe- 
ronnais qui s’en allait chaque 
mois cueillir an Spitsberg des 


salle lambrissée un décor marin morceaux de banquise pour con 
Plus d’un antiquaire de passage server le poisson I 


a louché sur ses écussons de sous- 
marins, ses sextants, ses octants, 
ses poulies, ses compas, ses lochs, 
ses connaissements de vaisseaux 
disparus, ses harpons et ses têtes 
de mouton. 

C’est aussi sur les murs de ce 
à bistrot. du port », .version 1975, 
que l’on peut- revivre l’histoire de 
Quiberon, grâce aux agrandlsse- 


Plage heureuse et quiète, Qui- 
beron offre au passant quantité 
de souvenirs. Ceux de Sarah Ber- 
nhardt, & BeUe-Be. où l’on se rend 
en cinquante minutes, celui, plus 
émouvant, de Dreyfus, qui débar- 
qua discrètement à Port-Maria 
retour de 111e du Diable, ceux de 
ces royalistes et de ces chouans, 
patriotes- à leur manière, qui pérl- 


ments photographiques tirés des reot sur ce rivage ou furent cap- 
ce uv re s d’un chevalier de la plaque turés après avoir connu leur 
sensible qui opérait an début du “jour le plus longs, 
siècle : M. Jauguet 0x1 ^ b*® 11 10111 lcl de ï’aglta- 

autrefois à 


TAUROMACHIE 


Les « lumières > de six épées nïmoises 

FERIA FRANCESA 




Port-Maria. qui abritait alors des 
centaines de sardiniers aux voiles 
brunes ou sang de bœuf (il en 
reste’ une douzaine) ; on voit sur 
la plage, autour des abris de toile, 
des dames ai capeline et robe 
d'organdi â manches à gigot, des 
messieurs à canotier, arborant les 
moustaches de Bel Ami. On 
apprécie l’événement qui fut en 
1913 l’atterrissage d’un avion Far- 
man. et l’on apprend que la petite 
fille qui offre des fleurs à l'avia- 
teur téméraire est Mlle Level, qui, 
sentant ce jour-là naître sa voca- 


tité d'autres gens à la mode, 
la station n'attire aujourd’hui ni 
starlette* ni play-boys. On y vient 
pour retrouver l’océan au plus 
près, se livrer à la caresse des 
embruns, ra m asser à marée basse 
la crevette, arpenter la Côte sau- 
vage, dans le fracas des vagues 
galopantes, lire dans un creux de 
rocher ou peindre une aquarelle 
sans prétention. On y découvre, au 
sens réel du terme, la vacance du 
cœur et de l’esprit 

MAURICE DENUZIÊRE. 


L A tauromachie, A la toi s art 
at science, est spécifique- 
ment espagnole. Mieux: c’est 
une mystique en ce sens que 
» le sentiment tragique de la 
vie « cher à llnamuno Incite 
l'homme (hombrs) à exposer son 
courage devant la mort, person- 
nifiée par ranimai le plus noble 
du bestiaire castillan, le fauve 
qui rappelle le plus Tsoroch de 
la préhistoire : le taureau de 
combat . Cette mystique, la torero 
est incapable de l’expliquer ou 
plutôt, dans un esprit supersti- 
tieux, il ne le veut pas, comme 
si lofait de dévoiler son* secret 
prof ond devait entraîner le ne sale 
quelle fatalité. Durant deux mois, 
en hjlllet-aoOt 1958. fai suivi 
Antonio Ordoftez, alors au som- 
met de sa classe , t travers tou- 
tes tes plazas de la péninsule, 
partageant sa chambre d’hôtel 
chaque soir pour lui éviter de 
rester seul avec ses » Idées ». 
Jamais, au grand jamais, le ne 
me suis avisé de lui parler des 
cornes, de la peur ou de le mort. 
Ce que Luis Miguel Domlnguin, 
beau-frère tfOrdohez, n’a pas 
pardonné 4 Hemingway après , la 
parution de Dense roux été en 
1959, c'est de s’être aventuré, 
lut Américain, et $1 café qu'il fût, 
à diviser des Espagnols sur leur 
terrain sacré. 

A Madrid . è Séville, A Pam- 
pelune, le grande Fraternelle des 
toreros commence A /'heure où, 
dans des relents d’étable et de 
sang, les portes de Tarûne iront 
s'ouvrlr. L'écrivain, A plus forte 
raison étranger, même doué de 


le plus forte Imagination, ne peut 
comprendre cette passion. 

Ce qui donne son prix le plus 
rare au petit livre que vient de 
publier François Coupry 
sous le titre "Dans l’Intimité du 
toro, c’est qu'lci pour une fols 
la torero dit tout. Six épées 
françaises de bonne qualité, 
leurre s gens appartenant pour le 
plupart i ces familles nt moïses 
dont la tradition tauromachique 
remonte à un siècle et taisant 
partie A f occasion des cartels 
espagnols, ont confié 6 fauteur 
leurs Impressions les plus In- 
times. Quelle que soit son 
aflclon. le torero français a une 
conception de la corrida essen- 
tiellement positive, aussi peu 
ténébreuse que possible, avec 
une protection intellectuelle dont 
f Espagnol" n'atteindra jamais la 
lucidité. 

Corse sèche 

Simon .Casas décrit ainsi 
fodeur, ta vitesse, la vent 
d’un toro- de 400 kilos quànd il 
passe A 20 centimètres du corps 
et la Choc incroyable qu’il res- 
sent dans les bras quand les 
cornes accrochent la cape ou 
la muleta. Frédéric Pascal dis- 
tingue le toro qui frappe avec 
la této de celui qui ne trappe 
qu’avec son poids, da celui .qui 
frappe avec le cou et de celui, 
le plus meurtrier, qui frappe 
avec le cou ot las reins. Jacky 
Brunet, dit - Jaquito -, qui est 
musicien, entend la souille des 
ioros, le bruit de leurs sabots. 


Roberto Piles, protégé de la 
• casa Domlnguin », avoue qu'il 
tremble de tous ses membres, 
la gorge sèche, la ventre com- 
plètement noué, te cour battant 
la c hamadt, A f Instant de péné- 
■ trer dans f arène. 

* El Andalux » remarque que 
les yeux du toro camergals ne 
sont pas placés de la même 
façon que ceux du toro espa- 
gnol : -Us sont en avant, sur 
la frontal. Enfin Linden Tien Or- 
lowakl. dit « ChinHo », né da 
père polonais et de mère viet- 
namienne, parle d'une blessure 
dont II a été victime à Mélanes : 
-J’ai senti quelque chose de 
chaud mais d’agréable, dit-il. 
Parce que le coup, sur le mo- 
ment, ne fait pas mal. Ce qui 
tait le plus mat, ce sont les 
gens autour (...) qui crient 
« Vile, vite, il faut l’emmener». 
A ce momenb-ià, on a peur_» 

Le coup de corna, la peur : 
les mots impossibles dans la 
bouche d'un Espagnol/ 

La nouvelle vague des toreros 
français, parmi lesquels les frètes 
Montconquiol (Nimeüo l at Nlma-. 

no II), Alain BoriRoL Jean-Marie 
Bourret, Eric Canada, Patrick 
Laugier, nous apporte ainsi, à 
Fimage de ses aînés, les lu- 
mières rationnelles de notre 
culture en opposition -avec 
robsctiranUsme délibéré . tms ioa 
montes. Merci A François Cou- 
pry d'être allé gr&ce i eux au 
tond du problème taurin. 

OLIVIER MERLIN. 


. ★ Editions Bailler, 




A flanc de montagne, entre la mer et les Pyrénées, 
le Domaine des Âlbères est 
un des plus beaux sites du Roussillon. * 

Vous n’y découvrirez pas seulement une vue admirable^ 
mais aussi un climat particulièrement agréable, 
tiède en hiver, aéré, chaud juste ce qu‘il faut 
en été quand la côte est étouffante. 

Le terrain que nous vous avons réservé 
au Domaine des Albères est entièrement viabilisé: 

eau, électricité, téléphone Imais ouiîL 
' Vous y construirez vous-même la maison dont 
vous avez envie - ou, si vous préférez, 
nous vous aiderons à la construire. 

Pour tous renseignements, prenez contact avec 
Cenfelles - 16, rue Aimand-lzdm 
66000 Perpignan -Téléphone : (691 50-53.00. 

Le Domaine des Alfcfères est 
à Laroque-des-Albères'1661, à 22 km de Perpignan, 
à 9 km d Argelès, à 15 km de Collioure. 

Au soleil dû Roussillon, 
il y a de la place pour vous. 


^ — DÉBA T — N 

Le prix 
de l'imprévu 

L ’ENSEMBLE de la pressa, 
a consacré de larges 
commentaires au problème 
de fêtalement des vacances. 
Presque A chaque lois, leurs 
auteurs no semblent retenir qua 
la théorie classique des experts r 
«Four étaler les vacances, Il 
faut étaler le travail, y compris 
le travail scolaire. » 

J’ai participé, pour ma part, è 
des commissions interministé- 
rielles se penchant sur la ques- 
tion et où . était évoquée, dans 
flndStêran ce générale, la fer- 
meture étalée des grandes Indus- 
tries. 

Depuis que le dirige une 
société de tourisme, j’ai radi- 
calement changé d’avis. En atlet. 
dès que fon aborde ce » serpent 
de mer », on oublie, A mon avis, 
deux points capitaux. 

1) La France, malgré sa lati- 
tude et ses milliers de kilomètres 
de côtes, reste soumise aux 
conditions climatologiques de 
r Europe. La sur-information mé- 
téorologique de notre époque 
est telle que chaque citoyen, 
lorsqu'il l/t son foumal, écoute 
la radio ou regarde la télévision, 
sait le temps qu’il fera, et il est 
bien évident qt/ll aura plus de 
chances d’avoir du soleil en lulh 
let et en août plutôt qu’en mal 
ou en octobre. 

L’eau froide, la mer agitée, le 
temps incertain, ne font pas peur 
aux Scandinaves, aux Anglais et' 
aux Allemands qui, dés les pre- 
miers leurs de printemps, se 
ruent vers le sud pour échapper 
au long hiver nordique, tl n’en 
est pas de même pour les Fran- 
çais. SI juin et septembre, le 
premier avec ses journées les 
plus longues, le second avec 
"l'été Indien », commencent A 
avoir un certain ■ succès. le tait 
n’est pas suffisamment sympto- 
matique, car II manqua encore 
un facteur essentiel. 

2) La fête. C’est, semble-t-il, 
r élément psychologique qui 
échappe A certains de ceux qui 
étudient • Fêtalement des va- 
cances ». Il crève pourtant les 
yeux. 

Choque fois que l'on se livre 
A un sondage, è une étude de 
marché, Ton décèle une contra- 
diction - «Oui, nous souhaitons 
une plage déserte ; oui, nous 
allons cet été & JuarHes-PIns- » 

Il faut essayer de comprendre. 

A part quelques privilégiés dont 
la vie sociale est riche de 
contacts, la plupart de nos 
compatriotes ont une existence 
rythmée par le travail, monotone 
et sans imprévu. C’est seule- 
ment en vacances qu’ils nouant 
des liens. Une récente étude 
effectuée par une compagnie de 
navigation toisait ressortir que 
près do la moitié de ses clients 
« avouaient » avoir trouvé des 
omis au cours d’une croisière. 
L’atmosphère de la Côte (TAzur 
en juillet et en août, comme . celle 
des Baléares ou de la Costa- 
Brava, Immense caravansérail où 
chacun s’agglutine, traduit juste- 
ment un moment privilégié, celui 
où la fête est partout. 

La mobilisation générale des 
ondes, des forces publiques, ou 
moment des . grands rushes, 
a/ou/e i F intensité que chacun 
recherche pour tromper la gri- 
saille des onze autres mois de 
r année. N’est- ce pas en prenant 
aussi en considération ces deux 
points, et surtout le deuxième, 
que Ton aboutira peut-être è des 
solutions ? 

JEAN-PIERRE MUTIN. 

Directeur général 
de Vacances 2000. / 
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province 

BORDEAUX 

LE GRAND HOTEL DE BORDEAUX 
»** N. App. calmes 48 à 69 7 T.TjC. 
Centre d’affaires et spectacles. 

2, place de la Comédie, Bordeaux. 
Garage gratuit - TéL 52-64-03 à 06. 

Suisse 

. " AROSA (Grisons) 

HOTEL VALSANA - première Classe. 
Coure de tennis - Piscine plein air 
st piscine couverte. 


Côte cFÀsur 


MENTON 


H OTEL IB MODERNE •• NX. 
NEUF, tans restaurant. Bar. 
T*L 35-71-87. 
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Tourisme 


LES RIVAGES DE L'INTÉRIEUR 


Serre- Poncon : 

j» 

à la recherche 
du plein 
emploi 


T ROIS fléaux ravageaient la 
Provence de l’ancien ré- 
' glme : la Durance, le mis- 
tral et le Parlement d’Aix, Celui- 
ci a disparu sous les coups des 
révolutionnaires; le vent fou 
souffle toujours ; la rivière, elle, 
a été domestiquée. Entre la cime 
du Gondran et le Rhône, les 
hommes ont Jalonné son cours de 
barrages et de centrales hydro- 
électriques. Pièce maîtresse de 
cette régulation, le lac de Berre- 
Ponçoo étire ses eaux tantôt tur- 
quoise. tantôt émeraude, sur 25 ki- 
lomètres en aval d'Embrun 
(Hautes- Alpes). 

Remplie en 1961, cette retenue 
d’eau de 2 800 hectares est la plus 
grande d’Europe. Elle produit 
7 DÛ millions de kW h par an. Elle 
dispense ses eaux à l’agriculture 
et accueille sur ses rives plusieurs 


dizaines de milliers d’estivants. 
De ses trois fonctions, une seule 
laisse & désirer : le tourisme. . 

Les flottilles de dériveurs et les 
adeptes du ski nautique qui sil- 
lonnent ses eaux laisseraient croire 
que tout est pour le mieux sur 
le plus bleu des lacs. En fait, seule 
lu commune d’Embrun a vraiment 
profité de cet équipement excep- 
tionnel. 

Sa municipalité, que dirige 
M. Alexandre Didier, maire sans 
étiquette, a eu la sagesse de cons- 
truire avec le concours' de l’Elec- 
tricité de France une digue 
étanche dans la a queue s de re- 
tenue du barrage. Cet ouvrage 
évite la formation d'un marécage 
pendant la période hivernale des 
basses eaux. Embrun jouit d’un 
plan d'eau de 30 hectares où l'on 
pagaye et navigue toute l’année. 
Elle a bénéficié aussi de la proxi- 
mité de la station de ski des Orres. 
Celle-ci lui -vaut une clientèle 
hivernale qui rentabilise àes in- 
frastructures. La demande de rési- 
dences secondaires y est devenue 
telle que le terrain fait défaut 
pour la satisfaire. 

Les communes de Savines-le- 
Lac, de Prurüferes et de Chorges 
n'ont pas eu la chance de leur 
voisine. Un parti pris d'aménage- 
ment de ces trois communes a été 
retenu en 1969 et confirmé en 
1973 par le conseil général des 
Hautes-Alpes. H limite les cons- 


La nouvelle conquête 
dé Jacques Bore! 




«I: 


n'y a pas de crise, 
il n’y a que des oppor- 
tunités, » M. Jacques 
Bore! a résumé ainsi la stratégie 
de sort groupe, lors de la pré- 
sentation A le presse . le mer- 
credi 27 août, du rapprochement 
avec Sotltel. Une opération qui 
devrait aboutir à la constitution 
d’une puissante chaîne d’hôtels 
• » quatre étoiles », capable d'of- 
frir, fin 1976, sept mille chambres 
dans quarante-cinq établisse- 
ments différents. 

Sur le plan financier, Jacques 
Bord International (J, B. Int.) 
lance une double OF £. (offre pu- 
blique d’échanges), sur la Com- 
pagnie des hôtels Jacques Borel 
(CJUJ3 .), d’une part — dont elle 
possède déjà 41 % des litres — 
i raison d’une action J. B. Int. 
pour cinq actions CJiJ.B., sur 
Solfiai, d’autre part, è raison 
d’une action J. B. Int. pour dix 
actions SoRtel. Le capital de 
Jacques Borel international sera 
augmenté au maximum de 27 4 000 
actions, les principaux action- 
naires de SoRtel, notamment 
Paribas, entrant au conseil tT ad- 
ministration . 

Les deux liliales hôtelières 
devraient ensuite rapidement fu- 
sionner : « Alliance de la qua- 
lité et du dynamisme • comme 
le souhaite Jacques Borel ? Les 
pertes subies, à la suite des dU- 
Hcuirês rencontrées par le 
Sotltot-Sèvraa, ouvert il y a un 


an, obligeaient le société Sofrtel 
i rechercher des appuis finan- 
ciers qui, un moment, parais- 
saient être 1 - trouvés chez Novotel. 

' C’est finalement le groupe Jac- 
ques ‘Borel International, dont les 
bénéfices du premier semestre 
1975 sont en augmentation de 
39,1 */o par rapport i 197 4, qut 
devrait permettre i la nouvelle 
société hôtelière d’atteindre deux 
objectifs : surmonter la crise du 
secteur, et gagner la première 
place "en Europe, en 798b. Le 
rythme de construction des hô- 
tels va donc être accéléré, une 
vingtaine d'établissements de- 
vant ouvrir d’ici i la fin de Tan- 
née prochaine. A r heure du chô- 
mage, Jacques Borel se plaît 
ainsi à rappeler qu’il va créer 
mille emplois. 

Mieux, è r heure de la crise, il 
entend élargir les:- ac ti vi tés de 
son groupe : accord avec les 
brasseries Artois pour une ex- 
tension du secteur restauration 
en Belgique; accélération de la 
construction en Europe, d’entre- 
pôts de la Centrale ( r Achats , 
liliale du groupe ; Introduction 
du titre dons plusieurs bourses 
européennes (Bruxelles, Anvers, 
Düsseldorf, Francfort, Amster- 
dam). En somme, une leçon de . 
mettre en pratique le slogan du 
groupé depuis décembre 7973 
- L'opportunité dans la cala- 
mité. - 

D. P: 


mictions en bordure du lac et 
réserve les coteaux è des lotisse- 
ments. L'assemblée . départemen- 
tale a étudié ces huit opérations : 
quatre sur le territoire de Chorges, 
trois sur celui des Prunléres . et 
une sur celui de Savines. A 'ce 
Jour, aucune n’est parvenue & 
maturité, bien que le .conseil géné- 
ral ait pris soin d’acquérir plus 
de 350 hectares, soit la totalité de 
la rive droite du lac. Une contro- 
verse a bloqué toute réalisation. 

Faire du social 

Elle oppose le conseil général 
et le préfet aux communes de. 
Chorges et de Savines : < Nous 
voulons défendra nos projets et 
garder la maîtrise des implanta- 
tions, déclare M. Lucien Gulbaud, 
maire communiste de Chorges. 
Nous souhaitons promouvoir le 
tourisme social, parce qu’il ap- 
porte une activité permanente. 
Ainsi les six cents Uts de la mai- 
son de retraite du b&bLment, qui 
est en cours d’achèvement, nous 
apportera cent vingt emplois. Je 
ne suis pas contre la résidence 
secondaire que le préfet souhaite 
multiplier, mais elle nous crée- 
rait des charges sans contrepar- 
tie . Au syndicat d’aménagement, 
communes-département, proposé 
par le préfet, nous préférons la 
société (^économie mixte que no- 
tre commune contrôle. EUe est en 
mesure dès aujourd'hui de réali- 
ser nos projets au bord du lac 
et de lancer notre station de ski 
« Les Molles ». qui attirera le tou- 
risme d'hiver. Il y a suffisam- 
ment de stations pour les riches, 
pour que nous pensions à faire 
du soctaL » 

M. Raymond Helm. préfet des 
Hautes-Alpes, applaudit des deux 
irwLing an tourisme-social ; « Mais 
ü y. en a déjà beaucoup . dit-il ; 
les comités, d’entreprise et les 
centres de vacances de communes 
de la région parisienne abondent. 
Il faut maintenant chercher à 
installer des équipements qui ser- 
viront toute l’année et non pus 
seulement pendant deux mois. H 
est nécessaire aussi de diversifier 
les genres d’habitat, de prévoir 
des résidences, secondaires et de 
substituer aux appartements la 
para-hôtellerie. » .... 

M. Orner M&rgaillan, vice-pré- 
sident du conseil général, élu du 
canton de Chorges (centre gau- 
che) et secrétaire du conseil' dé 
la région Provence- Côte d’Azur. 
est du même avis : « On dit que 
les collecUaités ne s'approprient 
pas les plages à la différence 
des résidents secondaires. Mais 
croyez-vous que les touristes de 
passage se sentent à Taise lors- 
qu'ils se baignent dans le secteur 
de la ville de Saint-Chien? U 
faut faire du social, mais sous 
d'autres /ormes. » 

.Cette querelle comporte, à l'évi- 
deneç. des sous-entendus politi- 
ques, même si les protagonistes 
s’accordent à la qualifier de 
mineure. EUe paralyse l’équipe- 
ment du lac de Serre-Ponçon, qui 
est loin de satisfaire ses quarante 
mille utilisateurs, en majorité de 
milieux modestes ou moyens. 
Ceux-ci sont nombreux & déplorer 
la petitesse des plages et le man- 
que de campings. Us relèvent la 
médiocrité du nouveau Savines et 


celle du lotissement de la baie 
Saint-Michel, ainsi que la tristesse 
_.de l’Adret, coteau exposé au sud, 
dénudé et noir&tre. 

Même la sécurité n’est pas 
exempte de ratés : « En juillet, 
nous avons compté trois noyades. 
Les deux vedettes de la gendarme- 
rie et du service de r équipement 
ne sujjisent plus, estime M. Mi- 
chel Baudry, président de l’Union 
des vingt-huit bases nautiques du 
lac. Il est indispensable que soient 
■ achetés par les pouvoirs publics 
des canots de sauvetage supplé- 
mentaires. et des- équipements 
radia, car le. téléphone ne marche 
pas ». n a. en effet, été impossible 
d'appeler la gendarmerie & l'occa- 
sion d’une noyade. « On ne pétri 
nier que le meuble automatique 
rural n’est pas adapté & une uti- 
lisation intensive de lignes d’abon- 
nés telle qu’elle se manifeste en 
période estivale > a reconnu, la di- 
rection des télécommunications de 
Gap. 

De son côté, le préfet estime que 
la sécurité progresse chaque an- 
née. « Je viens de rendre obliga- 
toire. dlt-lL, le port de la brassière 
de sécurité sur tous les types 
d’embarcations. Je suis d'accord 
avec rachat de canot s et d’équi- 
pements de radio à condition que 
l'Union des bases paye sa part. 
Jusqu’à présent elle s’y refuse.» 

Les tâtonnements sont aussi 
perceptibles dans le domaine de 
la pollution. Les schistes noirs de 
l’Adret se déversent dans le lac 
par des torrents tels que le Mer- 
dard Us forment un limon désa- 
gréable pour les baigneurs. Lors- 
qu'en hiver le niveau baisse d'une 
trentaine de mètres, le vent sou- 
lève' des tornades de poussière. 
A cette pollution naturelle s'ajoute 
celle des égouts. Toutes les com- 
munes situées en amont -de la 
retenue déversent leurs eaux usées 
dans les cours d’eau. Des prélève- 


L'ARGUS DES ANTIQUITÉS ET DES ARTS 


La N*' ' dm' Septem br e est* jxrra r 

• L'uxe&terlé en hausse'. '* 

• Antiquités en Bourgogne : prix 
at conseils d'achat. 

• Drouot : chiffra d'affaires en 
baissé de 17-% en 6 mois. 

» Comment assurer Iss œuvre# 

• d’art. . . 

• Toutes les cotes classées des 
dernières ventes publiques : 
meubles, objets, d’art, tableaux. 

• La calendrier des ventes. 

Le s Journal des Ventes » n'est 
distribué que dans certains 
kiosques. - Le numéro : 10 F. 

ABONNEZ-VOUS : 

. Il numéro# par an : 88 F. 

53, rue Vlvtanne, 75002 PARIS. 
TH. : 231-84-85. 


Hôtel PLM Saint-Jacques. Dans Paris, 
Ça fait 3 ans que nous prouvons 
qu’on peut dire fonctionnel avec 
Taccent français. 

Le PLM St Jacques est un grand hôtel, â 5 minutes de 
Montparnasse. Un grand hôtel parfaitement fonctionnel. Un 
grand hôtel déjà iodé : il y a trois ans qu'il est ouvert. 

812 chambres ultra-confortables. 12 salles de réunion 
dc.10 à 3 000 places, un secrétariat pour hommes dhfiaires, 
une banque, une agence de voyages, une salle de presse, 
une liaison avçc les aéroports, un parking, 
voilà pour le fonctionnel. Mais le PLM 
St Jacques est beaucoup plus qu'une 
grande machine dont chaque rouage 
fonctionne exactement Le PLM St Jacques 
d’abord c'est rm PLM. Cest-à-dire toute une tradition 
du savoir accueillir et du bien recevoir. 

Au PLM St Jacques on a su tirer les leçons de la 
grande hôtellerie internationale, mais sans oublier que môme 
dans un voyage (^affaires d n’y a pas que les affaires. 

Alors au PLM St Jacques il reste quelque chose qui s’appelle 
la douceur de vivre. Et pour ça les Fiançais n’ont 
de leçons à recevoir de personne. ' 

PLM Saint- Jacques 
ütôteïieried’^W 
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GRAND PAVOIS 
DELA 
ROCHELLE 

ï&mr- 



Do 12 ao 15 SEPTEMBRE 


De tous les coins de France 
et d’Europe les passionnés 
de voile se donneront 
rendez-vous au Port des 
Minimes û La Rochelle 
du 12 au 15 Septembre où 
se tiendra la plus grande 
exposition à flot de bateaux 
ù voile français et 
européens. Vous pourrez 
visiter, étudier en. détail, 
comparer les bateauxdont 
vous rêvez mais aussi 
découvrir les nouveaux 
modèles et les nouveaux 
aménagements. 

Pour tous renseignements 
sur les ressources 
hôtelières, les vois spéciaux 
TAT ô tarif réduit, (es 
moyens d’accès, écrivez â ' 

GRAND PAVOIS 
DE LA ROCHELLE. . 

Port des Minimes 
17000 LA ROCHELLE 
Tél. [46] 41.43.50 


mente avalent révélé, en 1973. une 
pollution bactérielle grave à 
Savines. La baignade avait été 
interdite en certains endroits. 

L'opération ■ Durance propre», 
qui démarre avec lenteur, sera la 
bienvenue. Dans le cadre de ces 
programmes, l’Etat, la région et 
l'agence de bassin ont attribué en 
1974 et en 1975 plus de 5 millions 
de francs pour l’équipement du 
haut-bassin de la Durance en 
station d'épuration. Les stations 
de Briançon et de Mont-Genèvre 
sont en cours de construction. Le 
chantier de celle d’Embrun - les 
Orres sera ouvert d’ici à la fin de 
Tannée. Pour conserver au lac de 
Serre-Ponçon sa propreté. il res- 
tera à se soucier des effluents 
, d’une usine de J'Argentlère-la- 
Bessée’dont on ne sait trop ce 
qu'elle rejette dans la Durance. 

Aménagement touristique : au 
fïl de l’eau. Sécurité : & tétons. 
Pollution. : .mal connue. Il a man- 
qué au lac de Serre-Ponçon un 
maître d’œuvre. Le conseil géné- 
ral des Hautes-Alpes était tout 
désigné pour jouer ce rôle par 
l'Intermédiaire de la société 
d’équipement des Hautes-Alpes 


(SEDHAi. mais 11 est pa UïI 
r Nous sommes à bout de m 
fie », constate M. Margaife 
nous sommes (e département 
plus endetté de France d cou 
de r équipement de nos statio 
de ski. » A l'imitation des g 
voies, les Hautes-Alpes ont c& 
ché à exploiter leur « or tabac 
avec quelques mécomptes tfi 
leurs, comme & Orcières-Mettoi 
où le déficit de trésorerie y, 
élevé à un moment à 15 a 
lions de francs. ZI n’est rien n 
pour l’aménagement du lac, < 
ne demandait au départ qtfç 
subvention de l million (te Srsr 

La sous-utilisation d'un a 
d'eau aussi vaste et aussi ago 
ble est d'autant plus regretta, 
qu’il fait partie de la zone p i 
phérique du parc national 
Serins. Les communes river»! 
sont pour l’Instant lncapal 
d’ héberger une partie des r 
donneurs qui se lancent à la 
couverte de la nature enfin p 
tégée et rien ne permet de p 
nostlquer la fin prochaine 
ce gaspillage de soleil, d’air 
d'eau. 

ALAIN FAUJA5 


Brocante 



^ Fixés sous verre 


T ableaux et objets utili- 
sent le procédé du fixé 
sous verre suscitent de- 
puis quelques années fintérèt 
des collectionneurs et là curio- 
sité du public. Ces peintures, 
collées sous un verre qui leur 
- sert' de protection et de vernis, 
sont mal connues . On en Ignore 
souvent l'origine, et les spécia- 
listes eux-mêmes ne sont pas 
d’accord quant è le terminologie' 
i employer. Une faible maforiti 
pencha pour rappeUetlon » lixê 
sous verre », tandis que çKautres 
préfèrent « fixés sur verre' ». Le 
peinture sur verre s’appliquait 
selon différantes techniques. 
Dana le fixé sous verre, la cou- 
leur doh être passée sur le 
revers, dans l’ordre Inverse i 
celui habituellement appliqué sur 
la folie. C’est-à-dire que les 
parties lumineuses sont peintes 
en premier, viennent ensuite les 
ambres et, pour finir, le fond qui 
sert ordinairement <T ébauche. La 
fraîcheur des coloris, leur trans- 
parence Inaltérée, leur éclat, 
protégés par le verre, sont sans 
doute une des causes de P en- 
gouement pour c es peintures. 

Il est i peu près certain que la 
peinture sous verre était prati- 


quée dans rÀntiqulté. Du Moyen 
Age subsistent quelques rares 
exemples dans certains musées 
allemands, mais, surtout de nom- 
breux textes. A partir du seizième 
siècle, on dispose de pièces 
beaucoup plus nombreuses. 

■ En tant qu’art populaire, on 
pense que les fixés sous verre 
sont nés- dans tes milieux ruraux 
au dlx-hultiôme siècle. Mais cotte 
forme d’art millénaire était alors 
en pleine vogue dans toutes les 
villes d’Europe. 

Cëaf sans doute en Italie, en 
particulier i Mur ana, que se 
situe le renaissance du fixé sous 
Verre.' Des pays comme 7 Alle- 
magne, le Suisse, les Pays-Bas, 
r Autriche, la Bohême. rEspagna 
adoptèrent aussi ce procédé. En 
France, la seule région active de 
production fut, i Hmltatlon des 
provinces rhénanes, F Alsace. Le 
charme de cas peintures désuè- 
tes M redécouvert, b Paria, dans 
les anées 20, mais la technique 
avait été enseignée aux Chinois 
par les Pèrea jésuites dès, le 
dix-septième siècle, et ‘les 
artisans extrême-orientaux firent 
preuve d'une grande maîtrise, en 
particulier dans les pièces desti- 
nées è r exportation. 


Du edfé de Pinde • 


A r origine, les couleurs étaient 
saupoudrées ' sur du verra 
préalablement encollé, ce qui 
fustllie sans doute la double 
terminologie. Longtemps, réaer- 
■ vée aux peintres de blasons et 
<f armoiries, adoptée pour la re- 
présentation populaire des saint» 
ef des sujets triaspiration reli- 
gieuse. cette technique tut 
ensuite annexée par les décora- 
teurs de boutiques. Et Ton peut 
encore voir,- sur de rares laça- 
. des de quelques magasins d’ali- 
mentation. c e s compositions 
bucoliques, qui retiennent l'at- 
tention des touristes, depuis la 
Vogue de le mode rétro. 

On qualifia aussi les pein- 
tures sous verre de » peintures 
è r envers ». car elles étalent 
souvent reproduites dans la sens 
du modèle, ou de « pelnbire 
■ eu miroir », car, pour respecter 
l’orientation du sujet, r artiste 
copiait le modèle en le réfléchis- 
sant dans une glace. 

les fixés Italiens sont sou- 
vent d’inspiration religieuse ; les 

■paysages sont caractéristiques 

des créations lombardes et véni- 
tiennes. Les petite tableaux reli- 
gieux, encadrés de bols, son! 
plutôt originaires d’Alsace. En 
France, les paysages en 
camaïeu, les compositions éla- 
borées taisent appel è la mytho- 
logie. è la, vis galante, aux dra- 
mes de la mer. sont souvent 
Inspirés de peintures célébré» - 
Souefter, Chardin, Greuzg. Infra- 
.f£ 80 dix-huitième siècle eo 
ma*, le procédé séduisit de 
nombreux artistes. Lës thèmes 
padols folkloriques et militaires ‘ 
MOt souvent religieux ; tiin- 
douktea ou bouddhistes. Peu 
connue en Fronce il y a une 
djzame données, les fixés i™ 

Triïn 31 * mB! ^snt rm - 
térêt des -amateurs. 




Il convient de se métier des 
contrefaçons — là Grande- 
Bretagne en produit beaucoup, 
dans le style populaire — et 
ne pas confondre les fixés an- 
ciens avec les créations con- 
temporaines. yougoslaves notent- 
ment.. Une Française, Suzy Bar- 
tolini. compose des portraits et 
des montgolfières è la manière 
d’aman. Elle expose régulière- 
ment, depuis quelques années, 
sas œuvres de. facture très clas- 
sique à Paris. 

Chez les antiquaires, on trouve 
rarement des tableaux fixés 
sous verre de qualité, du type 
populaire, originaires d’Alsace. . 
des réglons rhénanes ou d’Eu- 
rope centrale, pour moins de 
OOO F. D'autres, plus élaborés, 
dépassent la plupart du temps 
1.500 F. Les bottes, médaillons, 
tebetlèces, décorés selon le 
même procédé de peinture, ont 
des prix très variables selon 
du" ils datent du dix-huitième ou 
du dix-neuvième siècle. Les 
collectionneurs sont nombreux, 
tant en France qu'en Suisse, en 
Allemagne et en halle. La col- 
lection réunie au musée tfEpI- 
nel est tout i (ail exception- 
nelle. 

EL VI RE VALOIS. 

(*) Prochain* marchés, foiras, 
«pétitions : Bat-le-Dac (55) : 

5 «n 8 septembre ; Compïègne 7 r 
dn s an 8 septembre ; Pari» 
fmagasin . «r Ab Printemps »> 
JMqu’an 18 septembre ; Clnny 
vjl) .ï ï septembre ; Parla (Porte 
Maillot, Palais des Contras) du 
L. m 21 septembre; Floranes 
(Biennale) : 13 septembre an 
« octobre ; Vanlx-en-Velln (83 : 

** “n *2 septembre ; Castrai ■ 
<«) : 19 as sa septembre; 
Chaton (78) : 28 septembre an 
S octobre; Paris (anciens ataat- 
tolra de U Vlllette) ; 27 sep- 
tdrabM an 5 octobre. 
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Chasse 


LES DOMINOS 


'' -.TV UNE étape h Fwn ira. le programme que m 
I 1 sont fixé les responsables de la chasse en 
France progresse à petits pas. Une sorte de 
' ; : ïeu des dominos. 

^ L'ouverture 1875 constitua fane de ces étapes: 
La mise an application dn permis de bhasser, qui 
1 a fait couler beaucoup d'encre depuis un an. Les 
i. 'chasseurs, dont on doit reconnaître l'évolution, 
l'ViDBt accepté bien volontiers cette réforme. Qu'en 
:»era-l-Il dans faveur pour les objectifs qui sont 
’ > en préparation ? 

Que faut-il retenir de la réforme ? Tout 
'.'d'abord un changement de vocable : le peinais 
_.3e chasse a fait place au permis de chasser. 
'La nuancé est importante car, de la même- façon 
'.que l'on passe son permis de 'conduire, le pré- 
. <;îenx document, dorénavant, ne sera remis aux 
‘ ' 'shasseva qui le ■ -prennent pour la première fois 
■ 'qu' après le passage d'un »w«wi*n- H était trop 
'-.tard poux l'appliquer dés cette saison. aussi c'est 
:su printemps 1978 que les quelque soixante. mille. 
- ;souveaux chasseurs annuels seront soumis à 
res épreuves. 

Sous quelles formes . . se .. présenteront las 
/ questions ? On ne le sait, pas encore très bien. 

mais la solution audiovisuelle — réponse à des 
' 'diapositives- interrogatives projetées sur un écran 


par appui _ sur des touches correspondantes, 
solu ti on qui ne tint pas intervenir la présence 
subjective d’ùn examinateur' — sera certainement 
retenue. La niveau sera fatale et les sujets 
porteront sur trois matières s biologie et écologie 
du gibier, connaissance des armes et mesures de 
sécurité.’ notions de juridiction cynégétique. 

■ H- ne semble pas qu'il y aft.de critiqués parmi 
les rhéssenrs envers f institution de cette épreuve. 
Là où le» reprochas sont vifs, c'est envers 
..les démarches a suivra dès e»»>tv année pour 
l'obtention du p***"*» En le chasseur qui 

- adhérait, souvent sans le savoir, car □ payait 
toutes les redevances en bloc, à .use fédération 
départementale, doit physiquement se rendre 
4 cette, fédération poux y verser sa cotisation. 

- Le principe louable., car fl s*ins entmrinït une 

prise de conscience par le chasseur d'appartenir 
à une fédération. Dans la réalité, .les choses se 
passent ça* la majorité des fédéra- 

tions -ont câafié le . recouvr ement à des organismes 
encaisseurs (le Crédit agricole le .plus souvent). 
Le contact 1 n'a donc - pas lien. Peut-être se 
fexa-l-ü lors des assemblées générales annuelles? 
Rien n'est moins sûr. et beaucoup ne retiendront 
que la démarcha supplémentaire è accomplir. 
Peut-être faut-il envisager par la suite le recou- 
vrement de ■ cette cotisation - par on échange de 


lettres, un peu de la même façon qu'on agit avec 
son assureur, le tout accompagné d'une brochure 
consacrée à la présentation al 4 l'organisation 
de l'instance départementale. Peut-être la fédé- 
ration devra-t-elle décentraliser son pouvoir ai. k 
cette occasion, créer des instances cantonales. La 
question est posée. Un effort d'imagination est à 
accomplir. Les fédérations ne devront pas en 
manquer dans bien d'autres domaines. Fortes de 
leur autonomie financière, elles n'ont plus à 
sa préoccuper de l'indemnisation des dégèle de 
gibier ni de la garderie, elles vont pouvoir se 
consacrez exclusivement à l’amélioration de la 
chasse: opération de recherche sur l'élevage du 
lièvre, par exemple, chasse-pilote, extension des 
cultures à gibier, etc. 

Un des autres a s pect s , et non des moindres, 
de la fèfonnv est le renforcement de l'appareil 
répressif: juridiction plus rapide, sanctions pins 
sévères. Encore faut-il pouvoir prendre sur le 
fait les contrevenants, et c'est le problème de la 
garderie qui est posé- Le nombre des gardes va 
passer de 1 532 & 1 732 : 1 432 opérationnels. 
200 poqr le privé. 50 pour l'élevage et 50 gardes 
spéciaux qui constitueront des brigades mobiles. 

La réforme 1974 marque une étape impor- 
tante, certes, mais elle doit être suivie d'autres 
mesures. Les responsables du ministère de la 


qualité de la vie au sont conscients, puisqu'ils 
préconisent une série de mesures poux L'avenir 
dont l'essentiel est contenu dans un projet de 
loi qui sera soumis au Parlement en 1978. 

9 Une redéfinition des modes de chasse. En 
abordant ce sujet on pose ' la question de la 
chasse au filet. Faut-il l'interdira? Faut-il la 
restreindra en augmentant la dimension des 
mailles' des engins? Grave question qui pas- 
sionne tout le midi de la France. 

9 Une limitation des journées de chasse dans 
la semaine en fonction des ressources cynégé- 
tiques. Elle se pratique déjà beaucoup dans les 
sociétés et sera assez facilement acceptée. Aller 
plus loin sera plus difficile. Un rep o rt général de 
la date - d'ouverture, an 1° octobre par exemple, 
quitte 4 fermez plus tard, est pourtant envisagé. 

• Une limitation généralisée du nombre de 
pièces par fusil. Beaucoup de sociétés l'appliquent. 

• Une dernière mesure, et non des moindres, 
vise & interdire plus strictement la commercia- 
lisation du gibier en dehors des périodes de 
chasse. 

Un grand pas s été accompli cette année. On 
nous annonce des pas de géant. Les vrais amou- 
reux de la chasse ne peuvent que s'eu réjouir. 

• MICHEL FROMOHT. 


B INVENTAIRE 
JS ^974-1975 


refus, suspension. (J.O„ 15 mai 
1975.) 

14 mai 1975. — Arrêté fixant le 
statut des associations de chasse 
habilitées 4 laper amJablement la 
chasse sur le domaine public ma- 
ritime et la partie des cours d’eau 
domaniaux m aval de la limite 
de salure des eaux. (J. O.. 22 mai 
1975.) 

29 mai 7975. — Arrêté étendant 
au département des Hautes-Al- 
pes le régime obligatoire des as- 
sociations communales de chasse 
agréées et fixant pour ce dépar- 
tement les superficies minlma en 
dessous desquelles il n'est pas pos- 
sible de s'opposer .à r Intégration 
du territoire dans l'association 
communale. tJ.O^ 13 juin 1975.) 

75 mai 197 5. — Arrêté modi- 
fiant les délimitations de la ré- 
serve de chasse maritime de l'es- 
tuaire de la Gironde. fJ.O^ 


/ L n’est pas toujours pos- 
sible . au milieu des activi- 
tés quotidiennes de l’année. 
de suivre la parution püts ou 
nuxtu éparse des nouveautés 
réglementaires et législatives 
relatives à la chasse, et encore 
moins d'en appréhender ta 
synthèse. Suivant une tradi- 
, tion bien établie, le Monde, an 
seuil de la. nouvelle année de 
chasse, donne ci-dessous cette 
synthèse indispensable à celui 
gui a le souci de ne décrocher 
son fusa qu’en toute connais- 
sance et clarté de ses derniers 
droits et obligations. , t . 

Le lecteur Qui festtmeràü 
concerné par l’un des textes 
cités pourra se reporter au. 
Journal officiel dont la réfé- 
rence est donnée dans ce but. 

Dans l’ordre chronologique; 
3s textes principaux sur la 
basse, depuis le dentier mven- 
alre ont été les suivants : 

16 octobre 1974. — Création de 
i réserve nationale des Bauges 
Savoie. Haute-Savoie) consacrée 
■u gibier de montagne et plus 
péciaiement au chevreuil, an 
hamola et au mouflon. (J. O., 
2-9-74.) • • 

37 décembre 1974. — Loi de fi- 
ance. créant en son art. 22 le 
ermls de chasser. (J. O.. 
8-12-74.) 

7 janvier 1975. — Arrêté fixant 
3 budget de l’Office national de 
a chasse pour 1974 4 74 927 602 F. 
Pour 1973 11 Avait été de 

.8 858 484 P.) (J.Ô., 2-2-75.) 

7 a uni 7975. — Arrêté sur les 
ondl lions d’application du plan 
e chasse au grand gibier (ta- 
ileau des minlma et des tnaxima, 
ra ns port des animaux tués). 
J. O.. 17-4-75.). . .. 

27 avril 1975. — Décret, fixant 
28 règles d’exploitation de la 
hasse sur le domaine public ma- 
Itime et sur la partie des cours 
‘eau domaniaux en aval de la 
mite de salure des eaux. (Adju- 
i cations, licences, locations aaala- 
■Ies.) (J.O.. 27-4-75.) 

14 mai 1975. — Loi relative au 
ermis de chasser, délivrance. 


15 juin 1975.) 

• ‘ 27 juin 1975. — Création de la 
réserve naturelle « des Sagnes s 
Puy-de-Dôme (J.O„ 12 juillet 
1975). 

30 juin 1975. — Huit décrets ou 
. arrêtes sur : 

a J L’organisation du conseil 
n atio n a l et de ['office national 
de Ja ehftiyy» 

b) -L'Indemnisation des dégflta . 
de grands gibiers. 

c) Le prix et la répartition des 
redevances cynégétiques. 

d) Le visa et la validation du 
permis de chasser. 

tl Les_ peines pour infraction 
aux articles du code rural rela- 
tifs au permis de chasser. 

. f) Les conditions minlma d’as- 
surance obligatoire- 

8 fuület 7975. - Modification 
aux conditions de capture, de 
transport et d’utilisation des ra- 
paces pour 1 a chasse au vol. leur 
entrainement. 

U permis de chasser 

L’essentiel de cette année sera 
la création du permis de chasser 
Préalablement. U convient de sou- 
ligner un certain nombre de rou- 
leautés & ne pas méconnaître sur 
le plan pratique : - 

• posa: DU PERMIS. — Jus- 
qu’alors, la Jurisprudence esti- 
mait, dans le silence du texte, 
que le chasseur n’avait pas à 
montrer son permis sur les lieux 
de la chassa II. devait simplement 
Justifier que ce permis >ui avait 
été délivré. Le decret du 30 juin 
1975 modifie sans ambiguïté pos- 
sible cette situation : les chas- 
seurs devront être porteurs de 
leur permis de chasser ou de leur 
licence de chasse sous peine d’une 
amende de 3 4 40 F. 

W ASSURANCE OBLIGA- 
TOIRE. — Celle-ci couvre sans 
limitation de somme les consé- 
quences d'accidents corporels sur- 
venus par tout acte de chasse ou 
de destruction de nuisibles, y 
compris par tàe chiens dont on a 
la garda Mais sont exclus de leur 
bénéfice les ascendants, descen- 
dants, conjoint de l'assuré, ses 
préposés et salariés pendant leur 
service. D y a lieu de -porter une 
attention particulière & cette der- 
nière exclusion quL dans la pra- 


ipUBUClT&i 


BIENTOT LES VACANCES ? 

• Vous qui avez. eu (a sagesse d'attendre f arrlere-saison. 

• Vous gui recherchez des vocanees activas, (oignant 6 la vraie 
détente les Plaisirs sportifs, artistiques, gastronomiques. 

nocturnes... Foltes un 

SÉJOUR A GENÈVE 

• Ville merveilleusement située dons une campagne verdoyante. 
ù deux oas des Alpes et du Jurai, aa bord d'un lac scintillant 

• Ville heureuse avec toutes les distractions d* une métropole et 
les avantages d'une petite ville riche en vestiges de ses 2 0ÛQ ans 
d’histoire 

Information : Office du Tourisme. 2. tue des Moulins-eh-i'lle, 

CH- 1204 Geneve 


tique, visera les gardes et rabat- 
teurs, lesquels pourront foire 
l'objet de la souscription d’une 
assurance particulière. 

• CHASSE AU VOL — Désor- 
mais. les bénéficiaires d’autorisa- 
tion pourront entraîner les 
oiseaux de chasse au vol, depuis 
la date de clôture générale de la 
chasse Jusqu'au 30 avril, main 
sans chien et sur des nuisibles 
seulement. Du l» juillet à la rfaty 
d’ouverture, cet entrainement 
pourra être effectué soit sur du 
gibier d’élevage muni d'une mar- 
que apparente; soit sur dés 
oiseaux classés nuisibles. La liste 
des oise&vx rapaces et nocturnes 
dont Le désairàge ou la- capture 
sont susceptibles d’être autorisés, 
celle des groupements agréés pour 
obtenir ces autorisations ainsi 
que pour la.chasse.au vol . et le 
transport des rapaces Tait l’objet 
d'un décret du 8 Juillet publié 
au J. O du 27 juillet 1975. 

C DEGATS DE GRANDS 
GIBIERS. — Dans les départe- 
ments où existe un plan dé 
chasse, si la provenance des ani- 
maux ne peut être établie, les 
Indemnisations seront prises ' en 
charge par. le compte d’indemni- 
sation. Par ailleurs, l’abattement 
proportionnel obligatoire sur lés 
dommages estimés est réduit 4 
5 %. Rappelons qu'U peut être 
porté 4 80 % en cas de responsa- 
bilité personnelle de l’exploitant 
dans la réalisation de ses dom- 
mages. . 

• PERMIS DE CHASSER — 
Le permis de chasse annuel a 



{Destin de CADIEB-) 


disparu au profit d’un permis de 
chasser. □ ne s'agit pas d’une 
pure différence de terminologie. 
Le permis de chasser est perma- 
nent pour la vie. U est délivré par 
le préfet sur justification d’iden- 
tite, d’âge requis (seize ans mini- 
mum), d’autorisation par les pa- 
rents pour les mineurs de seize 4 
dix-huit ans non émancipés, de 
ce que le demandeur ne tombe 
pas sous le ooup des incapacités 
ou interdictions, et surtout sur 
justification, ce qui est nouveau, 
du passage avec succès d’un 
««WHI pour chasseurs. Cette der- 
nière disposition entrera en vi- 
gueur le 1" Juillet 1976. Ceux qui 
auront alors bénéficié de permis 
Antérieurs ne seront pas soumis 
4 l'examen. 

Ce permis est visé pour chaque 
année de chasse par le maire de 
la commune où est domicilié le 
demandeur lequel devra justifier : 

— d’une attestation d’assurance; 

— du paiement de sa cotisation 


4 la fédération départementale- 
du heu du visa : 

— d'une déclaration qu’il ne 
tombe pas sous le coup des causes 
d Incapacités ou d’interdiction fai- 
sant obstacle fc la délivrance ou 
au visa du permis (certaines con- 
damnations, alcoolisme ; certaines 
infirmités, etc.). 

Le visa peut être, selon la 
demande, départemental ou natio- 
nal. 

La loi nouvelle concernant le 
permis de «hMwr s’étend à . tout 
le territoire — y compris les dé- 
partements du Rhin, du Haut- 
Rhin et de Ja Moselle 

• SUSPENSION DE PERMIS. 
— U est 4 noter que Les cours et 
tribunaux peuvent priver du droit 
de conserver ou d’obtenir un 
permis de chasser, et ce pour une 
période rnaviminri de rang «.tir. 
l’auteur d’une infraction au per- 
mis de chasser, - ou aussi d'un 
homicide ou de blessures par im- 
prudences à l’occasion d’un acte 
de chasse ou de destruction des 
nuisibles. 

Équilibre statique 
et dynamique 

Dans les mêmes cas. U est prévu 
que le Juge d’instance du ressort 
de l’infraction pourra, 4 titre pro- 
visoire, suspendre le permis, en 
attendant la décision judiciaire 
statuant en premier ressort. 

Les Intentions des législateurs 
sont toujours animées «Ton bon 
esprit 
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manufrance équipe 6 chasseurs sur 10: 
il y a bien une raison.» 


La chasse est un sport de grande tradition... 
Vous êtes un chasseur passionné et vous 
savez parfaitement ce que ceia veut dire. 

Ces exigences nous les connaissons à fond et 
nous avons fait de la chasse u ne"affaire intime" 
D'ailleurs dans ce domaine nous avons près 
d’un siècle d'expérience. te premier fusil 
Manufrance est sorti des mains de nos 
armuriers en 1855. Depuis notre volonté 
d'innovation, nous à permis de précéder 


l'évolution du monde de la chasse et du tir. 
Aujourd'hui nous assurons 65°t< de la 
production française... 

Notre grande fierté, c'est d'être .considéré 
comme livrai spécialiste de la chasse et du 
tir. que c«oit pour les armes, les cartouches 
ou les équipements, quels qu'ils soient, pour 
tous les types de chasse. 

6 chasseurs sur 10 choisissent Manufrance; 
en voila bien la raison. 


MANUFRANCE 


LE SPÉCIALISTE DE LA CHASSE 
ET DU TIR SPORTIF 


H reste 4 se demander si. dans 
le cas de l’examen de chasse, les 
moyens adoptés conduisent bien à 
l’objectif choisi. Apparemment on 
a souhaité lutter contre les acci- 
dents de chasse, assurer au chas- 
seur une meilleure connaissance 
de la nature et entraîner par 14 
une meilleure protection des es- 
pèces et au-delà un équilibre éco- 
logique effectivement souhaitable 
pour la qualité de la via 
Dans la pratique, les actuels 
chasseurs en étant dispensés, seuls 
les Jeunes seront soumis à l’exa- 
men. Espérons que cette difficul- 
té discriminatoire ne las détour- 
nera pas de la chasse. Au demeu- 
rant qu’apportera réellement un 
examen qui demeurera toujours 
un peu livresque et théorique ? 
L’expérience de nos voisins alle- 
mands n’est pas totalement 
convaincante sur ce point. 

Finalement compte tenu du 
fait qu’U y a dix fois moins de 
chasseurs que chez nous,- les acci- 
dents y sont plus nombreux U 
n’y a pas plus de gibier qu’en 
France, et en tout cas la chasse 
caporalisêe et administrative par 
quelques hobereaux privilégiés est 
sûrement moins plaisante quIcL 
On souhaiterait que les notions 
d‘iqallibre écologique soient ma- 
nipulées avec nuance. La e hys», 
en tout cas. participe à l’équilibre 
et ne doit pas être constamment 
réduite par les lois. Au demeurant, 
vouloir « protéger » la nature, 
c’est déjà choisir pour elle, en em- 
pêcher l'évolution naturelle. ' 
Vouloir contraindre la nature à 
un équilibre donné et statique, 
voire passé, n’est-ce pas aller 
contre les mécanismes déjà en 
marche et contrarier un équilibre, 
dont l’évolution de l'univers 
nous apprend qu’il a été et doit 
être dynamique? 

JACQUES LASSAUSSOIS, 
avocat au barreau de Paris. 


NE TIREZ PAS 
SUR LES PISEONS 
VOYAGEURS 


D ue faut Jamais tirer sur on 
pigeon voyageur l L’Union des 
fédérations régionales des asso- 
ciations colombophiles de France 
attire, dans on communiqué, 
l'attention des chasseras sur la 
protection due à ces volatile». 

« Le pigeon voyagera n'est pas 
on gibier ! Ce n’est pas wm pins 
an oisean comme les antres i 
Chaque pigeon voyageur est 
I mm atriculé, son existence est 
connue des pouvoir» publics. 

■*» La loi le protège, les pou- 
voirs pnbUcs le défendent 1 Soyez 
prudents l 

» Au vol, le pigeon voyagera 
se distingue facilement par ta 
couleur claire an plumage sons 
les allés, sqn vol est pins rapide, 
pins régulier, pins sportif. ' pins 
élégant ! 

» Chasseras— soyez prudents, 
«oyes sportifs I La chasse est on 
sport, soyez de « grands fnsfls », 
ne soyez pas des « tueras a. 


PA LU ■f 

SPORTS 
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Plaisirs de la table 


A LA ViEiLLt FONTAINE... 


S I la preuve était à faire de la 
faillite de l’enseignement 
classique, en cnldne, et du 
rôle so u vent néfaste des chefs (an. 
sens où Je les oppose aux cuisi- 
niers), l'histoire de la Vieille 
Fontaine serait un bel exemple. 


richesses. H était las des fleurons, 
des médiocres origines camou- 
flées. des sempiternelles pommes 
de terre, n a retroussé ses 
manches. 


deur, que dans la raie sur un lit 
d'épinards. 


François Clerc est un garçon 
que les choses de l’appétit ont tou- 
jours passionné. Lorsqu’il s'est 
mis au fourneau de sa maison il 
avait beaucoup regardé travailler 
les cuisiniers, beaucoup fréquenté 
les restaurants, tasté bien des 
produits. Client, U avait constaté 
le néant que. trop souvent, les 
cartes cachent sous l'amphigouri 
des appellations, goûté la préten- 
tion de sauces lourdes de fausses 


La carte de la Yieme Fontaine 
n'est certes pas parfaite, mais elle 
fait preuve de courage, d'origina- 
lité, de caractère et d’imagination. 
Nous la testâmes avec un ami 
pWn de raison, de - s ensibili té 
aussi. H s'émerveilla comme moi 
ù cette recherche - sans -ostenta- 
tion du c droit en goût » que nous 
retrouvâmes aussi bien dans la 
salade (devenue presque commune 
aujourd'hui) de foie gras frais, 
haricots verts frais et salade, mais 
ld présentée dans toute sa can- 


Ftrar mol. J'avais goûté d’une 
terrine de saumon à roseüle et 
aux pointes d’asperges parfaite- 
ment soutenue, sans même besoin 
d’une sauce, et j'aurais voulu 
aussi connaître cette terrine de 
magret de canard. Ce magret mis 
désormais à toutes les sauces, y 
compris surtout les mauvaises Qe 
voilà bien le carnet de recettes 
de_ magret 1), paraissant en ter- 
rine bien mieux ch es lui, entre les 
escargots aux noisettes et la chi- 
corée aux lardons et œuf mollet. 
Nous étions là en pleine bonne 
humeur rustique, à la campagne.- 
Et la campagne est là,' dans ce 


Rive gauche 


AUX VIEUX METIERS DE FRANCE 

Michel XOISANT, Propriétaire et 
Ohef de •cuisine, vous • accueille 
dans le cadre d'une vieille cave 
voûtée, style Louis FUI. pour ses 
dîners aux ehandeHes. 

Homard ffrftlé. écrevisses flambées, 
canard an cidre, -poularde aux 
morilles, pâtisserie maison, 

13, bd AnKn*te-B1anq.ul 
Place d'Italie — 588-90-03 
Téléphoner avant de préférence. 


1EDHMJSI 

824 . 48.72 NO^Ï) 
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SON BANC D'HUITRES 


23. rue de Dunkerque 
h face Gare du Nord 
■a. fous les jours 


Fermé Dimanche w 

EJÉUNBtS DINERS S0UPERS*»a 

TERRASSE FLEURIE 

PLATS D’ETE 


‘ELnndela Bastille. ARC 8782 


- $£INT-GEftf.WN OcS FRcS. TOUS LcS JOURS 
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★ « La Vieil Je Fontaine a, t, ava- 
nt* Gréfcry - T&L 962-01-78 - Mai- 
sons-Laffitte. 
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Fermé iih" 

770-13-59 


REOUVERTURE LE S SEPTEMBRE 


25. rue do Buci • Paris 6 


Environs de Paris 


• Dans Porter, cahiers saisonniers 1 
paraissant à Grenoble, sous la di- 
rection de Christian Gai II. tm excel- , 
lent dialogue : * Parole# sur table », 
signé Cecilla et Julien Leuwen, où 
Je relève cette nota : « Le critique 
qui raconte son plaisir- de table — 
ou se plaint de son déplaisir — ne 
doute pas un Instant qu'il puisse en 
même temps éclairer, convaincre et 
eédttfre. » 


Rive droite 


MARIIIS et JANETTE 


X Prolongez 
f , vos vacances! 

découvrez la cuisine tropicale à . 

via brasil V J 


LE GRAND VENEOBI 


TOUS LES FRUITS 
et tontes les spécial. 
TERRASSE PLEIN AIR. FM 
4, CT. GtUgt-V - ELY. 7t-: 


JD.Rntdu Départ .538.89.01 


Informe sa clientèle 
de sa réouverture la fl septembre 


# Sur commande au Séoul (IB, ’ 
rue Montai ivet, . tél. 265-48-34), le 
samguétanB (poulet au glraeng), qui 
sera bien vite à le mode et qui. d’ail- 
taurâ est excellent.. En marge notez 
ce ptàvertaa coréen non /notas sub- 
til -et qui meublera votre conversa- 
tion : i Quand les requins se battent 
les écrevisses ont les reine brisée. » 


'IPubticitêV 


Mode 


RAYONS DE SEPTEMBRE 


parc lul-méme taillé dans le parc 
de Maisons -Laffitte, environné de 
verdure et de chants d’oiseaux... 

Mais- lalesocs le bucolique pour 
eu revenir à la carte. La raie bien 
cuite, je veux .dire culte encore, 
terme ferme, sur un lit d’épinards 
en branches éga lemen t culte à la 
commande et craquants, nappée 
d’un beurre mo n té légèrement 
échalote - (un beurre blanc en 
quelque sorte épuré et simplifié), 
avec quelques petits navetsïner- 
veWeusexnent traités. C’était- 
sublime ! 

La carte propose des viandes de 
bonne provenance, un cassoulet 
au confit «maison», une fricas- 
sée de Bresse à la crème d'estra- 
gon. Le plateau des fromages n'en 
propose que des fermiers, bien 
choisis. La carte spéciale des des- 
serts compte une mousse de-ft&I- 
ses à la crème, des œufs à la 
neige, une charlotte au chocolat, 
des sorbets et des glaces, et celle 
des vins quelques très belles bou- 
teilles. 

La mUi» à manger est d'une 
maison familiale, te recherche des 
nappes, des verres, des assiettes 
(grandes, où. te portion est à l’aise 
et rappétit alléché), heureuse. La 
vue sur le parc et la petite pièce 
d’eau, reposante. La Vieille Fon- 
taine a ouvert le 3 septembre. 
N’hésitez point, ce sera le melllear 
repas de r etrouvailles parisiennes 
possible l . 

LA REYNIÉRE. 


ES expositions se suivent et 


se ressemblent dans les 
grands magasins, entre les 


ventes p ramnMonnflllfjB de la ren- 
trée et les expositions de jouets, 
cftte pour- toutes sortes d’ache- 
teurs. 

Ainsi, au Bazar de V BOM-de- 
VïUe, l'isolation thermique et 
phonique tiendra 1a tête d’affiche 
tout l'hiver, avec des doubles fe- 
nêtres pour bricoleurs en «Euro- 
kits» à monter soi-même. 

. Le Bob Marché inaugure ses 
' « d'Asie » du 20 septem- 

bre au 11 octobre, avec des vête- 
ments très colorés, des objets, 
votre, un restaurant, vietnamien. 


Les Galeries ZÆ/ayrtfe se consa- 
crent, du 26 septembre au 25 oc- 
tobre. à d’artisanat des pays de 
l’Est » Bulgarie, Roumanie, Po- 
logne, Hongrie, Albanie, Tché- 
coslovaquie et Yougoslavie. La 
confection et les accessoires, sou- 
vent brodés, 1a vaisselle, les bois 
peints, et les Jeux se mêlent aux 
peintures naïves et aux spéciali- 
tés alimentaires. 

Au Printemps, le « Souk de 
Marrakech » se tient du 19 sep- 
tembre au 18 octobre avec des 


textiles, des accessoires de on- 
des tapis, des Instruments de » 

si que, des objets de tonte m 
pour la maison, enfin des & 
mente de gastronomie marocain 

La Samaritaine ouvrira, du ■ 
septembre au 11 octobre, q 
boutique « Pérou-Bolivie a « 
couleurs vives. On y trouvera 4 
vestes et des accessoires en, « 
paga. des tentures et des «n 
sim ainsi que des cézaxnlqucs. 

Aux Trois Quartiers, du 27 te 
tembre au 18 octobre une 
phère de stalles d’écurie « wj , 
décor de l'exposition consacrée , 
Cheval qui comprendra des ce 
vres d'artistes n 

animation et des jeux pour : 
enfante, avec tous les vêtaunr 
d’équitation, les selleries et lu 
nacbements, accessoires, etc. 


Enfin, La Redoute vient dfc 
vrlr son huitième magasin, à T 
ris, avenue de Clichÿ. avant « 
de Marseille, rue Salnt-Perrôol, 
11 septembre. On y trouve les c 
ticles du catalogue et les sp&s 
lités parisiennes, souvent reoc 
velées et complémentaires. 
NATHALIE MONT-SERVAN. 




Le# ponchos, les i 
semblés de mante* 
amples sur des Jn; 
droites, les rofr 
chemises è gram 

niques 4 la russe et 
multiples autres bu 
ses de sole se rértfc 
les vedettes du prêt 
porter d’hiver des a 

tnrlcrj- Les prix 
situent maintenu 
pour le px6t-à-por 
largement diffusé 
France et & l'export 
taon, entre i.ooo F 
Ltefl F pour nu ma 
tenu. 


(Croquis de MARCQ.) 


Lan vin Diffusion 
Manteau 7/8 et Ju 
droite eu jersey 
laine jacquard de co 
leur prune, créé ç 
Bernard Devaux 
123» F et 500 F et 
la. Jupe- 23, fauboO 

Saint-Honoré, 75J 
Pari*, et chez les dèi 
sltalres de la marq 
en province. 


INDEX DES RESTAURANTS PAR QUARTIER 


ALtSIA 


AUBERGE CLOS DU MOULIN, 
734-31-31 Sa table et ràa Salons 
classes Amhta nwa te bl A v P lantes 
OUVERT TOUT L'ETE. 


N* 8 R PLEGAT (ex-Weatphalle). 
339-91-20 spec Rouenrue. peu rom 
N» 83 LES 3 MOUTONS. 225-20-93 
Grillades de Dttuf et duenean P.D 


AVRON 


Une lu Boétie 

no 92. LES ANNEES 3». 359-08-20. 
F/dlm. Déjeuner; Dîner, Soupers. 


Rue de Torbigo 

N» U SOLEIL D’OR Bute. Antil- 
laises 808-00-83 De 20 b A l'aube 
Rue Pierre-Lcscat 
H» * AL (tK AND COMPTOIR, 283- 
58-90 p sam l et d Ses grillades 


RXBATEJO, B. r. Planchas 20*. P 
mar 370-41-03 Dîners Spect Oulfc 


PALAIS DE L'ËLYSÉE 


ILE SAINT- LOUIS 


ARCADIE. 49. Pg-SE-Hocore. ANJ 
88-45 Pois», grill bière artisanale 


TASSE DU CHAPITRE. 833-58-09 
Dîner aux obaddeltea Peu de bals 


CHEZ BAWSl, 3. pince au 18-Jutn. 
8 48-85 -41. Qae brasserie alsacienne 
COTE PIERRE. 117. r de Vauglraru 
734-08-12 F D Jeune pair en eu la 
AIH8A rut, 8, rue Sainte-Beuve 
548-07-22 T fin couscous Pastilla 
ARMES UF BRETAGNE, 108. av du 
Main» 308-53-03 De 4 A 90 couv 
BAR RESTAURANT BUONG- 
G1ANG, 300-93-98 Berna d affaires, 
banquets 79. rue Dauuerre (1**1 


Guichard A DT 77-49 La Grillade 
devient de la gastronomie. 

LE MURAT. 1, bd Murat 238-33-17 
Huître*. oooruUU pointons, gibiers. 
MORS AUX DENTE, A Un Deleaaert 
870-72-82- Terrasse ou» Crust g/11. 


SAINT-GERJMAIN-DES-PRÉS 


PASST - MUETTE 


LA PETITS CHAISE, 30. f Grenelle 
222-13-35 TJJ Uen 17 P vto comp. 


CHAMP-DE-MARS 


INVALIDES 


222-13-35 TJJ Men 17 
BAST1LLT 


CANTELRIL, . 13. av Buffren. 734- 
90-58. 


NOUVEAU. A PARIS : 

LA BERGERIE. 58. bd Latoor-Man- 
boturg. 4SI -93-08 Fermé dim soir. 


ENCLOS DE NINON, 21. bd Beau- 
marebala ARC 22-51 Penné mardi 


CHERCHE-MIDI 


INVALIDES . MONTPARNASSE 


Boulevard du Montparnasse 
N* 9 PLOTÜUR. 734-88-45 TJ Jra 
Cuisina chlnotse authentique — 
Cadre oriental - Parking usure 
N» • bis AT05SA. SEG 88-83 Mé- 
chouJ rtti c barbon de bots dans la 


TOIT DE PA8SY, 04. av p -Douma* 
118*1 3 25- U -93 P ami Part - grat 
Spécialités tourangollss Menus de 
45 è 89 P Banqueta 


GUY, 8, rue Mabllion. ODE 87-81 
Brésilien Peljoaaa - Cburrascoe - 
Batiaas De 20 h. A 2 b du matifi 
AU CHARBON DE BOIS. 18. rus 
au Dragon. 548-87-04 La grillade 
devient de ta gastronomie 
LES .COPAINS. 44. nie de Vernouli 
UT 49-81. Patron sus fourneau*. 


SAINT-MARCEL 


PLACE PERE IRE 


BLANCHE 


LA CLOCHE D'OR. 3. ru« M a naar t, 
874-48-88. Pél- çfln. soup- Jua. 4 h. 


TAVERNE BASQUE, 45. r Ch.-Mlcd, 
*B*|, 222-51-07 Menu spécdsl Torro 
33 P. Penné lundi. 


a RELAIS DE SEVRES n, 04. r 8«- 
tpss 734-08-13 P |eu (U GrUL soéo. 


LA MOTTE-PICQUET 


ETOILE 


LOUVRE 


BOURSE 


PETTI COIN, IA rue Pevdeau. 508- 
09-08 Déjeuner* et vendredi aotx 


LE RUDE. U. e* Granac- Armée. 
727-13-21 Le noir menu 5 25 P. 


CREPERIE BRETONNE Repu, crê- 
pes et galettea. 14. r S -J -Rous- 
seau (7**1 608-50-01 


LA GAULOISE, 59. av Motte- Plcq 
734-11 -84. 49-78 P d Ses poissons 
Le SELF . le., plus confortable «t le 
pi#? élégant as Paris 83. av de la 
Motte- Plcq uet T k l de 11 A 22 h. 


N« 8 JEAN ■ PIERRE. 8TTO 01-41 
Tous le s Jour s. Sa formula A 23 F 
OUVERT TOUT L’ETE 
N* 9 DESS IR 1ER- maltrs «cuiller 
Jusqu'à 1 n du matin 784-74-14 
TJJ. Poiaaooa. cttUeaea. «es spértaL 


CLUB. 68. on de rHOpRM, 3 
535-91 -94 Gratinée pied porc mais « 
rruits mer U b. à l'aobe. p/lundL 


SAINT-MICHEL 


’ PLACE CLICHY 


W ' r Suohott# U*>. 
32&-3A-79 Menu 69 F Oroh. Attract 
, J*Sï!ïï ,D * orteowox. P lundi 
LA COCHON AILLE, 11, rue de la 
Harpe. 833-98-81 Son Assiette. HP 


FAUBOURG MONTMARTRE 


LUXEMBOURG 


MUETTE 


AU BISTROT DU ROY Dé] et dln 
4. vuia St-MlcûeL 18- MAR 87-51 


seVRES-BABYLQNE 


CHAMPS-ELYSEES 


LES GRANDS HOTELS 

HOTEL LLABJDUB, 14. Ch -Ejyneea. 
2SO-33-0L Sa formula an bar 27 F 
boisson et service eomor Reataur. 
42 F + carte 

RESTAURANTS 

LES 3 LIMOUSINS. A rue ae Bem, 
256-35-97 8péc de vunde de bmuf. 

George- V 
Rendu- 


Rus du Fdubourg-Montnartra 

N* I Lt S1MPLON7 fu EM -51 -10 


Spécialités italiennes et coqullla 
N* 12 AUBERGE DE RIUUeWT] 


N* IZ AUBERGE DF RigUEWTHR. 
770-93-80 - Déleu nera. Dîners. Soup 


CRIS CHAMONO. I, r de Pleuras. 
Parts- (CTI. B AB 28-89 Spécialités 
Fermé la dimanche. 

MSDIC1S. 4. PL B_ -Rostand (B*) 
833-04-12 Poissons Culs tradition 


LA ROTONDE DE LA MUETTE, 12. 
Cbsns de la Muette- 18- 288-20-95 


PLAISANCE 


LE BORGBB6E, 43. boui SaspsU 
Tous les tours télepb. 648-44-10 


GASTHAUS DU. MOULIN. 70. r de 
VouUIA 1CT. 820-81-81 Bpée. aUem 


temple 


GARE DE L'EST 


MABILLON 


LE BOUQUET DU TRONE. 8L av 
Trône. 343-28-19 Dé) d'art Dînera 


PORTE MAILLOT 


LE TEMPLIA, 24. bd du Temple. 
™>-8l -13. GrtL. Poissons, planiste 

ut. BOiTa 


THE CLIPPER (Restaurant), 18. nd 
Strasbourg. 607-63-82 Prés Théâtre 


LA POUX, 2. r Clément iCT). Fermé 
aun 325-77-88 Ain aus fourneaus 


CARREFOUR ODEON 


TIMGAD. *L t Brunei- 17* 380-23-70 
Spécialités C Afrique du Nom 


» Gare. 208- 
"une grillade 
18 r B-Mai- 


MADELEINE 


RELAIS LOUIS XI R. 8. rue der 
Grands- AuguBU ns DAN '75 -98 


PONT-NEUF 


KLV8BBS MANDARIN, 5. c Collsee, 
225-49-73 Entrée Ciné Paramount. 
1" étage. Tous les joui*. 

TONG FEN, 1 Us. rue J.-Bianno». 
225-04-23 Cuisine or sranue classe 

Rua Piana-Onnoa 
N« 58 JdSCPU. 458-63-25 Cuisine 
française traaitionneUe 
N- « WEL fERN PTEAJL Sut de 
très gre standing oa tout pouvez 
Inviter votre P D G Iflunu 2U50 TC 
Avenue des Champs- Ehrsées 
N* 39 l'ALSICIL 358-44-8*. Sa 
cboucrautee et epécislUés Ngloa 
N* 63 NEW STORE. SE5-98-1A Gril- 
lidu d# 9 é 17 P Bar belge et scs 
20 bières 


GARE DE LYON 




LE CHALEUIL, 4. r. de VAroade-CT. 
285-55-13. J ne Patron aux foorax. 
LE MAZAGRAN. 8. c Cb -Lagame. 
765-74-38 Vieille oui» fr cadra «L 
LA QUETSCfl, A r. Capuctnes. 281- 
27-82. P. dm; Oulatne française, 
traditionnelle dans un cadra élég 


O DÉON 


AU VILLAGE BULGARE. A r Ne- 
*era fPCTNeun 325-08.76 Ouv lu 





r Quatre- Ven ta. 


TERNES 

MANOIR NORMAND. T7. bd Cour- 
CAB' F/ù m. Ungnurt* 
rotlm m,u tvn de bola QrtUtott 
RECB 82. av des Terne*. 380-38-87 
v aimanoHe Para naeure Rultrea 
coaulUacea. -crustacés, pobuous 


MAIRIE DU XVIII* 


TERMINUS NORD, 23, rue OvnktP 
que, 824-48-72 SptetaL aHariennes. 


gobelins 


CHEZ FREZET, 181, c Orueuer, 808- 
84-20 P dlsou lundi Part gratuit 
Pôle araa. gibier*, mut. maolll 


MARAIS 




GRANDS BOULEVARDS 


FLO.83. rg- 81 -DenU. 770-13-59 PJ>. 
Iraq 2 b mat Paie -n* rnrà 17 p 


GKILLE DU MARAIS. 13. nie Tu 
renne 272-02-49 Cuis patr P dim 
CHEZ JULIEN. 278-31-84 62. rue 
Hôtel -de- Ville Culs soignée F/dlm. 
Resta ur. dee BLANCS MANTEAUX. 
des Archivée 272-38-54 TJJ. 


RESTAURANTS 

MOUTON DE PAN U it GE. 17. rue 
de Chobuml. EUC 78-49 
DRUGSTORE OPERA, s. bd Capu- 
cine» OPE 08*80 S restaurante. 20 
boutiques Of I a 39 1 1 a du mat 
CLUB HA US S MA N N OPERA. 3. rue 
TaltbOUZ 824-82-78. U 4M Salons 
de 4 * 300 couverts 
LE PAfLLARD. 38 bd des Italiens 
824-49-81 T i j Ses buitrae et ooU 
LE TOURISME CASTRO. 12. rue 


SAINT-AUGUSTIN 





if O» Vienne. 522- 
23-82 Cassoul 28 P. Confit 28 P. 


VAUGIRARD 


Vau 8l r am- 15 *- 828- 

42-83. Cul» breton ne et eoqulliacea 




VICTOR-HUGO 


Heiaar F ni» aoit. alm 77o-38-n 
TABLE DU ROY. 10, cité d'AntU. 
928-29-80 Cad. d'une HostMleria. 


MAUBERT - MUTUALITE 


X5- ÜRBAUX - 708 a. Jean 
>aur«a «17-39-21 Pte Pan Un Bpée 
vlan a e* 


LES HALLES 


BONNE NOUVELLE 
Tarais Boalbo 

COPENHAGUE i*» 6t. fermé en août 
FLORA DANICA, ouvert un août, 
sur Jardin, 142, Ctn-Elyaéoe, ELY. 
20-41. Spéc. San. et Sc nd- Assiette 
h ote - d'œuvre Danois. Festival du 

Samiinn 

N* 144 LA PBR(,iitA- 159*70-52 Une 
sucoeeston a« maiurestatiora cas* 
tronoramues A un» Boursnan* eu 


Avmuu Fran&iln-Roosevaft 
20-83 Penné pour cause travaux. 


A LA GRILLE. 50. i Moutorgueli. 
238-24-64 Plats eu Jour ei tes vio» 
AU COCHON D'OR. IL r du Jour. 
238-38-31 Ses gril lad. «on bsaujot 
Rue EHCBM-Martd 
N* U Chrv PIERROT ■ -s • Monte» i 
même culaine. S08-17-84. 

, Rat Coqsillièn 
N* 19 ILbAffc AFSS HALLES 
hEN 74-34 Jour et nuit flpér rés , 
LE TOURTOUR, 887-82-48. 20. rue 
Qttlnoampoix. Tous lu jours. 

Rua du Punt-Nuut 

N» 1 CHIEN QUI FUME. 238-07-42 


MAHARAJA B. 72 . bd 8 l-Germatn CT 
033 - 2 S-O 7 Sp “"tiennes Men 18 P 


w/v 


VILLIERS 


MO NTMARTRE-PJ GALLE 


COOOMARD. 76. r Martyn. 608- 


42-80 M* Picslle Patron aux fouru 
LE -MIHADOT 55. bd Rocbechouart. 
TBD 74-83 Cadre 1930 Cuisine 
française tmdltknmellü " - 
4DB ' DU CLOU. H r sv rnicuune 
898-22-48 Erre via cbsua du Curé 


L'ANCIEN REGIME. 28045-11. 4. I 
BesaJodbis- l" comme du Centre 
OSAKA. 183. c. St-Hoaoré, 280-66-0L 
Spéelabtéa lapons lara Juaq £3 b. 


PASSY - AUTEUIL 


.MONTPARNASSE 


AMAZIR. 24 i ae m Tour (Part j 
620*11*46 Cuis Maroc de au cia» 
SULLY D’AI TYI IU 78. eu« d'Au 
1»uU 515-83 -42 fa ira Ils Dt]eu 
orra d'affaires Dînera spectacle* 
AUB DU MOUTON BLANC. 40 r 
AuteoJL 288-02-21 Poissons, epec 
AU CHARBON DE BOIS. 10. ma 


AU GRAND VENEUR. 068-4A-4ÎTaI 
Fértué du 4-8 au 4-9 * 


VALLÉE DE CHEVREUSE 


HALLES DE RUNGIS" 


ALBAN OUPONT,>7»-93.78 9^,7? 

Wt ^ Boup cSoSSîS 


LE VAL CUl'HCELLE. I 907-53.» 
«lent d'ouvrir Déi a sW, reocpA 
SJÎÎEH 1 ?* asn » cadre magninaiM 
MRNU 35 F + carte A 100 m ***- 
euin OduraeUr Pré* oir-sur. Twtte 


fi 
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Maison 10 1 

EN ALLANT A L'ÉCOLE ^ 


Hippisme 


.1 ' < 1 ^ Le bon côté de la rentrée; c'est 
. . . ‘ “■ {. l’aéhat d'an cartable et de. divers 

t -.- 'accessoires poor ranger æa « ou- 

. . •-.'Itils s de travail. • 

- .‘■■■lï.- — Pour oller à ta maternelle : 
- .{'un cartable, & porter & la main 
‘ "VCou sur le dos, en vinyl expansé 
>:i vert clair décoré d'une tête de 
chat (39 P. Au .Bon Marché), 
■;*' , ,oa en vtayl expansé bleu vif et 
: iÿ'omé d'une école (68 P, la Sazna- 
, "'ritaine). Un petit cabas b deux 

■ ■.■{■"■.anses, fermé par une glissière; 

■ • ' v permet d’emporter le goûter et 

. '.-^quelques objets (14,50 p, 4 la 
..'■'■uBamarltalnB), 

. • — Pour la * grande» école, les 

..; : plus jeunes choisiront un petit 
■...■.'■•cartable b poignée, en plastique 
. ;{./à rayures multicolores, avec pro- 
tège-cahler et trousse-plumier as- 
sortis (12 F le cartable, b la Sa- 
. ^marttaine); ou un cartable eh 
V 7 Molle plastifiée de jok de couleur 
.vive, avec trousse coordonnée 
. /. {■-■-(21,40 F Chaque, au BJLV.). . Les 
. ' ■.* J pins grands opteront pour la gi- 
■' ’ .-becière en vînyl expansé de tons 
rouille et miel, b deux soufflets 
i£ ‘'•‘>(36 F, aux Galeries Laf&yette). 

— pour les lycéens, le sac ■ b 
longue poignée-bandoulière se 
porte sur r épaule. Pour cette sa- 
coche b livrés, les toiles sont b 
la mode : Jute écru, rouille ou 
brun, avec deux poches extérleu- 
1 " : -Tes style pantalon (60^0 F, b la 
.Samaritaine), toile kaki avec 

■ ••'■ i. soufflet et deux pochettes (55 F. 

aux Galeries Lafayette), avec 


cahiers, classeurs et carton à des- 
sin, coordonnés. Tout nouveau : 
le* sac b livres ultra-léger, en 
tissu de voilé spinâker b larges 
rayures, indéchirable, et qui se 
roule en boule dans la poche 
(à partir de 41 F, au BJLV_). 

" ‘ — Le « fourre-tout » est une po- 
chette qui a détrôné la trousse 
traditionnelle. Pour les petits, il 
est en formé de chien (14 F. Au 
Bon Marché). Nouveau : une po- 
chette en- skaï de couleur, avec 
« fenêtre > pour glisser remploi 
du temps, qui . s'accroche aux an- 
neaux d'un classeur (630 F. au 
BÆC.V.) et, pour les garçons, le 
fourre-tout « holster s, qui se fixe 
sur une bretelle b accrocher au 
pantalon ; en vinyl expansé de 
deux tons. Ü existe en trois mo- 
dèles, plus ou moins garnis de 
feutres, règle et campas (de 52 & 
55 F, b la Samaritaine). . 

Pour la sécurité des écoliers 
circulant sur deux roues: un 
brassard fluorescent et du ruban 
scotch réfléchissant à appliquer 
sur la gibecière (Galeries Lafayet- 
te). En ces temps oû l'antipollu- 
tlon mobilise l'opinion, signalons 
que ce grand magasin «m halte les 
achats pour la rentrée des classes 
dans de nouveaux sacs en matière 
p hotodéçradàbie. Ces emballages 
en polyéthylène spécial, exposés b 
la lumière du jour, se dégradent 
au bout de six mois en s’effritant 
sans laisser de résidu. 

- - JANY AUJAME. 


L 'ETE üaauvillala s'achève 
sur un rayon de soleil. Le 
baromètre hippique que 
sont las ventes de yearlings n'a 
pas glissé vers les zones de 
tempête — voire de naufrage — 
où Ton pouvait craindre qu'il ne 
chutât. Certes, ce n’est pas f eu- 
phorie. -Le temps n'est plus où 
Anglais, Japonais et Américains 
venaient se disputer nos pou- 
lains auréolés du prestige que 
■ leur conféraient des pères célè- 
bres dans le monde entier. La 
clientèle " étrangère s'est réduite 
. à quelques ■ écuries Italiennes 
(tombées encore plus bas que 
les nôtres après avoir pourtant ■ 
produit Ribot), à deux ou trois 
courtiers anglais procédant, 
comme à la Bourse, è des opé- 
rations de compensation sur des 
valeurs sous-cotées chez nous et 
surcôtéea chez eux (par exem- 
ple a las Soverelgn Path), et 
è une association' de proprié- 
taires marocains nourrissant, pa- 
raît-il. de grands projets. Uals. 

A côté de cette désaffection de 
la clientèle étrangère, les signes 
de vigueur ne manquent pas. En 
1074, deux yearlings avalent dé- 
passé le cap de 300000 F ( fun , 
la plus cher — 720 000 F, — 
vient d’ailleurs de mourir sans 
jamais avoir vu un champ de 
coursas X ' Cette année, quatre 
poulains avaient déjà franchi ce 
palier alors qu'l}, restait une 


fournée de ventes. En 1974, le 
pourcentage des - numéros * 
ayant trouvé preneur était 
tombé 6 Ë7j68°/o. Pour les deux 
premiers jours de ventes de 
1975, les seuls' au sujet des- 
quels noua disposions défà de. 
calculs précis, b chiffre s'est 
établi 6 72 Vo et II est cer- 
tain qu’il n'a pas fléchi les 
jours suivants. 

Allons, ce n'est pas encore 
demain que les courses de che- 
vaux manqueront de chevaux de 
course ... 

Le regain du marché — alors 
que tout laissait prévoir son 
déclin — a, a coup sûr, été 
suscité par raugmentatlon du 
• surprix - offert aux chevaux 
vainqueurs lorsqiMs sont nés en 
francs. 

Les allocations de base des 
courses, les seules auxquelles 
ont accès les chevaux étrangers, 
n’ont pratiquement pas été aug- 
mentées depuis deux ans. Mais 
pour les chevaux nés en France 
■s’aloutent des surprix, d'abord 
Hxia è 20 */b en 1974, portés è 
30% an 1975, et qui atteindront 
sans doute 40 Va en 1976. 

Nous doutions, personnelle- 
ment, de l’efficacité du sur- 
prix. La véritable ambition — 
et le véritable bénéfice — du 
propriétaire ôtant liée A la va- 
leur, en tin de carrière, du che- 
val qui a réussi davantage 


qu'aux prix glanés en cours de 
route. Il noua semblait que le 
surprix ne détacherait pas las 
acheteurs du marché américain 
tant qu’ils seraient persuadés d'y 
trouver de meilleurs poulains. 

L'attachement, en ettat. sub- 
siste pour quelques ■ sujets de 
très grand prix paraissant par- 
ticulièrement destinés A taire des 
étalons. C'est ainsi que des 
écuries établies en France ont 
acheté cet été, au Kentucky, 
quelques poulains et pouliches 
00 000 dollars et plus chacun. 
Mais désormais, pour ne pas sa 
couper des surprix — sans 
lesquels fl n'y a guère de chance 
de boucler le budget ordinaire 
d'une écurie. — elles renoncent 
A acheter le gros de la troupe 
hors de France. 

Ainsi la barre se redresse-t- 
elle. Reste è savoir si rêqul- 
p$ge saura en profiter. Le sur- 
prix ne as justifie que dans la 
mesure où il lui fournit l'Impul- 
sion première pour diriger 6 
nouveau le bateau vers les haute 
fonde. Il ne servira è rien et se 
transformera en prime A ta- mé- 
diocrité si, dans tp même temps, 
las erreurs du passé continuent, 
si, notamment, on ne tait rien 
pour empêcher les meilleurs éta- 
lons et poulinières tirant leur 
renommée de nos courses d’al- 
ler enrichir les haras étrangers. ■ 

Or, dans le temps même où 


Ton croit percevoir la frémisse- 
ment d’un heureux renouveau, 
parvient une rumeur quasiment 
scandaleuse : le propriétaire de 
Val de l’Oma, cheval français 
actueftament le plus prometteur 
pour le haras, continuateur tout 
désigné de ta prestigieuse lignée 
Brantôme, Vieux Manoir, Va] de 
l'Orne, s'apprêterait A le vendre 
aux Etats-Unis. 

SI ce mauvais coup s'accom- 
plit, ce - sera derechef la fin 
d'une certains conception deo 
courses. On pourra considérer 
que celles-ci se sont éloignées 
de tout esprit sportit, que ridêal 
originel & - amélioration * — 
ou le vocabulaire qui en reste — 
ne recouvre plus que des spécu- 
lations Individuelles. Dès tors, 
sur quelle base notamment de- 
mander les allégements tant sou- 
haitables à une fiscalité que — 
par Pistol Packer interposée — 
la même écurie a déjà fl mala- 
droitement contribué A se taire 
plus rigoureuse et soupçonneu- 
se ? 

Nul des intéressés ne doit 
Honorer : l’exportation, actuel- 
lement, de Val de l'Orne, serait, 
pour les courses, un coup bas 
qui les atteindrait davantage en- 
core que tous ceux qui leur ont 
été assenés depuis deux ans. 
prix Bride abattue y compris. 

LOUIS DÉNIEL. 


& 


Jeux 


Bridge 


N» 618 


ÉTONNANTE RECTIFICATION 


Lorsque le déclarant est sûr que 
• l’adversaire n’a pas une couleur 
. . suffisamment longue pour le faire 
‘,:huter. il peut avoir intérêt, da ns 
' ' :ertains cas, b rejouer cette cou- 
{ eur. La dorme suivante est 
ypïque. 

♦ V B 4 

f AD7 5 

♦ 72 

*AB$7 


•% AD1083 
f 1886 
► 109 B3 
k 4 


♦ 95 ' 

♦ R832 

♦ V 54 
4k V 108 6 


■Réponse : 

- Si Ton suppose que Ouest a cinq 
cartes b piqua, mais pas six. Sud 
doit rejouer pique I Si Ouest 
renonce à réaliser s» quatre 
piques maîtres. Sud pourra sans 
risque faire l’impasse au roi. de 
cœur pour affranchir la dame de 
cœur, sa neuvième levée. SL au 
contraire. Ouest réalise tous ses 
piques, il squeezera son partenaire 
(squeeze fratricide). Sud, qui aura 
défaussé deux trèfles de sa main, 
prendra alors la contre-attaque b 
cœur avec l’as du mort et. tirera 
ses cartes maîtresses : 


♦ R 7 2 

♦ V 4 

♦ A R D 8 

; 4k D 5 3 2 

Ouest ayant entamé le 8 de 
* bique pris par le roi, comment 
: Sud peut-ü gagner TROIS SANS 
, ATOUT contre toute défense ? 


♦ D ♦ A R9 

♦ V ♦ A B * 5 


♦ R J|k V 10 8 


Sud réalisera l'as de carreau et 
Jettera la dame de cœur inutile. 
Est devra alors libérer le valet de 
cœur ou le 9 de trèfle. 


En salle ouverte où Nord (For- 
quet) était le déclarant. Est enta- 
ma le valet de trèfle. Comment 
Nord a-t-il gagné 3 SLA. 7. ■ 

* Forquet n’eut guère de difficultés 
b réussir son contrat. Il joua le 5 
de cœur vers le valet qui fit la 
levée, puis 0 tira la dame de trèfle 
(pour vérifier si Ouest n’avalt plus 
de trèfle), et rejoua le 4 de cœur 
du mort. Ouest fournit le 9 de 
cœur qu’il laissa passer. L’inten- 
tion de Forquet était de réa li ser 
ensuite l’as de cœur, puis de met- 
tre Ouest en main b carreau (car 
11 avait au moins quatre carreaux). 
D l'obligerait ainsi b contre-atta- 
que pique, et U assurerait sa 
neuvième levée, quelle que soit la 
place de l'as de pique. 

En réalité, au second tour b 
cœur, Est comprit que la seule 
chance -de chute était qu’Ouest 
ait : A D V 10 3 à pique. Il prit 
donc le 9 de cœur avec le roi et 


♦ oontre-attaqna le 9 de pique. For- 
quet réalisa ainsi dix levées. 

A LA COUPE 
MENAÇANTE 

Dans cette donne du professeur 
Antoine Roux, le contrat pouvait 
être réussi même si les adversaires 
avalent trouvé la meilleure défense. 

♦ « 3 

♦ 9 8 7 4 2 

♦ A H 10 9 

4k A2 

4k R 9 I— JJ- * 8 5 

♦ R D 3 " 7 A V 10 B 

♦ 7 4 3 ” ♦ D V B 5 

♦ 10 9 8 5 4 a * H D 7 

♦ A D V 10 742 

V 5 

♦ 8 2 

. * V6 3 


Ann. : O. don. E.-0. vuln. 

Ouest ■ Nord Est Sud 

passe passe 1 ♦ 3 4k 

passe 4 4k passe passe — 

Ouest entame le roi de cœur. 
Comment le dédorant peut-ü 
gagner QUATRE PIQUES contre 
toute défense? 

Note sut les enchères : 

Toutes ces annonces sont cor- 
rectes, mais U n’est pas exclu 
d’ouvrir avec la main de Nord. 
En effet, avec ses deux points de 
distribution et les plus-values pour 
l’as et as -roi, die vaut. quatorze 
points 1 „ • 

Toutefois, le danger d'indiquer 
une mauvaise ent a me , si on ouvre 
de « 1 cœur », doit inciter Nord b 
passer. En règle générale, lors- 
qu'on est dans le doute, il vaut 
mieux passer quand la couleur ne 
contient aucun gros honneur. 

PHILIPPE BRUGNON. 


Philatélie 

N* 1397 

MAURITANIE: « Europafrique ». 

Du timbre-poste, d'après le dessin 
et la gravure de Jacques Combet, a 
été consacré à 1 "Europafrique. 


HJKOBraOUE 





49 üJl, tabac et sanguine. 
Réalisé en tallla-douce par l'Ate- 
lier du Timbre de France. 

SENEGAL : ■ D r A. Schweilzer ». 

£n Do mma ge au docteur Albert 
Schweltaer (1315-1965). U a Hé émis 
un timbre-poste. 


BFPUBUQUEmSENEGAL 



, • vîi>: 


Échecs 


N* 622 


EN CINQ COUPS DE PIONS 


(Tournoi zona) de Vilnius, août 1975) 
Blancs : M- TAIMANOV 
v Noire : X VAGAN1AN 
Début anglais. 


. ç4 Ctt 

L Cç3 d5 ta) 
;. rxâS CXd5 
I. jcJ (b) E6 (c) 
FgS CbS (d) 

i. ers <ê> Prj 

8-0 0-4 

. dO (ti CçS (X) 

i. Fé3 h 8 C£) 

Tçl TéS O) 

. CHS: (J) Cd4 fl) 

. Fxd« rx« (1) 
w Cb5 Çfi (U) 
.. CX44 DXd4 
.. Dç2 TM en) 


po 1 


■- CbS 
. Dd2 ! 

- CCS 
>. cS 

•. 04 ! (p) 


Da4 
RM (o) 
Dd4 
DdS 
Cd7 


23. £Xg5!!(t) . 

Cé6 (O) 

24. T?cn+ BS* 

25. gXb6 lt (V) 

RX17 CW) 

26. Dtt+ B** 

27. DIS TtS 

28. DgS-f- RM 

29. Téi ■ Tfijx) 
39. DXfl *>*8 
XL DXéT (T) 

32. Rfi ' mot 

33. R£2 0*2+ 

34. Rél - 0*1+ 
Î1 Ré2 (t) Db*+ 
36. R fl OM+ 


. h5 : 65 (q> 

. 14 : ir) 

cxc5 (a) 


36. R fl OMf 

37. RW Dh2+ 

38. Pb 2 *47 caa) 

1*3. Df«+ RM 

<0. DfS+ R«3 

41. ThI O* 7 

42. D*6+ 

Abanrton (ab). 


al les Noire ont le ebolx entre le 
ystàzTC Qnmfelâ-lQfllefl (2 — , d5). if 

r&tâme Ninuo-l&dfen (X_ éfl : 
. CT3. FM), le système Car o-Kaûn 
, 2..„ c6 ; 3. é4. dS) et ls .système 

Ukenas i6 : 3. 64). Ici, les Noirs 
ngagent immédiatement le combat 
or la case d5, bien que, dans 
absolu, l'échange d'un pion central 
antre un pion de Fille soit désn- 
. an t âge u x. 

, b) U continuation tranchante 4. 
. 4 semble peu b la mode : après 4..» 
■ ■ 64 {4—. CX63: 5. bXC3» 86; 6. d4. 
yj, entre dans la défense Oruadfeld) ; 

Fç4, Fée (si a— cd3+ ; b Rèl 
:c T4+ ; 7. Rfl. Péfi ; 8. Fb5+». FU7 : 
I? dL Fxb5+: 10. CXbS. Cg6; 
1. h4!>: 6. F xéû. ïxée*. 7. CB-éï. 
d3+ ; &. Rfl. CçS ; & Dbî, Dd? : 

Dxb7. 168: n. Dad. fe8: 12. b4, 
66; 13. Da4, Fg7,. les NOlt» OOt X» 
jntre-Jra surflBant (MJkrUBS-Gol- 
enot. TbUlssL IMS), b noter la 
j rieuse variante : 5. ÇA, DXdé : 
Déï, CS: 7. 14. bS: 8. Cf3, DdS: 


9. DfS jouée dans la partis par 
correspondance ecbaschposchnlkov- 
Scbamkovltcb, en 1957. 

c) D’autres continuations sont 
4.™, C3 et 4._ éS. 

d) Ce retour du C-R sur bB a 
mauvaise réputation ; on lui préféré 
souvent la suite 5 — , Cxç3 ; $. bxc3. 
Fg7! 7. Tbl, Cd7: 8. OCL 0-0: 
b 0-0. ç5 : 10. Ç4, Dç7. 


r n°i ^ 

du 

iCASHMERE, 


WÊT~ boutiqiie^^fci 

Palexandre^ 
f SAVIN 1 

f 261, tue Saint-Honoré - Parts' 

(angle rue Cambon) 


e) Sur 6. 64. Jea Noire répondent u) Si 23— sxg5 ; 24. TxçS mena- 

au mieux 6—, 66. çant 25. TXÎ7+ et J25. Txg5. SI 23. _ 

I) Contrôlant Ica cassa blanches. 

fl usm uau,,ua ' B«8 : 26. 7x03 menaçant 27. Fç4 ou 

g) Apréa 8_ ce ; 9. Fé3, 65 ; bien 24. D12. De même al 23_ Cxd3 : 

10. DçS, CaS ; 11. ai. Od7 : 12. Ta-62. 34. Fé4+. 

CfS : 13. 64. les Blancs dominent le . . _ _ _ , . 

• jeu ( SioU ar-Tarrasso v. 1657). , r p ) ^ , un ** maintenant 

d’une T s’achève l’admirable pro- 

h) B._ Cd4 : 10. Cxd4. Fxd4 ; greaalon du pion I. S ne reate pins 

11. FxdL Dxd4 : 12. Dç2, ç6 : ries dn roqua des Noirs, anéanti par 
13. Cé4 est nettement favorable cinq coups de pion» I 

aux Blancs. On aperçoit ici les «m- ... . . . . . , _ „ ^ 

évités des Noire & a ss ure r le contrôle *) Après la prise de la T. 1 atta- 
de la caae d4 et, en général, des qve des Bl ancs est Irrésistible. La 
cases noires. Le coup du texte constl- . seule défense consistait en 25_» 
tue un atiaibumement sérieux du TZéi. bien que de nombreuses pere- 
roque note 9—, 65 semble nstureL peetlvea s’offrent aux tace 

i ) 0 n e nouvelle Inexactitude. *vx difficultés des Noire de regrou- 

10,-, 65 devait avoir Uen. per leurs forces autour de leur R 

f) Due Jolie manoeuvre position- B * n * rempart. 

neUe qnl menaça IX FxçS. dtolo- i) n n*y a rien d’autre, 
quant Fane -D ennemie, et récupère 

les cases d4 et ç5 via 63. y) 3L Dfi. Dxg3+ : 32. Rfl «tait 

k) Plu* ou moins forcé 11 Fd7 eocot * P 1 » «Impie- 

ne sert & rien à cause de 12. Cb3 et *) n faut faire attention : si 

13. Cç5. L’infériorité positionnelle 35. Db2+ ; 36. Rdl. DX65+ : 

des Noirs est patente. 37. Rç2. Dç5+ et si 3& Rç3. Dé5+. 

l ) St non 12_ DXd4; 13. CbS ’ „ _ v . . . 

suivi de 14. CXç7. ■*> a DxhS . 39. D16+. R*8. 

m) L’éobaoge 13 — , FXb2: 40. Tgl. 

14. Cxç7 resta favorable aux Blancs. 

u) Défendant déjà lo pion b7 f— — — 1 

avant l’Irruption du Cd2 sur M 

e ofüt non I7_ Dxa27 A caure de ATWJS PROO£MES CKLAIRAGE 
18. Cç5 menaçant ls gain de la D 
par 19. Tal et le pion hfi. 

p) Lee Blancs contrôlent la 

colonne ç es les esses centrales: le 
Cç5 est bien placé ; 11 S’agit mainte- 
nant d’exploiter la faiblesse des 
pions du roque ennemi. 9£OrS 

q) 21..- CXÇ5: 22. 6X86+. fXES: AOTUCIDES 

23. TXÇ5. 65: 24. DÇ3 laisse SUX BOSPKNEICSXS 
Blancs une' forte initiative. ■ Lampadaires 

-j*] Nouveau coup de boutoir. £ £p"\ 

un* snhajon 

s) Le C est enfin éliminé:* les 
Noire envisagent, après 23. TxçS. de 
se barricader par 23-, 15. 

read y- made electric 

de 30. 641. 33, rua Jacob, Paris (5*) - 260-28-91 ] 


A TOUS PROBLEMES D'ECLAIRAGE 



oh) Car al 42— Rh8 : 43 Fé4, Cf8 
(43..- 768 ; 44. DfB-f) ; 44. Dg7 mat 
et al 42— RfS : 43. b7. 


ETUDE 


Y. 50L0VIEV 

(1975) 


• 4S; 


5 îS 


BLANCS (4) : Ra6, Da5. Cd2. 
Pfd. 

NOIRS (5) : Rf7. Dd4, Ff5. Pa4 

et ç5. 

Les Blancs jouent et font nulle. 


SOLUTION DE L'ETUDE N* «21 
V. DDOLOV et An. EUZNkfZSOV 
(1972) 

(Blancs : R62. Th8. Fd2 et b 3. 
Noirs : Hé5. Thl. FaL) 

L Th4+. Ré5 ; 2. Fç3+. Rd6; X 
Th6+. Rç3 ; 4. TH5+ !. Rd« (le R 
noir doit rester sur cases noires) ; 
5. F64-K Rç7: 6. Th7+. Rh6 ; 7. 
TM-f-I. RC7: x PaS+. RbS; 9. 
Th8+. Ra? i 10. TM+ !. RbS j U. 
FC7+. BS? ; 12. ré5+, Rb 6 ; IX 
Fd4+. Ra5 i 14. Ta7+ et les Blancs 
gagnent facilement. 

CLAUDE LEMOINE. 


85 francs CFA, bran Van Dyck et 
vert olive. 

Dessiné et gravé par Eugène Laça- 
que. 

Impression talUe-donoe ; Atelier dn 
Timbre de France. 

Bureaux temporaires 

0 25000 Besançon (parc des expo- 
sitions). du 9 au 14 septembre. — 
Sixième Salon comptols des anti- 
quaires. 

0 5913V Hazebruck, du 13 an 15 
septembre. — Trentième foire agri- 
cole. 

0 92800 Puteaux (palais du 
CNIT), du 18 au 28 septembre — 
Vingt-sixième 31 COB. 

0 34500 Béziers (palais des 
congrès, salie Paul-Rlquet), le 20 
septembre. — Quatrième exposition 
< Arts et Culture >. 

0 37000 Tours du U au 23 sep- 
tembre. — Troisième foire agricole 
de l'Ouest européen. 


• A FOURNIES, les 20 et 21 sep- 
tembre. la section philatélique 
sera présente dans le cadre de la 
Première Poire - Exposition indus- 
trielle et commerciale de la Thiéra- 
che. qui dure du 20 au 29 septembre. 

• A WATT RE LO S. le club phüa- 
télique de l’Amicale Jean - Zay 
organise, du 20 au 22 septembre, une 
exposition dans la salle des fêtes 
de V Amicale, rue A.-Delecourt. 

• A LA GARENNE - COLOMBES, 
dons la salle des fêtes, 15. ne Louis- 
Jean. d» 25 au SS septembre, se 
tiendra uns exposition < Jeunesse » 
organisée par 2 s Cercle phüatéliqua 

AifTBd-de-Vtgny. 

AD ALBERT V1TALY0S. 


Vos problèmes do rangement réso- 
lus aux prix les plus bas grâce à 
PRISM’&LI» fabricant créateur du 
Système T, la structure d'alumi- 
nium à rayonnages réglables pour 
mobilier de Uvlng, chaîne stéréo, 
bibliothèque, magasin, etc. Docu- 
mentation et adresse revendeurs 
contre 2 thnb. A &B0 P : sO. rue de 
l’Eglise. 77118 DR?. T. : 424-41-15. 
Mag. vente Paris : 14» : 101. gv. Gl- 
Leclerc. T. CB0-B7-T2. l*r : 49, bou- 
levard SébastopoL T. 238-05-28. 
12"- 87. bd Picpus. T. 345-57-89. 


v 
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CARNET 


Na'mmieet 


— M. st Mme Serge Guinchard 
laissent à Audrey la Joie de vous 
annoncer la nalœance de non Mie, 

le 30 août 107S. 

0 . rua Loula-Dansxnl, 

09007 Lyon. 

— M. et Mme Maxime Perrault 

et Ariane. 

ont la lois d'annoncer la venue de 
Prtdérlc, 

Neullly, le 15 août 1975. 


Fiançailles 


— L'amiral et Mme 

Mordefibal Limon, 

Le baron et la baronne 
aie de Rothschild, 

■ont haureu? d'annoncer les fian- 
çailles de leurs enfants, 

NUI et Nathanld. 

Farts, le 4 septembre 1975. 


Mariages 


Mme Marguerite-Marie Armand, 

M. et Mme Plarre Hot, 
sont heureux de faire part du 
mariage de leurs enfanta. 

Jean-Pierre et Anne-Marie, 
qui a été célébré dans l'Intimité, le 
27 août 1975, 4 Cenne - Monestlés 
lAuda). 

03 et 100. rue de la République, 
Albertville. 

65. chemin de Ronde, 

Le V telnet. 

Décès 

— Mme Charles Brunet, 

M. et Mme Louis Brunet, 

M. et Mme Bruno Fabre. 

M. et Mme Jacques Brunet. 
Charité. Chantal. Patrice et Natha- 
lie Brunet. 

Olivier, Brie, Catherine Fabre, 
Philippe. Pierre. Hervé Brunet, 
Mme Jean Sillon. ses enfants et 
petits-enfants. 

M. et Mme Maurice Brenler- 
Bstrine. 

Leurs enfants et petits-enfants, 
Mme BrenJer-Le Cesne, ns enfants 
et son petit-fils, 

M. et Mme François Dubout, leurs 
enfants et peâts-enfanta, 

MU» Arlette TSlon. 

M- et Mme Georges Glgandet, 

Les familles Signant, de Vervlllo, 
Van Gaver. Pallas. de Mougln», 
Semble, 

Les famille» Rathery, Hartog. 
Grawltz, 

Henri et Pierre Brenler, Thlbaudler, 
André Daher, 

Niçoise Daher, Guérin. Fabien 
Magnan. Daher, Goulu. 

Lea familles Bomand - Fabre et 
Andreanl. 

ses al fidèle» amis et amies, 

La- supérieure et les religieuses 
des servantes de Marie, 

Aline, Carmen, et' tons ceux qui 
l'ont entouré pendant sa longue 
maladie, 

ont la douleur de faire part du 
décès de 

AL Charles BRUNET, 
chevalier de la Légion d'honneur 
et du Mérite maritime, 
endormi dans la paix du Seigneur, 
muni des sacrements de l'Eglise, 
dans sa aolxanta-dlx-huitléme année, 
le 29 août OT5. 

Les obsèques ont eu lieu dans 

l'intimité. 

Friez pour IuL 
414. rue Paradis, 

13008 Marseille. 

— Sa famille et ses amis ont 
la profonde douleur d’annoncer la 
mort de 

Marguerite CL IN QUART, 
épouse Pontteux. 

arrachée brutalement aux siens le 
4 août 1875 dans sa quatre-vingt 
unième année. L'inhumation a eu 
lieu le 13 août au drnattère de 
Begneux-Paiialen. 

Une pensée est demandée A tous 
ceux qui l’ont connue. 

193, boulevard Brune, 

75014 Parta. 

— Mme veuve Philippe Dumoulin. 
M. et Mme Jean Dumoulin, 

MM. Philippe, Bernard et Guy 
Dumoulin. 

M. et Mme François Dumoulin. 

Et toute la famille, 
ont la douleur de faire part du décès 
de leur peüt-flls. fils et frère, 

Michel DUMOULIN, 
Inspecteur des impôt», 
survenu au CJàLU. de Clermont- 
Ferrand. le 31 août 1975. 

Les obsèques ont eu lieu dans 
l’intimité, le mercredi 3 septembre. 

Pour unir dans une même pensée 
aes parents et amis, une messe sera 
célébrée A son intention en l'église 
de Satat-Genès-des-Carmes A Cler- 
mont-Ferrand le mardi 9 septembre. 
A 18 b. 30. 

La famille ne recevra pas de 
condoléances. 

31. rue G.- Clemenceau, 

83000 Clermont-Ferrand : 

3. rue Mercure, 

63000 Clermont-Ferrand. 


SU Mmh 

Service des Abonnements 
5, rue des I talien s 
75427 PARIS - CEDEX 09 
C.C. P 4207 - 23 

ABONNEMENTS 
3 mois 0 mois 9 mois 13 mois 


FRANCE - DJ) AL . T.OJH. 
ex- COMMUNAUTE (sauf Algérie) 
MF ISO F 232 F 389 7 

TOUS PAYS ETRANGERS 
PAR VOIE NORMALE 
144 F 273 F 482 F 530 F 

ETRANGER 
par ménageries 

I - BELGIQUE-LUXEMBOURG 
PAYS-BAS - SUISSE 
325 7 Z» F 3077 «07 


ZZ. — TUNISIE 
325 P 231 F 337 7 


40 7 


Par Vole jér l e wi o 
cnr flymmul» 

Les abonnés qui paient par 
chèque postal (trais vqiteW vou- 
dront bien Joindre ce chèque A 
leur demande 

Changements d'adresse défl- 
orais eu provisoires (deux 
semaine» on plus), nos abonné» 
sont Invités A formuler leur 
demande Une wemaine bu maire» 
avant leur départ 
Joindre la dernière bande 
d’envol & toute correspondance 
Veuillez avoir PobDgeance de 
rédigez tous les noms propres 
en caractères «Ptwi p rinmHn. 


— On noua prie d’annoncer la 
mort subit» de ' 

Mme Gustave DURAS SJM. 

. née -Jeanne De tard, 
survenue le 30 août 1975, A l’Age 
de quatre-vingt-deux ans. 

Los obsèques ont été célébrée» 
dans l'Intimité le 3 septembre 1975, 
en l’église de Mandree. 

B, rue Françols-Coppée. 

94520 Mandree-lea-Roses. 

— M. Jacques Feequet, 

M. et Mme Robert ■ Pasquet. 

M. et Mme Georges Axtmeyer, 

Et toute la famille, 
ont la douleur de faire part du 
décès de 

M. Henri FESQUET, 
ingénieur, 
survenu le 30 août 1975 dans sa 
quatre-vingt-treizième année. 

Les obsèques en l'église réformée 
et nnhumatlon au cimetière pro- 
testant d'AUs ont eu lieu dans la 
plus stricte Intimité. 

3, L es Hauts-de- Vlroflar. 

78220 Vlxoflay. 

Le Paradis, impasse des Capucines. 

ilontajlllttr» 

U, square Le Férler. 


38 


it-Martln-d Hères. 


— Noos apprenons . le' décès do 
vice-amiral d HARCOURT, 
survenu le 4 septembre 1875, A Paris. 

rNé le 10 octobre 1B&3 à Péris, le 
vice-amiral d'Harcourt est sorti de l'Ecole 
navale en 1907. Nommé professeur de 
tir à la mer en 1924, Il assure plusieurs 
commandements successifs t le torpil- 
leur cBfsson», la cinquième escadrille 
de patrouille, le croiseur « Duguay- 
Trouin s, (S croiseur « Pluton «, l'Ecole 
d'application de tir à la mer. Il est 
ensuite nommé au Maroc de 1940 A 1942. 
Elevé au grade de vice-amiral, |] a 
pris sa retraite an 194U 

— M. et Mme Henri Jaudeau, leurs 
enfants et petits-enfants, 

M. et Mme Jacques Poinssot, leurs 
enfants et petits-enfants, 

M. et Mme Robert I velus et leurs 
enfants, 

M. et Mme Dominique Jaudeau et 
leurs enfanta. 

M. et Mme Jean-Claude Richard 
et leurs enfants, 

Sème Maxime Aatler, ses enfanta, 
petits - enfanta et arriére - petits - 
enfants. 

M. et Mme Etienne Caatelll- 
JPochon, leurs enfants et. petits- 
enfants, 

ont la douleur de foire part de la 
perte cruelle qu’lia viennent d'éprou- 
ver en la personne de 

HL Louis JAUDEAU. 

officier de la Légion d'honneur, 
leur père, beau-père, grand -père, 
arrière-grand-père, frère, beau-frère 
et oncle, décédé A Parie le 3 sep- 
tembre 1975 A l'Age de quatre- vtturt- 
neuf ans. 

Les obsèques religieuses seront 
célébrée» le lundi 8 courant, A 
8 h. 30. en l'église Notre-Dome-de- 
Nazareth, 351, rue Leoourbe, Parla 
(15*). mil visa de. 1 Inhumation au 
cimetière du Père-Lachaise. 

NI fleurs ni couronnes. 

Priez pour lui 

13% avenue Félix-Faure, 

75015 Paris. 

— La famille de 

Mme Marte-Jeanne KUNTZ 
a la très mande peine de faire part 
de son décès eux médecins qui l'ont 
connue. A l’Age de. quatre-vlngt- 
trole ans 


Les obsèques auront lieu en récusa 
Saint - Marcel, 82. boulevard de 
l'Hôpital, 75013 Pana, le mardi 
9 septembre, A 19 h. 30. où L’an 
se réunira. 

Cet avis tient lieu de ftrixe-part.' 

M. et Mme Lecomte; 

7. rus de TUtl, 

75012 Parts. 

— Mme Lauga et rem wftvnbi 
ont la douleur de foin part du décès 
de 

M. Edouard LAUGA, 
survenu le 4 septembre 1975. 

Les obsèques auront lieu en YégUoe 
Notre-Dame de Boulogne. i e samedi 

S septembre, A 8 h. 3a. 

L'Inhumation aura lieu dans la 
caveau de famille A Roany-snr-Selne. 

Cet aria tient lieu de faire-part. 


— Hugues et Nota Tenenbaum 
ses enfanta. 

M. et Mme Tenenbaum, ses parents 
(Israël). 

Fora. Ch. Tenenbaum et leur fille, 

PUn. Bnltman «t leurs enfanta; 

Faut. Bor-Alone et leurs enfants 
(Israël). 

Fom. Ch, Blank et leurs enfants 
(IsraEl) , 

ont I Immense douleur de faire part 
du décès accidentel survenu le 
!•* septemb re 1875 de 

M. Marc TENENBAUM-TENENS. 

A l'Age da cinquante et us ans. 

Les obsèques auront lieu le lundi 
8 septembre 1975. A 18 h. 15. 

On se réunira A la parta princi- 
pale du cimetière de 

Ni fleure ni couronnes. 

Cet avis tient Usa de faire-part. 

M. Tenenbaum;. 0, rue MJiingn» 

75019 Paris. 


Nars&omib, bénéficiant d’une s6- 

dnmau sar Un Mstriionr da c Csrait 
\ du Monde », sont priés du joindra à 
\ Us» «sriM* de texte uoe des dermüns 
brades pour justifier de çetSe 


H — ic to iM Bh 


— Mme Guy Champolllon. née 
Claire Lamy, et ses enfanta. 

Tous les parents St alliés, 
dans l'impossibilité de remercier 
personnellement, prient . toutes les 
personnes qui leur ont apporté le 
réconfort de leur amitié, de leurs 
pensées et de leurs prières Lan du 
décès da 

Docteur Guy CHAMPOLLXON. 
de- trouver ici l'expression de leur 
profonde gratitude. 

— M. et Mme Jean Jocollzi, leurs 
enfante et petits-enfants. 

Professeur et Mme Jean Coudou 
et leurs enfants. 

très touchée de toutes les marques 
de sympathie témoignées A l’occa- 
sion du décès de 

M. Antonln DOUCEROLLE, 
remercient très sincèrement tous 
ceux qui ont pris part A leur peine. 
« La Mm nie», 

89300 Calulre. 

Place de l'Eglise. 

89330 Meyrfeu. 


DU SCH WEPPES ! - 
Alors, un SCHWEPPES 
Bïfcter Lemon. 


Mfflm rie, 



delecfocation 


Le numéro de septembre est paru 

LA RENTRÉE 

LE «NOUVEAU DÉPART» DE M. HABY 

Après le vote de ta « loi Hoby », le ministre de l'éducation pré- 
pare la deuxième étape de la réforme, celle qui portera sur les 
programmes et les enseignants. La plus longue et la plus difficile» 

UNE INTERVIEW DE M. ANDRÉ HENRY 

Le secrétaire général de la Fédération de ('éducation nationale 
explique - pourquoi les revendications des syndicats d'enseignants doi- 
vent désormais être plus qualitatives que quantitatives. 

DES PARENTS PARLENT 

Cinq familles — cadre, employé, travailleur immigré, agent de 
maîtrise, agriculteur — parlent de l'école et de l'éducation de leurs 
enfants. 

CES ÉCOLES QUI FERMENT... 

A chaque rentrée, plusieurs centaines d'écoles ferment leurs 
portes, faute d'effectifs suffisants. Mais fermer une école, c'est sou- 
vent condamner un village. 


DE LA PRATIQUE ENSEIGNANTE 

EN MILIEU SEMI-LIQUIDE, par Claude COURCHAY 

Le témoignage d'un professeur anti-conformiste et marginal. Par 
l'auteur de » la Soupe chinoise » et de « Chronique pour m cochon 
malade ». 


LA MONTÉE DU « POTENTIEL HUMAIN » 

Un mouvement qui a des millions d'adeptes aux Etats-Unis et 
fait une entrée en force en France. 


MON STAGE DE SERRURERIE 

Un chercheur en éducation a suivi incognito un stage de ser- 
rurerie de la F.P.A. Une curieuse expérience. 


L'AIDE AUX JEUNES CHOMEURS 

Il existe plusieurs façons de percevoir une allocation. Encore 
faut-il les connaître. 

ET LES AUTRES RUBRIQUES : 

Nouvelles de l'étranger. Universités et grandes écoles, 
les livres , les revues. 


AUJOURD'HUI 


MÉTÉOROLOGIE 



Evolution probable du temps en 
France entre le vendredi 5 septembre 
A 8 Usure et la ™«*i 8 septembre 
à M banni : - 

Circulant sur la face septentrio-' 
nota dos hantes pressions océaniques, 
le courant perturbé de secteur 
ouest tendra A a 'Intensifier A tr a vers 
les Dos Britanniques. Une perturba- 
tion atteindra la ssmsdl 

soir. 

Samedi 8 septembre, les formations 
brumeuses matinales seront encore 
nombreuses en plaine st dans les 
vouée». Parfois très denses au lever 
du Jour, elles se désagrégeront en- 
suite, et de» éclaircies prédomineront 
généralement l’apzès-xaldL Toutefois, 
sur le» réglana voisine» de la 
et de .la mer du Nord, le ciel sera 


ou deviendra plus nuageux, avec de» 
b verses ou des pluies passagères. Ces 
précipitations se produiront prin- 
cipalement en fin de Journée ; elles 
seront accompagnée» d’un renforce- 
ment des venta de secteur ouest. 
D’outre part, de» orages Isolés écla- 
teront sur lu réglons méridionale». 

Sur l’ensemble du pays, lu tempé- 
ratures subiront peu do changement. 

vendredi 5 septembre. A 7 heures, 
la pression atmosphérique réduite au 
niveau de la mer était, A Pari», de 
l Ottjft millibars, soit 782 millimètres 
de mercure. 

Températures (le premier chiffre 
Indique la enregistré au 

cours de la Journée da 4 septembre : 
le second, la mininmm de la nuit du 
4 lu 51 : Ajaccio. 25 et 13 
23 et 19; I 


Biarritz. 


Bardeaux. 28 et 13; 


Breat, IB et 9; Caen, 21 et n 
Cherbourg. 19 et 10 ; Clenu» 
Ferrand, 23 et 13 ; Dijon. 23 et U 
Grenoble, 32 et II ; Lille, 21 et 1' 
Lyon. 23 et 14 ; Marseille. 28 et B 
Nancy, 20 et 11 : Nantes, 24 et S 
Nice. 23 et 18 : Paris -Le Bourget, - 
et 11 ; Fou, 26 et 17 ; Perpignan, • 
et 18 ; Bennes. 21 et 10 ; Btrasbouc 
21 et 14 ; Tours, £5 et 10 ; Toulon» 
28 et 14 ; Polnte-A-Pltra, 33 et 27. 

Températures relevées A l'étru 
ger ; Amsterdam. 20 et 12 degré 
Athènes. 32 et 23 ; Bonn, 22 et U 
Bruxelles, 20 et 1 12: Le Caire, : 
et 32 : Hes Canaries. 25 et £ 
Copenhague. 18 et 9 ; Genève. . 
et 12 ; Lisbonne. 25 et 16 ; Londrr 

21 et 9; Madrid. 28 et 13: Mono 

22 et 13; New -York. M et fl 
Palma-d«-MnJ orque. 30 et 18 ; Rom 
28 et 17; Stockholm, 18 et 20. 


Journal officiel 


Sont publiés au Journal officiel 
du 5 septembre 1975 : 

DES DECRETS 

• Relatif & l'entrée en vigueur 
des dispositions de là loi n* 75-356 
du 15 mai. 1875 portant réorgani- 
sation de la Corse ; 

• Modifiant le décret n* 73-854 
du 5 septembre 1973 relatif à la 
composition et an fonctionnement 
des conseils régionaux Institués 
per la loi n® 72-619 du 5 juillet 
1972 portant création et organi- 
sation des réglons.; 

• Portant publication de la 
convention sur les droits politi- 
ques de la femme, ouverte A la 
signature & New-York le 31 mars 
1953. 

UN ARRETÉ 

• Partant agrément du texte 
modifiant l’annexe IV à l’accord 
n atio n al Interprofessionnel de re- 
traites du 8 décembre 196L 


Visites et conférences 


SAMEDI 6 SEPTEMBRE 

VISITES GFUXDBEB ST PROME- 
NADES. — - Caisse nationale des 
monuments historiques, 15 heures. 
62. rua Saint-Antoine t « Hôtel da 
Sully » (Mme Bouquet do» Chaux). 
— 15 h» 23. quoi Contl : « La cha- 
pelle du collège des Qoatre-Natlona 
et la rue Masarine » (Mme Paume) ; 
15 h. 30, hall gauche du château : 
c La cb&teau da Maisons-Laffitte » 
(Mme Lemarehand) ; 21 tu, marche» 
de l’égUas Satnt-Gervaia : « Le 
Marais Illuminé » (Mme Pennea). 

15 h. 15. 12, rua des Hospitalières- 
Sa Lut- Servals : * Le mes rues 

pittoresques, ses vieux hé tels » 
(Mme Barbier)- — 15 h™ place Saint- 
Biaise, façade église Saint-Germain : 
« Adieu Chamane » (Mme Hager). 
— 13 h* 20. rue Et! arme- Marcel ; 
< De Jean sons Peur A Nicolas Fla- 
mel » ( Histoire st ArabéolagleL, — 
15 11. 1. rue Balnt-LoiU»»«n-KÛa :■ 
.* Les hôtel» de l’Ue Ssiht-Couta » 
(A travers Paris). — 20 h. 30, place 
de l'Hfitel-de-TUle : « Les hôtels 
du-. Marais illuminés » (A travers 
Fana). 


DIMANCHE 7 SEPTEMBRE 

VISITES GUIDEES ET P RO Ml 
NADES. — Caisse nationale d 
monuments historiques. 10 h. 1 
31. rue de Coadé : « Palais c 
■Luxembourg » (Mme Carcy). 

15 h., gare de Marly : « Marty 
Louis XIV » (Mme Bouquet d 
Chaux). — 15 h- 62. rue soin 
Antoine : «Hôtel de Sully » (Ma 
Fennec). 

U h., 12, rue de Touraon : « I 
Sénat » (Mme Barbier). — 15 
métro Pyrénées : « Adieu Bellerlll 
(Mme Hager). — 15 11, 47, boulevar 
de l’Hôpital ; « Histoire et visite <? 
la Salpétrière a (Histoire et Areh 
logie). — 16 h_. 2, rue Pavée : « l_ 
synagogues du vieux quartier laraé 
llte de la rue dnt Rosier», le eauv 
des Blancs-Manteaux ». — 20 h. 
place de l'HAtol-de- Ville ; « 
hôtels du Marais illuminé» » (A tn 
venrParts). *- ijr b» 7, rue de Jou 
« L’hôtel d'Aumont *- (L’Art _ 
tous). — 15 tu métro Concorde, m» 
tie rue de Rivoli t « Le JaMUn ût 
Tuilerie» et les spectacles de l’hl 
tolre » (Vive la ville). 


MOTS CROISÉS 


10 11 12 13 14 15 


PROBLEME N° 1 244 

HORIZONTALEMENT 
L Est bonne dans une maison sérieuse ; Nous met dans de beaux 
drapa! — EL Loin, d'être clair; Egalement — HL Ne voulut rien 
savoir ; Abréviation ; Canton de France ; Eau douce. ~ — IV. Un qui 
a de la détente ; A 
moitié pour ; Baigne 
dans la verdure. — 

V. Préfixe; Falco 
des tas de choses ; 

Evite une énuméra- 
tion fastidieuse. 

VL N’occupe pas 
une position verti- 
cale ; Négation. — 

VXL Orientation ; 

Certains font atten- 
tion A elles. — VHL 
Une simple addition 
peut îtû donner une 
solution ; Avec elles, 
on se rompt facile- 
ment les os. — IX- 
Otai ; Vieux roi. — 

X. Une fois qu’on 
en est sorti, cela va 
déjà mieux ; Pré- 
fixe. -r- XL Ne pas 
dwiner des signes *iv 
d'une indiscutable 
banne fol ; V aste 
continent. — xir. 

Roulés ; Plus ■ propre ; Est fort 
(orthographe admise). — XUL 
Abréviation ; Remit en état.; 

Implique un dommage. -— XXV. 

Marceau de bols ; Respectés des 
Egyptiens ; Cours d’anglais. — 

XV. Prouve quH n’est pas un 
âne ; Grecque ; Traduit une fami- 
liarité certaine ; Antique messa- 
gère. 


FAITS DIVERS 



vin 


XIII 


VKarrr rAT .TinurCT rr 
L La croix et la bannière ; Fait 
lorgner et loucher. — * 2. En 
Grèce ; Lève. — 3. Un qtd n’est 
jamais pressé ; Bon. Q peut mener 
loin ; Sont profondément enraci- 
nés. — 4L En Italie ; Prouve 
donc son existence ; Participe. — 
5. Trotte en Chine ; Glissait un. 
oeil dans une fente ; Etait- sombre. 
— 6. Pin de mode ; Note ; Permet 
de souffler, — 7. Possessif; Est 
intéressant quand a devient bon ; 
Pourvut d’un emploi. — a. Rou- 
lés ; Aimait exagérément les fari- 
neux ; Cité. — 9. Pas clairsemés ; 
Dans le signalement d'un prédi- 
cateur. KL Ne craint pas. le 
froid ; Très exposée. — u_ Un 


vrai poème! ; Reprirent. — 12 . 
S’oppose à l'aigle dans le domaine 
des connaissances ; Note ; Saint ; 
En Suisse. — 13. Vieux mot ; Fit 
passer de bons moments ; Sollici- 
ter pieusement. — 14. Utilisait: 
Finit par gémir sous l'effet d’une 
trop lourde charge ; Conjonction. 

— 15. Des garçons qui promet- 
tent ; Laps de temps ; Bons, Us 
sont généralement assez mé- 
chants. 

Solution da problème n" 1 243 

Hortaontalement 

L Eborgné. — m RaK^tiwg 

UL Obl ; Tort. — rv. Natte ; ira. 

— V.Ues ; Sem. — VL Grasset. 

VILEi ; Bon. — VHL Hardiesse. 
rvIX-Ea ; St. — X. Té ; Délia. — 

JQ. y 

Verticalement 

Eson ; HOte, — 2 . Baba ; 
~. 8 - OWtiiaire. — <l 
Ro ; Tes ; Dada. — 5; Gt ; w—ai ■ 
Eu. — fl. Nat ; Lm. — 7; Effofotsi - 
Erre: os»* 

GUY BROUTY. 


«iwsïrronoi h 


EXPLOSION DANS UN ATEUB 
MILITAIRE A BLOIS... 

Uns explosion a en lieu, flan 
l’après-midi dn 4 septembre; dan 
l’atelier militaire de chargement i 
munition» de Salbris (Loir-et-Cher) 
Un ouvrier, M. Ghlriain Beriu, vingt 
sept ans, de Romorantin, n été tn 
sur le cour, et deux autre» brûlés 

...ET DANS UN IMMEUBLE 
A SAINT-ETIENNE 

Une explosion, vralsemblablenuri 
due au gaz, s’est produite Jeuffl 
4 septembre, vers 21 heures, dons un 
bnmeuble du centre de Sadnt-EUsni» 
(Loire), blessant douze personnes, 
dont une a dû être gardée en obser- 
vation i ! Hôpital, pue tentative flr 
suicide de l’an de ses occupants 
semble fit» & l'origine de l’expIotiM 
Outre les habitants de nmmeublt, 
les huit familles occupant les mai- 
sons mitoyennes ont été provisoire- 
ment évacuées. — (Corxesp.) ’■ 


• Un B -52 explose en ooL — 
Un bombardier nu cléair e B-52 
des ’ forces stratégiques a mé£H 
cataes a explosé en vol le mer- 
credi 3 septembre, à quin- 
zaine de küomètres d’Aihen, eq : 
Caroline du Sud (Etats-Unis) 
un homme d'équipage a été tu(v 
deux autres sont portes disparus. 
L appareil, qui ne transportait 
aucun armement, effectuait une 
mission d'entraînement. H appar? 
taialt à la 68* escadrille, station- 
née à la base de Seymoor- 
Johrnon, en Caroline du Nord 

•.Le meurtrier du jeune ffûrços 
aorigine algériennne. Mustapha 
Qaret, quinze ans. tué à coups 
de feu le 4 septembre, à Mart* 
giane (Bouches-du-Rhône) , (te 
f*ond£ da 5 septembre), a ». 
Wentlfié et arrêté ; il s'agit 
a Amar Bouzeghala. vingt-six 
ao Sv? 6 J? 1 mais de aatio- 

Mlité française rommu ja vic- 
time. le Botuasghaia . a déclara 
avoir v tiré «ans viser 8 après 
avoir été pris à partie par un 
groupe de Jeunes gens parmi lés- 
quels se trouvait Mustapha Gant 




Pâi de l'occupation d'tôt Vas 
des rapatriée à Colmar. — 
-i occupation par des rapatriés 
d un café. Chez Toulouse, a Cd- 
jnar IHaut-Rhto), a pris fin dans 
la soirée du mardi 2 septembre. 
Cette occupation, commencée la 
veffle par le locataire du bar, 
^Toulouse, et ses amis rapa- 
tilês, était une répons» à 

«ui oppose locataire « 
propriétaire à propos du loyer; 


su 
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-A. RENTRÉE 

.. . ^ÎUR FRANGE -INTER 
Les principales caractéris- 
‘ Dth>que& des nouveaux programmes 
■ -oie France-Inter seront « la mt- 
v_ ““ i qtc la muraOle entre te 
. _ et l’information, u ne 
f-S écentTalisaûkm accrue, une po- 
\ tique du risque, consistant à ré- 
\ iercher de nouveaux talents, au 
iO eu de confier Vantenne aux 
^tules vedettes confirmées ». a 
v^Sclaré mercredi Mme Jacqueline 
i -auditer, président de Radlo- 
vjance, an cours d'une coafé- 
/ mce de presse. Le slogan de la 

■ mirée sera : « Vivre mieux sur 
■r\- jrtaice-lnler. » 

f A partir du 15 septembre, René 
-archand remplacera Gérard 
ire entre 7 heures et 9 heures. 

« pus les matins. A 8 heures sera 
' yiïuBé un journal de vingt 

/ T*/ imites. Pierre Bouteffler repren- 
*a son émission entre 9 -heures 
r 10 heures, atitia Gaillard 
rendra sa suite sur l’antenne 
ùec « Inter-Femmes », qui du- 
aa une heure an lieu., d’une 

"■* Puis Daniel H&melin 

Présentera un nouveau jeu 
< s sur 5 »), qui d orera jusqu’à 
. ,i heures. Après « is-14 ». de 
'.an-Pierre Eifcahhar*i Jacques 
.radel, Bernard Grand et Jean-, 
.:/-.jcbel Damian animeront une 
grande émission - carrefour » 

• • .‘jvititulée « Le temps de vivre », 

* jiai se terminera à 17 heures. 

■ ‘.De 18 heures à 19 heures. Par 
- : lce Blanc-Prancard et B er nard 
■ anoir animeront « wanga* », 
nisslon de variétés,* -réalisée par 
; s jeunes pour les jeunes ». An 
jutb du c Pop Club » de José 

■ ' rtur, Yves Motzrousi commen- 
ta, en direct d*tme salle de 

> . lectacte, « l’événement de la 
. tirée ». Chaque nuit; Jean-Louis 
' oulquler organisera une veillée 

TEC ripa mTTHlripnc et dCS ch£U2- 

■uxs. Louis Borna lui succédera 
isqu’à 5 heures, avec une émis- 
on Intitulée « Chut, les voisins 
arment ». 


vu 


L’Italie du bonheur 


Stendhal découvre f Italie ' à 
rsga de dhe-eepl ' ans : les 
armées de Bonaparte ai per- 
■couraient du pays.* Et, de cette 
rencontre . adolescente avec 
Milan à (a Chartreuse de Panne, 
Henri Bayle sera fréquemment 
sollicité par la péninsule. 

Dans Stendhal ou l'Italie du 
bonheur, de Hat Ulensteln, pré- 
‘ santé Jeudi sur -Antepnp 2 pour 
la Semaine du documentaire , on 
le volt, précurseur de Tocque- 
ville, dépasser le genre naissant 
du récit de voyage : ■ Stendhal 
va . voir la peinture, écoutar la 
musique ; il rencontre un peu- 
pla et s’intéresse à là poli- 
tique. • La caméra de la télé- 
vision . suit un parcours ana- 
logue, des fastes- actuels de la- 
8cala de MUan au référendum 
sur te divorce, ou au spectacle 
des quartiers populaires de 
Naples. On est & un mouvement 
panoramique ■ de distance du 
PausHIppe où repose Virgile, 
entre les cubes de béton plantés 
par les promoteurs. 

■ Les Promenades dans Rome 


sont des suites d’impressions, 
‘ de notations subjectives, at, à 
Florence, à Rome, A Naples, las 
Images d'aujourd'hui, rythme de 
‘montage et choix des cadres, 
tentent de restituer la regard du 
voyageur qui volt d'abord des 
choses balles, et s’interroge 
ensuite, en compagnie d’un his- 
torien ou de personnalités pblf- 
tlquea. sur la réalité qui anime 
r espace, ttat espece qui — 
autrement — ne serait qu’un 
décor. 

Apparemment, Il ne s’agirait 
que dlUestration. En tait. l'Iden- 
tification de T homme de télé- 
vision b l’écrivain noua apprend 
parfois davantage — par ana- 
logie — qu'un discours ouvar- 
tement didactique. 

Bien, que la mise an seine 
soit en retrait de rimage, r orga- 
nisation du film emprunte les 
voies de la fiction : Ulensteln 
est aussi romancier que Stendhal 
quand n parle de f Italie. U y 
a des moments où le reportage 
ne renvoie que des clichés ; 
seul, rfmaglnaJra permet de le a 
dépasser. — M. JE. 


ALFRED MICHELIN 

Un chrétien authentique 


Les obsèques d’Alfred 
Michelin, dont - le Monde - a 
annoncé le décès dans son pré- 
cédent numéro, ont eu lieu 
dans l 'intimité, le 4 septembre, 
A Mon don. 

Las habitants de Meudon-VaJ- 


du catholicisme français. Il en a 
rendu compte avec honnêteté. Il pos- 
sédait, en raison de tout cela, dans 
('Eglise de France, une autorité 
incontestable. 

Ses activités de Journaliste ne suf- 
fisaient pas à épuiser le goût qu’il 

^ « s»=-= ■— ssêtss VSJE 

liste. Il fit partie de la commission 
générale des Semaines sociales, 
après 1945, il apporta à cet 
organisme un appui discret, efficace 
et humble. Il fallait le voir quand 
les Semaines sociales se réunis- 


AJIemanda, voisins de Kant, qui 
apprirent la Révolution française 
parcs qu’ils ne virent plus la célébra 
philosophe faire, pendant plusieurs 
Jours, sa promenade quotidienne. Ils 
étalent cas Meudonnsis, tellement 
habitués A voir passer, chaque matin, 
allant A la gare depuis des années 
un homme droit mince, è l'allure 
militaire, qu’ils eurent que la Bataille 
de France avait été perdue. 

Alfred Michelin, personnage Impor- 
tant du Journalisme chrétien et du 


«aient l’été dans une grande ville de 
province, rameutant autour d’eltas 
tous les militants d’on certain cou- 
rent de pensées. Il se conduisait 
comme s'il avait été un simple mili- 
tant, sa consacrant aux tâches las 
plus modestes de l'organisation. 


catholicisme social, était parti avec . C ’est pourtant lui qui, en raison de 


TRIBUNES ET DÉBATS 

VENDREDI 5 SfgPTgMTrB.V! 


• MM. Jacques Ferry LC JT JF JF.) 
et Edmond Maire- répondent aux 
questions, dÈnrope l à 19 h. 20. 
Thème : « Le plan de relance. » 

SAMEDI 6 SEPTEMBRE 

• M. François Ctyrac, président 


du CLN J* J, est le rédacteur en 
chef du « Journal Inattendu » de 
R.T.L. à 13 heures. 

• M. Michel Poniatowski, mi- 
nistre de l’intérieur, est nnvtté 
d’Hélène Vida pour «rei émision 
< A mi-voix », & 14 heures, sur 
Radio-Monte- Carlo. 


■ Le Monda * poS&a loua las 

- ' - 

LES PROGRAMMES 

lundi» .va supplément radio- télé- 
vision avec les programmes complais 
de ïat'samalu*. 

VENDREDI 5 SEPTEMBRE 


:HAINE I : TF 1 



MARTHE MERCADIER 

ce soir dans Lfl POLICE DE PAPA 

et TOUS LES SOIRS dans 

LA LIBELLULE 


2 èffle ÀNN ÉE 


THEATRE DES NOUVEAUTES a PARIS 


20 h. 35, Semaine du documentaire. Person- 
.. ges da ht vies Claude Olievenstotn ; 21 h. 25, 
V ,i> ictuneataire : L'odyssée sotu-marxna de l’équipe 
' , . radeau (Les requins dormeurs du Yucatan) ; 
; | h. 15, Journal do PA 2- 

A um époque tndâtemunês. un prêtât de 
pouce a réuni a ce q«**o «*ir ait P lue n* 
vols, nt crimes, ni hold-up. Mats las temps 
change nt — . 

. 22 h. 45, m journal. 


CHAINE II (couleur) : A 2 
• 20 h. 35 (★), Semaine du documentaire. Per- 
sonnages de la vie i Claude Olievenstein, 

21 b. 25, Documentaire : L'Odyssée tons- marine 
de l'équipe Cousteau (Les requins dormeurs du 
Yueatan) ; 22 h. 15. Journal d» l'AL 

CHAINE III (couleur) : FR 3 

20 L, Série : CMBato. de lord Kenneth 
Clark. RéaL ML GUI (première partie); 21 h. 20, 
La vO filmée {1347-1955). de J.-P. Alessandri et 
J. Baronnet. RéaL G. Gilles, comment A. Varda ; 

22 h. 10, FR 3 actualités. 

FRANCE-CULTURE 

20 h, Féstlval (TOrang*, au Thtttre. antique : « te 
Messie - (Haanoall. per t'orchestra oattooii da France, tflr. 
Chartes Maocerras, avec «rt Ta Kanawa, Blrglt Ftnnlfa, 
Norman BaBey, Smart Burrows, James Bo wn aann . at 
cnoure du New PbUhannonte. <flr, et. Ha aenGreS ; O lu 10 
(RJ. Mémoires improvises ■ da P. Ciaudat, par J. Am rend» ; 
U h, te la fiuH. par E. Lansac et G-**. Duprez ; 

23 b. Poésie. 

FRANCE-MUSIQUE 

20 ft. S (SJ. Les Bons mouvements, par A. Francis i 
20 II 30 (SJ, Festival da vienne, par O. Jameux : Ortpestra 
symphon i q u e de Vienne, sous te direction de Jattes ftuaei. 
avec te concours de Nathan MltttNn : Oreertur*. « Prince 
Matteoatem » (Johaan Strauss] ; • Concert pour vtotans 
(Cari GoWnurfc) s « TroteMrne Symphonie en ut mineur a, 
opus 44 (Prokodev) ; 22 h. 30 (SJ Les symphonistes français. 


son cher Journal quotidien le Croix 
dans fa midi de la France où, mer- 
veille de l'amour professionnel. Il 
continua de le faire paraître à 
Limoges, en zone qui fut occupée à 
partir de novembre 19^, sans rien 
céder d’essentiel aux Allemands, il 
continua. Imperturbablement, d’assu- 
mer, au milieu de l’orage, la tâche 
qu'il avait choisie de faire et qu’il 
aimait passionnément, apportant aux 
chrétiens qui le lisaient le réconfort 
d’une pensée et d’un dialogue. 

Alfred Michelin fut aiiul, pendant 
cinquante ans, un exemple pour tous 
les journalistes chrétiens. Se fidélité, 
son réalisme, sa foi. ea ferveur reli- 
gieuse, son ouverture d’esprit, sa 
persévérance, ont contribué à dessi- 
ner un personnage hors série que 
nous autres, ses cadets, contem- 
plions tous avec admiration et un 
peu- d’envie. . 

Michelin allait chaque matin à la 
messa. Il se rendait ensuite à la 
maison de la Bonne Pressa, où H 
était entré comme Informateur reli- 
gieux, en 1907, et dont II devint le 
président d’honneur en 1957. Pen- 
dant les vingt dernières années, II 
y avait gardé un bureau. 

Ce rythme Immuable était coupé, 
pendant toute la période active de 
ea vie et même après, par les visites 
qu'il ' faisait aux' dvéques. Il était un 
des hommes qui connaissait le 
mieux r épiscopal français et qui 
avait contribué, avec le plus d’intelli- 
gence. à lever les Inévitables opposi- 
tions existant- entre ceux qui exer- 
cent le pouvoir dans l’Eglise et ceux 
qui rédigent les nouvelles et rendent 
compte de son activité. 

Ce chrétien fidèle, paroissien 
exemplaire, a, pendant plusieurs 
décennies, suivi comme Informateur 
religieux toutes les manifestations 


la connaissance qu’il avait des mi- 
lieux romains, accompagna chaque 
année, pendant longtemps à Rome, le 
président des Semaines pour pré- 
senter au pape et à la sacré taire rie 
d'Etat le programme annuel de cette 
université d'été. 

D’autres, démarches, plus discrè- 
tes, témoignent de son autorité dans 
l'Eglise. Ses aids étalent écoutés 
lors de la nomination des ôvéques. 
et II fut de ceux qui sidèrent aux 
négociations entra Rome et Paris 
quand, bous le gouvernement Guy 
Mollet, on songea à un concordat 

Uns foi totale 

Alfred Michelin était- vraiment un 
chrétien soclaL Parmi les œuvres 
qu'H publia* et dont la plupart 
concernaient les églises de Frances, 
concernaient les Eglises de France, 
les patronages ou la préparation au 
mariage, il en est une qui exerça 
sur notre génération une influence 
incontestable. Il publia en 1928. 
avec M. Deslandres. aux éditions 
Spes, qu’il dirigea un moment, un 
livre significatif. Il avait sorti des 
archives spécialisées, et pour la 
plupart introuvables, la fameuse 
enquête, faite en 1838 par le doc- 
teur VHIemraL sur •l’état physique 
et moral des ouvriers •. H la publia 
à nouveau, rendant h ce texte toute 
sa fraîcheur et toute sa violence, 
l'accompagnant de tous fes commen- 
taires nécessaires. 

Nous savions bien que la. situation 
dqs travailleurs dans les premières 
fabriques, au début du dbc-neuvfème 
siècle, en France, avait été abomi- 
nable. Nous ne connaissions pas le 
détail de la condition ouvrière à ses 
débuts. H fallait pourtant considérer 
comme authentique ce témoignage. 


écrit à la suite d’une longue enquête, 
sur la demande des pouvoirs publics, 
par un témoin modéré et compétent 
La condition ouvrière, c’était cela : 
ce travail, sans limite de durée, d’ége' 
ou de sexe, effectué pour des salai- 
res -misérables. Les ouvriers étaient 
en chômage fréquent Us ne tou- 
chaient aucune indemnité. Ils 
logeaient dans des caves. Après la 
publication de ce livre â la veille 
de la grande crise économique de 
1929, il était Impossible à un catho- 
lique de bonne fol de ne pas se 
poser certaines questions. Alfred 
Michelin aida ainsi les mouvements 
spécialisés, notamment la Mouvement 
de jeunesse ouvrière chrétienne, qui 
pénétrait en France après avoir été 
fondé en Belgique par l’abbé CardJln, 
à être compris et entendus. 

La loi chrétienne de Michelin était 
totale. U avait adhéré au tiers ordre 
de Saint-Dominique. Bien qu’il tra- 
vaillât avec des assomptionnlsles à la 
Bonne Presse et avec les Jésuites 
aux éditions Spec. son catholicisme 
ne comportait aucun particularisme. 
Pendant longtemps II dirigea une 
fraternité du tiers ordre, il apporta à 
le faire le même regard, la même 
présence, la même attention grevé 
qu’il mettait à remplir toutes les char- 
ges une fois qu’il les avait acceptées. 
Cette vision des réalités invisibles 
qui était en lui Talda û supporter les 
épreuves quand elles le frappèrent 
dans ses enfanta ou dans ceux qu’il 
aimait. Le monde changeait autour 
de lui. Il restait lui-même impertur- 
bablement attaché à la même pra- 
tique religieuse, è la même fol. aux 
vérités essentielles auxquelles II 
croyait 

Lp fidélité de Michelin ne l’empê- 
chait pas de comprendre l’évolution 
du monde et de demander à P Eglise 
catholique, ft son Eglise 1 d’en tenir 
compte. Il fut un homme de tran- 
saction entre l’Eglise du dix- 
neuvième siècle et celle qui est 
désormais, en construction. Il fut un 
passeur de gu& I] restait, A quatre- 
vingt-deux ans, suffisamment alerte 
d’esprit pour envoyer ft Mgr Rlobé. 
évêque d'Orléans, après son inter- 
vention retentissant» ft rassemblée 
épiscopale de Lourdes, en octobre 
1972, une lettre d’approbation. « Il 
y avait longtemps, disait-il, que 
■F attendais que quelqu’un dise la 
vérité. Votre déclaration m’a libéré. » 
Tant de Jeunesse d'esprit. Jointe è 
une si permanente fidélité profession- 
nelle, familiale et idéologique, 
explique l’attachement que, en dehors 
de toute autre raison, tant d'hommes 
de ce temps gardent a la personne et 
ft l'action d’Alfred Michelin. 

GEORGES HOURDIN. 


HL Ségny et le contrôle de I’embanche 
dons la presse parisienne 


SAMEDI 6 SEPTEMBRE 


■TAINE 


TF 1 


n h. 35. Variétés : Show Sargu Lama ; 21 h. 30, 
asiatique : - La Prison ». d après G. Simenon. 
aL D. Wickes. Avec N; Francis, J. Laurenson, 
Aérienne, la (MOa-samn- fftm ferme «rec- 
teur de m agasine, est assassinée. Suspense 
et enquête. 

22 h. 55, IT 1 journal. 

TAINE 11 (couleur) : À 2 

20 h. 35. Semaine du documentaire : Vivre 
wmbla, de J. Fremontier. Les émigrés dans la 
ï. RéaL Bu Gesbert 

Les eandtttons da uta et de tmwS - des 
émigrés dons la cité. 

21 h. 30, Série : Beajoarskl: 22 h_ 20, Musique: 
iltares dn inonda (avec Vladimir MDcuDca) ; 
h. 50, Journal d» VA 2. 


1A1NE 111 (couleur) 
20 h* Série : Cinéma 3, 


FR 3 


20 h. 30 (RJ, Ballet : « les Mariés d» la lonr 
Eiffel », d'après la pièce de J. Cocteau. Héalis. 
J.-C. Averty. 

21 h. 30, Essai: «Lettres de Paris et d'ailleurs ; 
de F. Reicheabach. 

22 h. 15, FR Z actualités. 

FRANCE-CULTURE 

20 h. (RJ, « Une terme du diable », de Théophile 
Gautier, MapL J. Foret* et R. Clair, avec G. PhlHpe, D. De- 
formai, R. A moult, rteL J.-W. Gerrét et J. Bemharr ; 
(5.) (RJ, » les Trait Cauchemars », de P. Lamalra, avec 
D. Delorme. A. CaprHe, P. Coor, rteL JwW. Garrett ; 
"22 te, « La fugue du samedi, ou mWugue, mVraltln ». 

FRANCE-MUSIQUE 

2» te 5 (SJ. Soirs» lyrique, par -.J. de Selliers •: 

< Sa raton et Dalftfa » (Saint-Sains), avec C. Ludwtg, J. idna. 
B. weou. . les etmurs de ta Radiodiffusion bavaroise, .at 
l'orchestra da la RadlodfffuslxM da Munich, dîr. g. Patane ; . 
22 te. Concert -. « Suite «■ 5 », « t'HarmoMaux te raeraw ». 
« Suite n» 7 en «d mineur.» (HaendeD, per Eric Hefdsledc. 
piano ; 23 te (SJ vieilles ctres par C. Huve 


DIMANCHE 7 SEPTEMBRE 


IAINE I : TF 1 

Spot 

nza : 18 h. 15 (C.). Tiercé à Longehamp 1 17 h. 45, 
■ie : Viesna 1900 (Un célibataire endurci) ; 

20 h. 35 (RJ. film : « las Désaxas ». de J. Huston 
ÎO). Avec M. ïfionroe, C, Gable, M. Clift et 
orallaclL 

Une faune femme ôtent A Reno pour 
dtoorcer. £Qe rencontra troto homme* d ac- 
tion, insatisfaits de leur vie, et tramant 
leur nrfttftfff morale* 

, 

22 h. 35, XT 1 jours aL 


IAINE II (couleur) : À 2 

î h. 40, Tîarcé ; 16 h. 45, Film : « TJÎn mes- ■ 
Jeux parfum d'osriU» ». de R. Baasi (19891. 
•c F. Rosay. F. Blanche, V. Renier, M. SerrauiL. . 

Les héritiers d'un benquitr richissime 
mement my st ér ie us ement les ta ta après les 
outras. Une s comédie da meurtres » mal 
imitée de « Noblesse oblige ». 

I h. 25, Court métrage : 18 h. 45, Série r 

magicien ; 20 11, Sports sur TA 2. 


20 h. 25. Jeux sans fronderas (ft Ypres) ; 22 lu 
Catch : 22 h. 15. Journal de l'A 2. 

CHAINE Mi (couleur) : FR 3 

19 h. CR.), Feuilleton : Lagardère ; 20 11, Feuille- 
ton : « las Secrets de la mes Bouge ». 

20 h. 30, Théâtre : « Nïcomède ». de Corneille. 
RéaL R. Benamou. Mise en scène de F. Cbati- 
mette. Par les comédiens-français; 22 .11, FB3 
actualités. 

FRANCE-CULTURE 

14 te. Potttia; 14 te S (RJ, » Boucha noire ». 
Orahomira « Vtextes. adaoL J. Bollery. réaL j^p. Cotes i 
U R. 5, Festival activa) da Parte : Orchestra pMDianmntot* 
de Radio-France, dîr. Odon-Alonso, soltete Ntrdso Yepes 
(AlbtûfcL AMOnlo Rute-Ptea Rodrlpo, M. de Faite) 

20 te. Poésie; 20 te 40 (RJ, • le Château «rArpol 
de JUtten Gracq. adaot J. C lancier, avec P. Vaneck,' P. Cbau- 
ntaTta, AL Saroer, réaL J-J. VIema / 23 te. Black and Mue, 

FRANCE-MUSIQUE 

14 b. 30 (SJ, u» tribune das crWqvat de disques : « l'Art 
de te fuattt’», (Bach) ; 16. te ta (SJ, Opérette Tarapapapoom, 
F. Attctein et S. Février. 

20 h 30 (51. Festival de Vlema, W D Jeraeax: Ont as- 
tre sycvhoakBff de Vienne, tflr. Cerio-Aéaria Glohnl t « -la 
Beau Danube bleu » (Johann Strauss) r « symphonie n" 9 
en ré » (Mahter); 22 te 30 (SJ, Nocveites a u d l t fnm . 


Lus du traditionnel discours de 
rentrée qu’il a prononcé le 4 sep- 
tembre après-midi devant plu- 
sieurs militera de militants de la 
C.G.T. de la région parisienne, 
M. Georges Séguy *a fait allusion 
an conflit du Parisien libéré. H 
s’est étonné que le Figaro, qui lui 
avait demandé une Interview pu- . 
Mtff» dans «m numéro du 28 août, 
ait «censuré», selon sa propre 
expression, la partie concernant 
ce conflit. Le secrétaire général a 
rinmiA lecture de la question qui 
ïtd avait été posée et de la réponse 
qu’H lui avait apportée « en 
accord avec nos camarades de la 
Fédération française des travail- 
leurs du Livre CXx.T.n. • 

Interrogé sur le point de savoir 
si les syndicats étalent prêts à 
négocier sur tout, «y compris sur 
le monopole d’ embaucha de la 
C.G.X.». M. séguy, après avoir 
affirmé que la Fédération du Livre 
avait proposé au patronat depuis 
1967 «une discussion-cadre sur 
Vensemble da problème de Vxntro - 
ducüon des techniques modernes 
ff impression dans ^industrie gra- 
phique*. avait répondu : 

«Ltf Fédération française des 
travailleurs du Livre ifa jamais 
posé la moindre condition préa- 
lable à rouverture des négocia- 
tions qui S’imposent Par ail- 
leurs. à ma connaissance . le 
patronat de la presse n’a jamais 
officiellement proposé de négo- 
ciation sur le e contrôle de l em- 
bauche». 


» On peut imaginer qu’à l’occa 
sion d’une négociation sans 
préalable sur l’ensemble des pro- 
blèmes professionnels ’ dans la 
presse et le labeur, le patronat 
puisse évoquer cette question sans 
que cela provoque la rupture de 
la négociation. 

» zi reste que. présentement, 
t abcès de fixation, dans cette 
profession, se situe ou niveau 
du conflit du Parisien libéré, où 
le patron Amaury prétend tfar- 
roger le pouvoir exorbitant dren- 
fexndre la législation, de Dicter 


(es 


accords contractuels, 
pour 
le m 


• A la rédaction de « VExpress ». 
— Invoquant la danse de 
conscience. M. Yves Coan. chef 
du service étranger fttt Figaro, 
vient de quitter ce journal pour 
entrer & l'Express en qualité de 
rédacteur en chef adjoint 

Simultanément, M. Albert 
Du Roy. chef de la section Equi- 
pement, est pr o mu rédacteur en 
chef adjoint de l'hebdomadaire 
dirigé par Ml Jean-Jacques Ser- 
yan-Schreiber, ce qui porte à 
quatre (ME Marc Ullmann et 
Gérard Bonnot étant les deux 
autres) le nombre des titulaires 
de.ee poste. . 


sans avoir le moindre compte 
rendre aux représentants des tra- 
vailleurs. 

» Si le patronat de la presse 
parisienne, notamment, obtenait 
d' Amaury, comme il en a le pou- 
voir, qirifl revienne à une concep- 
tion plus réaliste des relations 
sociales, le climat serait immé- 
diatement détendu et deviendrait 
propice à la recherche d’un com- 
promis acceptable.» 

Commentant la pw i - piwieatinn 
de cette partie de l’interview, 
M. Séguy a déclaré : 

a Qufy art-il, dans cette réponse 
conçue dans un esprit (Couver- 
ture, de gênant pour le patron du 
Figaro et les autres potions de la 
presse? Serait-ce la dénonciation 
de l’attitude du patron Amaury 
qui indisposerait celui du Figaro ? 

» Là encore on peut voir de 
quel côté se trouve la mauvaise 
volonté et qui est reppousable de 
la durée de ce conflit.* 

CM. Séguy peut penser ce quH veut 
Ce M. Amaury, mais est-il réaliste 
■ quand U croit que le a patronat de 
la presse parisienne » a « le pouvoir » 
d'obtenir du directeur du a Parisien 
libéré » qu’H change de' concep- 
tions ? 

n est néanmoins encourageant de 
constater que le secrétaire général 
de la C- G. T. considère que des 
négociations portant sur l’ensemble 
des problèmes professionnels dans la 
presse — ce qui Implique non seule- 
ment le contrôle de l’embanebe mais 
aussi les conditions de fabrication 
et de distribution des Journaux — 
sont nécessaires et possibles. .SI cha- 
cun était convaincu d'une telle né- 
cessité, les pouvoir» publies ne 
pourraient-ils p*v alors prendre 1 Ini- 
tiative de réunir Pensera Mo de* par- 
tenaires de la profession ? J 


LA RÉORGANISATION 
DE * FRANCE-SOIR » 


A France-Soir, dans la perspec- 
tive du lancement de 13 ou le 
20 octobre) da la < nouvelle for- 
mule » et après les « départs » de 
ME S on tri n et Gbaxbi, plusieurs 
no m i n atio n s sont intervenues, qui 
ont pris effet le 1 er septembre. 
Deux postes de «chef d'éditions» 
ont été créés et confiés i ME Gé- 
rard Dumas, rédacteur en chef 
adjoint, et Guy Letaliier, rédac- 
teur en chef et directeur du 
Courrier du Val-de-Marne (fonc- 
tion qu’H abandonne). 

Dans la nouvelle hiérarchie de 
la rédaction, les deux chefs d'édi- 
tions viennent en troisième posi- 
tion. après ME Jean GKxrini. di- 
recteur de la rédaction, et Wliiy 
Guibotzd, directeur adjoint de la 
r éd ac tion (ce dernier est remplacé 
à la tête du service spectacles par 
Mme Monique Fleury, rédacteur 
en chef adjoint). 

ME Jean-Louis Leplgeoo, 
Gabriel Parkas (avec le titra de 
rédacteur en chef) et Guy Xogorce 
(rédacteur en chef adjoint) 
deviennent tous trois « détachés 
auprès de la dfrBetinn de la rédac- 
tion ». chargés de missions 
diverses. 

Mme Chris tiane C oüan ge 

épouse de VL Jean Femiot — est 
chargée, à partir du 8 septembre, 
et pour trois mois, d’une mission 
d'expert auprès de la rihv»r-H m de 
l’Information pour la nouvelle 
formule. Enfin, un maquettiste 
Hemand recherche un nouveau 
graphisme pour le Fronce-Sofr 
de la rentrée. 

La commission de la société des 
rédacteurs de France-Soir, qui est 
associée & l'élaboration de la nou- 
velle formule, a rendu compte 
mercredi de l’état de ses travaux. 


t Deux à trois cents ouvriers 
en grève du Parisien libéré, ré- - 
partis eu deux groupes, ont ma- 
nifesté jeudi 4 septembre & 
11 h. 30 a proximité du ministère 
de l'intérieur et du palais de 
l'Elysée, où était réuni le conseil 
des ministres, en scandant les 
slogans : « Non aux licencie- 
ments* — ePonia démission» — 

*. Amaury n’aura pas le Parisien» 
Vers 11 h. 45, deux escadrons 
de gendarmerie jnobile prenaient 
place devant le palais de l'Elysée, 
tandis que des gardiens de la 
paix s'apprêtaient & disperser les 
manifestants. Cependant, les far- 
ces de Tordre n’ont pas ea à 
intervenir, les rimrr groupes de 
grévistes s'étant dispersés d'eux- 
mflfflRB , peu après 12 heures. 
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ARTS ET SPECTACLES 


U.fi.C. BIARRITZ • Ü.G.C, MARBEUF • D.G.C. ODEGH 
MAX LIKDER • MIRAMAR • MISTRAL » LA CLEF 
CINÉMONDE-OPÉRA • LIBERTÉ • MURAT • MAGIC CONVENTION 


Fe/tîval/ 


Cinéma 
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ERMITAGE (mrôa sméricrâ) - BEI » VENDOME (vararân américaine) 

CLUNY ECOLES (wsion mrfricaiiic) - ROTONDE - CAMBRORHE - MÜBAT 
périphérie : CYRANO VersaOn - ARTEL Nagent - ALPHA Arçtnttœl - MEUES Montreuil 
CARREFOUR Pantin - FLANAOES Strata 



BESANÇON A L'HEURE DE HAMBOURG «LE CHAT ET LA SOURIS >, de Clande Ldoneh\| 




^^^^SLaAÜDEPlffLU 

« JEANNE GOUPIL • DOLORESMacDONOUGH - ROMAN BOUTBLLE 
ANDRÉA FERREOL—c BSNARD FRESSON 

— UC O 8 C 8 1 — « — »« » — — ■ — Ha aq -m mUam 

— ■■ —— ■ — ■■ ■-■ interdit aux moins de 13 ans - ■ ■ 

Le film comporte certaines scènes osées pouvant choquer 
des adolescents 

CYRANO VERSAILLES • ARTEL HDGEHT o CARREFOUR PAHTIH 
ARTEL VILLENEUVE SM1E0R6ES • FLANAOES SARCELLES • U US 2 ORSAY 
ÂLPHAARGENTEUILe PUBUC1S DÉFENSE 


ÉLYSÉES LINCOLN - SAINT-GERMAIN HUCHETTE 
ST-LAZARE PASQUIER - GAUMONT R.G. - Us 14 JUILLET 




Sur le thème des amours charnelles de la belle et de la 
bête, un film étrange et beau, LE MONDE 




Film de WALERIAN BOROWCZYK 


| WfTDtatt jwneMaweatetfts j 

gag cinéma» : BALZAC ELTSEES - OUNIA BOULEVARD - PATHE et) CM T 
COÜVEÂTÏm BABMBJrr - PU! ST. JACQUES - 6AOMOKT OPERA 
MONTPARNASSE 83 - LES NATION - ST. LAZARE PASQIHE* - QUINTETTE - PANTHEON 
péri phérie : PASLY 11 - ALPHA {Anfemeull) - PATHE (Champfny) 

~ PARMOH (Anlnay) - GAUMONT [Evry) 

8UN1A BOULEVARD; Permanent A partir de 10 taures du «atm. 
SAINT-LAZARE PASSDIER « PANTHEON : Permanent 3 partir de 1Z heures. 


(Suite de la première page.) 

Cesl une formule de concerts 
symphoniques et de récitais au pro- 
gramme classique et romantique qui 
contraste avec la fantaisie sauvent 
échevelée de manifestolions esti- 
vales plus récentes. Mais, de même 
que la ville s'est vigoureusement 
appliquée à une politique de rues 
et de places piétonnières qui, en 
désarticulant la circulation, re- 
donne une vie nouvelle au centre 
de la cité, le Festival n'est pas 
insensible aux courants de pensée 
actuels, notamment aux résur- 
gences du régionalisme, et l'un des 
concerts les plus intéressants sera 
sons doute celui qui. le 14 sep- 
tembre, présentera, dans b magni- 
fique abbaye d'Acey, un concert de 
musique ancienne spécifiquement 
comtoise, avec des œuvres de Gau- 
dimel, Bésard, Millet, Tapray et 
Blavet. 

En attendant, Besançon vit à 
l'heure de Hambourg, avec l'or- 
chestre de la Norddeutscher-Rund- 
funk, qui inaugurait, jeudi, (e Festi- 
val par un concert Brahms, dans 
un style que l'on espérait périmé, 
malgré l'enthousiasme manifesté 
par le public bisontin. Car si 
Brahms est né à Hambourg et en 
a gardé certains traits, il a heureu- 
sement subi le charme de Vienne. 
Se serait-il reconnu dans ces inter- 
prétations massives et lourdes de 
son « Deuxième Concerto pour 
piano » et de la « Première Sym- 
phonie », certes correcte, maïs qui 
restent au ras du texte, sans 
aucune bouffée de lyrisme, comme 
un parfum, sans échappée de 
poésie, sans imagination ? 


Bien que. Sud -Américain, Bruno- 
Léonardo Gelber n'agrémente d'au- 
cune élasticité, d'aucun mordant, ce 
grand style qui écrase un concerto 
d’une suprême distinction, où la 
brise viennoise allège sans cesse le 
robuste discours. Et même dans (e 
sublime c an dan te » où peu à peu 
il s’enfonce dans une sorte de mé- 
ditation très profonde et belle, on 
ne voir pas fleurir toutes les fleurs 
étranges de b rêverie qui peuple 
ces pays mystérieux. 

Sans doute l'orchestre allemand 
a-t-il souffert de J'acous tique assez 
médiocre du théâtre municipal, où 
la scène, trop étroite, étrangle les 
sons et les projette aux oreilles des 
auditeurs avec une sorte de bru- 
talité mate, sans fondu et sans 
résonance harmonieuse. Mais l'on 
espérait mieux de Mashe Atzmon, 
un chef de quarante-quatre ans, né 
en Hongrie et formé en Israël, qui 
sait trop bien adapter à la lourdeur 
proverbiale de l'Allemagne du Nord 
son interprétation très probe de la 
« Première Symphonie » de Brahms, 
et rester assez prosaïque et émou- 
vant. 

Il sera intéressant de voir si, 
avec d'autres chefs, cet orchestre 
de bon standard prend un autre 
visage, ou s'il impose lui -même son 
image à ceux qui le conduisent. 

JACQUES LONCHAMPT. 


■ La Gaîté-Montparnasse reprend 
il partir dn 12 septembre, à 20 h. M. 
h Bâtie? », de Simon Grey, adapta- 
tion de Matthieu Galey, mise en 
scène de Michel Fagadao, arec tons 
les créateurs, Bernard Fresson, Gé- 
rant Lartigao, Nelly VI gnon. 


En bref — 


rhéâti 


« Ice Dream » 

Un Pierrot sur èchasses 
déverse de fines paillettes dans 
le rayon d*un projecteur, un tra- 
vesti en tutu framboise danse 
sur pointes... On amène une 
mondains cataleptique, an l'as- 
sied sur un fauteuil, elle 
s'anime, raconta sa vie. bavar- 
dage insignifiant Suivent quel- 
ques sketches qui cherchent la 
satire — ou pointerait l'émo- 
tion, — ne trouvent que l'écume 
du pastiche — avec quelques 
traits de mélo — lorsqu'ils ne 
s'abaissent pas Jusqu’à la lourde 
plaisanterie frisant l'odieux. 

On dit généralement de ce type 
ce spectacle qu'il e3t sans pré- 
tention. /ce Dretun — écrit et 
réalisé par Mario Franceschi — 
pi étend, derrière le rire, dévoiler 
la faiblesse des hommes, fai- 
blesse qui tes oblige à se jouer 
la comédie, et la fragilité des 
pauvres comédiens. Pauvres 
comédiens 1 — C. G. 

★ Théâtre Présent;. 20 h. 30. 




Jérome Savary a 
joué le jeu carrément, 
les sexes de ses éta- 
lons ont 3 mètres 50 
de longueur... Tout se ; 
déroule dans un bor- 
del, pour femmes 
aussi bien que pour 
hommes. C'est une 
parodie du film lou- 
foque... 

i FRANCE SOIR fljfeflTifl Ihl 


INTERDIT AUX 
MOINS DE Ï8 ANS 


aux cinémas ; 
PUBUCIS MATIGNON 
PARAMOUNT OPÉRA 
STUDIO ALPHA - ARLEQUIN 

CAPRf GRANDS BOULEVARDS 
PARAMOUNT MAILLOT - PASST 
PARAMOUNT GAITÉ 
péri phérie : PARAMOUNT Orly 
PARAMOUNT La Varemne 
BUXY Val enferres 



Aussi loin des ambitions plané- 
taires da Toula uns via que de la 
morosité un peu miteuse da Mariage, 
te Chat er la Souris est un - poli- 
cier.- à la bonne franquette, qui ne 
plane pas sur les sommets,- mais qui 
marque les retrouvailles da Claude 
Le I ou ch avec un cinéma de pur 
divertissement, parfaitement appro- 
prié à son talent Lelouch n'est ni 
un prophète ni un sociologue. Mais 
c'est un excellent conteur. Mieux que 
quiconque i) connaît l'art de tirer les 
ficelles d'une intrigua, de faire vivre 
des personnages, de ménager des 
surprises. Quand il ne cherche pas 
à outrepasser ses dons (ou à les 
utiliser à contresens) il séduit sans 
peine. La Chat et ta Souris devrait 
être un succès. 

L'histoire policière que raconte le 
film est d'un classicisme digne 
d'Agatfia Christie. Un richissime 
homme d’affaires est trouvé mort, 
chez IuL Meurtre ou suicide ? Le 
police pencha pour le meurtre, des 
toiles de grande valeur ayant été 
dérobées. Commence alors la ronde 
des suspects. Dana l'entourage du 
défunt un tas da gens peuvent avoir 
fait le coup, et parmi eux sa veuve, 
une femme élégante. L'Inspecteur 
qui méfie l'enquête a un chien poli- 
cier, un assistant Joli garçon et un 
code moral tirés personnel. 

Quand on y réfléchit trente secon- 
des, l'Intrigue imaginée par Lelouch 
ne tient pas debouL «Mais peu 
Imparte. On se fiche éperdument du 
suspense. Ce qui amuse et faft le 
charme du film, ce sont les paren- 
thèses. les digressions, les ruptures 
de ton du récit Tout un va-et-vient 


* U est rare qu’un critique impor- 
tant dévoila courageusement un talent 
inconnu, il est fréquent qu'au critique 
tant importance s’acharne à parier ries 
gens connus. Il ne s’agit dont l’un et 
l'antre cas que de mise en lumière, 
seulement la lumière ne oient pas, 
dans les deux cas, du mime côté. .» 

Qui u écrit ces lignes ? Pierre 
Reverdy. Quand ? En 1919. Oà ? 
Dons Self Défonça, périt recueil d'apho- 
rismes dédié à Juan Gris. Au lieu d’en 
cerner une exégèse qui risquerait d'être 
trouvée désobligeante, on ne sait d'ail- 
leurs trop par qui. Il est pins unir 
d'indiquer où elles peuvent être consul- 
tées maintenant ! parmi les tt* 1 ** du 
poète, dispersés et introuvables avant 
d'être rassemblés et commentés par 
Etienne-Alain Habert, dons an nouveau 
volume des œuvres complexes en coûts 
de pub liai non (I). Pr éc i eu x . comme 
mut ce qui est sorti de U plume de 
Reverdy, et toujours actuels, bien que 
soit amorti le bruit da querella et 
po [éthiques passées, vacarme roui de 
même divertissant puisqu’il répète m e 
l'écho da noms d'Apollinaire, de 
Tierte Albert- Biroc, de Max Jacob, da 
{(irréalistes. Self Defence, en revanche, 
condense tonte une esthérique, aborde 
■ la problème théoriques par nn 
biais qu'on pourrait qualifier de néga- 
tif ». S'ü prend à rebrousse- poil Coc- 
teau et le Coq et F Arlequin (que tout 
ça est loin 2) il dépasse l'événement. 
Il a gardé toute sa verra : 

* Il y a du danger à s'imiter soi- 
même. » 

< Le public est parfois attiré vers 
une école par ses plus mauraii et ses 
plut vulgaires représentants. Ü lui est 
plus facile ensuite d'en reconnaître les 
bons. » 

« On tait à peu près ponrqttoi une 
crurre est mauvaise. Mail bien moins 
Pourquoi elle est bonne. » 

* La rêalài ne motive pas 1 œuvre 
d'art. On part de la vie pour atteindre 
une autre réalité. » 

Qu'il soit question de poésie ou de 
peinture, consomment mêlées, une mé- 
thode dont la points d'appui sont 
l'ordre, l'équilibre, la volonté, l'intelli- 
gence, la sévérité, la rigueur, ne sau- 
rait être caduque, de même que les 
nota « éternelles do présent » sur le 
cubisme qui renforcent la position da 
autres écrits sur l'arc. Ainsi . le 
Picasso de 1924, qu'on croyait oublié. 


■ Le Théâtre Rntebenf. h CUchy. 
ouvre le 9 octobre, & 21 heures, avec 
la création d'une pièce Inspirée de 
l’reuvrr de Pierre Dae, u Du eùté 
d'ailleurs n. adaptée et mise en scène 
par Jacques Sarthou. 

N Le Théâtre de Plaisance 
accueille à partir dn 26 septembre, 
k 20 h. 30, « U Grande Fête u, de 
Michel Le BUttaii, mise en scène de 
Pierre Fabrice. 


Edite par la SAB.L. le Monde. 
Gérants : 

Jacquet faowat, directeur de la publication. 
Jacqses emsgest. 
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« pour cause — où trouve-t-on encore 
cette plaquette ? — cerne en une 
douzaine de pages une œuvre qui, dans 
sa développements ultérieurs, ne devoir 
. pas dévier da normes définies pur 
Reverdy : « Grâce d -son mermRêux 
effort, â son énorme labeur et â cette 
vigilante inquiétude, il : a soutenu et 
élevé Part au moment oâ le mépris 
des règles et de toute d à dpüâa mena- 
fait de faire perdre -à tu plastique tout 
contact avec la saine réalités. •» 

On a pprécier * , j’ose l'espérer, k sou- 
veraine simplicité dé cerié langue 
directe, la -même (savante) simplicité 
qui fût du Reverdy créateur .un des 
précurseurs des pères de la. poésie 
ton tempo raine - — « qui, en poète, a 
sc traduire en mots, ce . qu'il intitulait 
« critique synthétique », là forma et 
la couleurs d’une exposition d’Henri 
Mûrisse en 1919. « L’atmosphère est 
remplie de toutes ces lumières et on 
te trompe de porte <4 la sortie*. » 

Marisse ; l'exposition de dessins et 
de sculptures s'achève dimanche. Pu 
mal d'autres ont leurs jours comptés. 
Une saison jette sa derniers feux. Une 
autre se prépare. Quelques galerie* 
en n u uv ent lents porta. Pour qu’on y 
jette un coup d'reü, bien sûr. Ella 
n’offrent encore que de provisoires 
accrochages, en attendant que l’énorme 
mécanisme de la ville ait atteint son 
rythme dit normal. Mais pourquoi se 
priva du plaisir de voir ou de revoir 
relie toile aimée ? Rue de Seine (2), 

AMBASSADE - BERLITZ 
CLUNY PALACE 
MONTPARNASSE PATHÉ 
GAUMONT SUD - WEPLER 
LES BOSQUETS 
BELLE ÉPINE THIAIS 
MULTICiNÉ CHAMPIGNY 
GAUMONT EVRY-VEUZY 2 
ARIEL RUEIL 
FLANAOES SARCELLES 
TRICYCLE ASNIÈRES 
CYRANO VERSAILLES 
EPICENTRE EPINAY 
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entre l’affaite proprement dite et la. 
vie personnelle du policier qui, me!,- 

gré pny p réOCCU PB IJ OHS . tTOUVe / 
temps de marier sa fille, de l 
mettre en ménage avec une call-gfc 
d’écrire ses Mémoires et de tom£ ■:$. 
amoureux de la suspecte n* 1 . j • 

Par moments le film craque' 
fantaisie s'alourdit, on patauge dp u 
l'imbroglio, H y a des redites, le 
temps morts. Mais ces passagefe .j-' 
vide sont .de courje durée, deux nSt ^ ^ 
veilleurs comédiens venant è la rat 
cou 83e pour nous sauver de l'enlisa 
ment En formant le couple Michéle 
Morgan-Serge Reggianl. Claude’'-, jjj 
Lelouch a mie dans le mille. Une ' ^ 
crise dtiyetérie, une scène de fou-; -v 
rire sufffsent & la première pour nou^ *»i 
rappeler l’étendue de son talent Maifi y 
plus encore que ce talent c'est f V ; 
découverte d'une Michèle Morgq 
libérée de sa légende, gale, fan^ 

Hère, respirant la bonne humeur f •' 
la santé, qui noue ravit Même ne-, ^ 
merque pour Serge Regglani, si sou-'- rj 
vent confiné dans des râles drama- -Y . 
tiques, et i qui son personnage de 
détective non conformiste permet ici /,.? 
de se détendre et de prouver son^ 
humour. j 

Seule ambition : distraire. La Chai ^ 
et la Souda n'est qu'une pochade, 
une bagatelle. Cinéra •> de boule- > 
vard -, cinéma de consommation £■’' 
courante. A ne pas prendre au--'.; 
sérieux. Mais nullement méprisable;' v‘. 
pour autan L 

JEAN DE BARONCELL1. '*'■ 

.•ri 

•k Elysées-Clnéma. Rex-2, Camée, 
Mlramar. n.G.C.-Odêon, b» Imagea S' 
et la pâriphârla. -• c ' 
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voici un admirable Bellmer, deux visa- 
ge» émergeant d'une brume vetr Jade 
avec une intensité obsédante — Mlmw 
sur qui noos savons tout désormais 
depuis le mon amen ml numéro spécial 
d 'Obliques donc j'ai déjà parié. Ai-je 
dit. 1 ce propos qu’une gravure origi- • 
□ale numérotée a signée enri chir la - : 

- exemplaires de t&e « enrichira leurs 
possesseurs ? .Ce double portrait rient 
c omp ag nie, entre autres, à Hfetold, a- 
Fapazoff qui a éclairé sa nuit de volu- 
tes multicolore». Un peu plus loin, tue ‘ 
Jacob (3), on retrouv e une nature morte, 

■t l'on peut dite, de Geneviève Asse, 
dans la tons gris, qui fait bon ménage 
avec une toile de Marrq, en grisaille 
elle aussi, avec Olivia Debré a les 
autres artistes dé la m aison. De quoi 
faire perdre p a rien o e . Jl est temps que 
la rideaux de fer sc relèvent a que de 
la m édiocrité ambiante (« prétentieuse) 
se .dégage quelque jaÜlissemenr au- 
thentique. 

JEA N-MARIE DUNOYER-. 

(1) Nord-Sud, Sel/ Balance et au- 
tres écrits sur l'art et la poésie 
( 1917-1828 >, Flammarion, édit. 

(2) Galerie de Seine. 18. rue de 
Seine. 

(3) Gâterie Jacob, 28, rue Jacob. 


HAUTEFEUILLE 
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MICHEL 3£YOO’JX PRESEfVTC 
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aime-moi 

UN FILM DE MAURICE DUGOWSON 
ECRIT PAR MICHEL ViANEV 
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RUFUS- JEAN-MICHEL FOLON 
PATRICK DEWAERE» ZOUZOU 
MUSTreumeo tw» i£ «eue es vus 
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ÉLYSÊES-LINCOLN 

QUINTETTE 
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SPECTACLES 
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lus , , théâtres 

1 IrijisLe» jours as reiAcbe sont indiqué» 
' I entre psntnthéssaJ 


-*. <es sa liés municipale* 

1 -biteiet, 80 h. 30 : Valses de Vienne. 
Oüvetm Coxrt, 30 h. S Cirque A l’an- 
cienne- 

-i t es autres salles 

moine, 30 b 30 : ta Tube. 

. monotonie de Yincenne», 20 b. 30 : 
: Citrouille. 

- unedie camnartln. 21 b 10 : 
Boeing- Boeing 

„ o m é d 1 e du Champs - Elysées, 
■': ao h. 45 : viens tbex mol. -J Habite 

.chu une copine. 

... inooii, 21 b. : Monsieur Masure. 

'■ icfaette, 20 h. 45 : le C&ntacrloe 
"•'■.chauve ; la Leçon. 

'• t Lncsnuln. 10 h. 30 : Pando et 
■ -, . Lis ; 30 h. 30 : lu Chaises ; 

. • • 22 ii. 15 ; Sade. 

■ ■ tthtl. lil lt; Duos sur canapé. 

■' vi.inveantés, 31 h ; la Libellule. 

... i titre Campagne-Première. 19 ». : 
:, 1 m 80 . 03 fclJoe— et ça cause ; 
" ■20 b 30 : le Prusse- purée dea Des- 

■ ■, Lüng ; 22 b. : india (danse): 
i. 23 b. : Jazz. 

- tt&trr Présent. 20 b 30 î Te» Dream. 
— Ranch, 20 h. 30 : Terreur et 
:--'Sexe. 


• Pour-tons renseignements concernant 
l'ensemble des programmes ou des salles 

-LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES: 
704.7020 (lignes groupées] et 727.42.34 

: ' (deTl heures à 21 heures, 
sauf les dimanches et jours fériés) 


Vendredi 5 septembre 


Blyséé-Moutraartre. 20 h. 45 : His- 
toire d'oser. 

Folle*- Bergère. 20 h. 30 : J'aime h, la 
roua 

Olympia, 21 h. 30 . : MouloudJL ■ 

Les cabarets . 

Aleasar, 23 tu : Parts- Bxo*ûway. 
Crasy Buse Saloon, 22 b. et 0 b. 30 . 
MajoL 18 . b. 15 et 33 h. U :■ Nu_ 


LE FUTUR AUX TROUSSES (Fr.) : 

studio MèdlClB, S* ( 633 - 25 - 87 ). 
LES GALETTES DE PONT-AVER 


LE RETOUR DU DRAGON (A, Td.) : 
Hollywood - Boulevard. . P* (770- 
10 - 41 ) ï MarlgBan, 8 * ( 358 - 92 - 82 ) ; 
Nations. 12 * ( 343 - 04 - 87 ) ; Gau- 

mont-Sud, 14 - ( 331 - 51 - 10 ). 

LE 5 BER 1 FF EST EN PRISON (A, 

. r.oj * Studio - Oalande, 5 * (D 33 -. 
72 - 71 ) i SLysèeS - Point - Show, ff 
( 225 - 87 - 28 ) 

LA TENDRESSE DBS LOUPS (AIL. 
VdD.) ; OlympJe. 14 - ( 763 - 07 - 42 ) 

fDlro.). 

THE GJtOOVE TUBE (A, ta (•) : 

■ Biarritz, 8 * ( 350 - 42 - 33 ); Studio- 
Jean -Cocteau, 5 - ( 033 - 47 - 02 ). 
TOMMY (A, 7 a) (*) s Panunoubt- 
Opéra, fi- ( 073 - 34 - 37 ) ; Kinopano- 
rama. 15 - ( 300 - 50 - 50 ) (veielon ctô- 
réopbonlqne). 

UNS ANGLAISE ROMANTIQUE 
(An*, va) i Quintette. 5 - ( 033 - 

VILLA DES DUNES (Fr.) : Olynlplo 
Bn Crêpât, 14- (703-07-42) (Mar.). 


ÏÏÏTf 


ÏFr 1 S • Ifa^iL IP rSS VERITES BT MENSONGES (A ite, 

Stcdlo-GIt-L. Cann. «. 


. etc., ,otc. 
Tour Eiffel, 
argentin 

La danse 


Spectacle 


- il es cafés-théâtres 


t Bec nn, xi b. 15 : ça va pu Colombie, 
mieux ; 22 b. 30 : Nadine Mous. Espace CanUn, 21 
.—.‘ihaye, 20 b. : Kennedy** ChUdxen. 

Jfé de ta Gare, 20 h.. 30 : .Coluebe. /„ 

•■' ■ eaa du 22 ta. 30 : Qoé i*es operenes 

fada I “ • 

Petit Casino, 21 ta. 15 : Jocelyne. Hènri-Varna - Me| 
: '-.-ça suffit I; 22 ta. 30 : Spectacle Flcata i Bonunm 
. Can>]. 

• ."■lénlte, 20 b- 30 : la Jacaeelère ; r 

'■■23 h. 30 z J'ai aucune Idée: r* estival esftvi 
23 b. 30 ; Peau d'homme, 1 ‘ 1 


.Voir Théâtre Campagne-Première et 
Festival estival. 

Théâtre des . Champs - Syaées. 
20 . h. 30 : Ballet national de 
Colombie. 

Espace CanUn, 21 h. : Pllobolua 


5 - ( 337 - 90 - 80 ) ; dnémonÛB-Opéra, 
9 * ( 770 - 01 - 90 ) : Mlramar. 14 * ( 326 - 
41 - 02 ) ï Mistral. 14 - ( 734 - 20 - 70 ) ï 

, Biarritz. 8 - ( 350 - 43 - 33 ) ; U.O.C.- 

‘ Odéoo, 6 * ( 323 -TV- 08 ) ; O.G.C.- 

Marbeuf. S- ( 225 - 47 - 19 } ; Uu- 
Undar, 8 * ( 770 - 40 - 041 - ■ ■ . 

LA GUERRE DU PETROLE N’AURA 
PAS UEO (Man, va) : 14 -Juillet. 

■U» ( 700 - 51 - 13 ) (â 14 b. 45 , 18 h. 25 . 
22 h. . 5 } ; studio oe la Harpe. 3 * 
( 033 - 34 - 83 ). 

HISTOIRE D’O (Fr.) (*•> : Ambftfr- 
Sflde. 8 * ( 359 - 18 - 08 ) : Berlitz. 2 » 
(742 - 00 - 33 ) : Oluny - Palace, 5 * 
( 033 - 07 - 76 ).; Montparnasse - PatbA, 
14 * ( 326 - 65 - 13 ) ; Gaumont-Sud, 14 * 
( 331 - 51 - 16 ); wepler. 18 * ( 387 - 50 - 70 ): 
Gaumont-Bosquet. 7 * ( 551 - 44 - 11 ). 

L’INDE ■ FANTOME (Fr), première 
partie : Olympia. 14 * ( 783 - 67 - 42 ) ; 


v. o.) : Btudlo-GIt-Le Coeur; 6 * 
( 326 - 80 - 25 ). 

LE VIEUX FUSIL (Fr.) (•) ; Oeorga- 
V. 8 * ( 225 - 41 - 46 ) ; Marivaux. 2 * 
( 742 - 83 - 90 ) ; Paramo u n t-Klyséea, 8 * 
( 359 - 48 - 34 ) ; Paramount-Montmar- 
tre. 18 * ( 606 - 34 - 25 ) ; Paremount- 
Moatpamaem. 14 - ( 326 - 22 - 17 ) ; 

- Paramount-Malllot. 17 - ( 758 - 24 - 24 ); 
Paramount-Orlésua, 14 - (SS 8 - 8 S- 75 ); 1 
PubUcle-st-Oermein. 6 * ( 222 - 72 - 80 ); 
Boul-Mleh. 5 - ( 033 - 48 - 29 ); Para- 
in ounx- Bastille, 12 * ( 343 - 79 - 17 ). 

VIOLENCE ET PASSION (It, va) ; 
ClDOcbi de Salnt-Oermaln. 6 * 
( 633 - 10 - 82 ). 

PAR USA (A, va) (•) t Quartier 
Latin. 5 * ( 326 - 84 - 65 ) ; Mercury, 8 * 
( 225 - 79 - 80 ) ; (vX) : A 3 . 0 , 2 * 
( 238 - 55 - 54 ) ; Fauvette, 13 * ( 331 - 
« 0 - 74 ). 


EMOUVANT- 

la critique et te piùfic 

I 

■ 

pour te meHeur film de la rentrée 


deuxième Oiymptu- Entre- j, es festivals 


Henri- Varna - Megadoz; M EL 30 : 
Fiesta ; Horomsge i Luis Variano. 

Festival estival 


Les films nouveaux 


- -. . es chansonniers 

iveau de la République, 21 h. : 
pt l’Année de la frime. 

f music-hall 

ibIbo de Paris, 20 h. 45 : Revue de 
Roland Petit. 


□nemas 


sons 


Les ri Uns marqués (•} sont 
Interdits aux moins de treize ans, 
(**) aux moins de dlz-buK ans. 


.a cinémathèque 

: fa a ( 1 1 0 t, 15 h. : . Austerlitz. 
d’A. G an ce ; 18 h. 30 : les Anges 
du péché, de R- Bresson ; 20 b. 30 : 
le Portrait de Dori an Gray, 
d’A. Lewlo ; 22 h. 30 : Et mourir 
de plaisir, de JR. Vadim : 0 h. 30 : 
• Inauguration of a Pleasure Dora ; 
la Lune des lapins, de K. Auger. 

• es exclusivités 

: UIRMR LA COLERE 03 DIEU 
■AU., v. augl.) Studio défi tJriu- 


ines, 5 * ( 033 - 39 - 19 ). 

LONSANFAN Ut. vj)) : Le Marais, 


• •* ( 278 - 47 - 88 ). 

■ANGE NOIR (Ail. va) : Olymplc- 
- Entrepôt, 14 * ( 783 - 67-431 (von.). 
.tlGLE AVAIT DEUX TETES (A&g. 
. 0 .) . Olym pic- Entrepôt. 14 * ( 783 - 
- 7 - 42 ) (mer. sain. lun.). 

. 5 AVENTURES DE PZNOCCBIO 

It, v.o.) ; Pagode. 7 * ( 551 - 12 - 15 ) 
en soirée) : (»J.) : Studio Ras- 
. l 'ail. W ( 326 - 38 - 08 ), Studio Mari* 
.ny. 8 * ( 225 - 20 - 74 ). Pagode. 7 * 
551 - 12 - 15 ) (mat.) : 14 -JtUlleL 11 * 
' 700 - 31 - 18 ). 

BETE (Pi.) (•*> t Quintette, 5 * 
033 - 35 - 40 ). Trois Netiona. 12 * 
343 - 04 - 87 ), P.L.M.- Saint -Jacques. 
. . I r.ri* ( 589 - 68 - 42 ) ; Montparnasse 83 
’ ( 544 - 14 - 27 J ; Salnt-Lazare-Paa- 
uier, 8 » ( 387 - 35 - 43)7 Oaumont- 
Ipéra. 9 * ( 073 - 94 - 48 ) : Oaumont- 
ionventlon, 15 * ( 828 - 42 - 27 ) : CH- 
: hy-Ratbé. 18 * ( 522 - 37 - 4 !) ; Pan- 
béon. 5 * ( 033 - 15 - 04 ) : Balzac. B* 
. 359 - 53 - 70 ). 

BAGARREUR (A, va) : Marl- 
oan. 8 * ( 309 - 92 - 82 ) : (vX) : 

• laumout-Rlobelleu. 2 * ( 233 - 58 - 70 ); 
lontparnum 83 . S* ( 544 - 14 - 37 ) ; 
. . , umon t-Oam^ botta. 20 * ( 787 - 02 - 

- AL I L -M) ; CUcby-Pathé. 18 * ( 522 - 87 - 41 ). 


USÉE • fnMiCMS • ST-CtBM&W Vlllf.Cf • M 3 »ilPflRHftSSl PfiTHE . GMWCNT COHVEHtlGH 
Fû’JVETTE • SAURONT GAMMITTA . SUCHY PATHE • VICTOR HUGO PATRE 
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FOLLE 
A TUER 
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Remarquable 


Attachaiite 


■ 'Jardin d’acclimatation, 15 Q. 30 : L 3 CHAT BT LA SOURIS, film 

rnnar (P Marifttan) français de Claude Lelouch. 

Jardins du Palais -Royal (andJo- avec Michéle Morgan. — Box. 

visuel). 20 n •; H pu ère côté jar- 2 * ( 236 - 83 - 93 ); UGjC.-Odéon, 

dln ; 2 J b Artisanat vtvaoL p ( 325-71 - 08 ) ; Camea 9 * 

Musée Gutmet, 18 h. 30 : Films ( 770 - 20 - 89 ) : Mlramar. 14 * 

musicaux. ' ( 326 - 41 - 02 ),: ■" Elysées-Clnéma, 

Eglise Saint-Pierre da ~Montmartn, R* '( 225 - 37 - 90 ) : Images. 18 * 

18 b. 30 et 20 b. 30 : Huguette ( 522 - 47 - 94 ) 

Dreyfus, clavecin (Rameau. Coupe- O. FAUT VIVRE DANGEREU 8 B- 
rln, Scariatti). MENT, film français de Claude 

MaJcowslri, avec Annie Olrar- 
dot. — Concorde.'. 8 * ( 359 - 
ii_ jijiii i ■ ■ 92 - 84 ) ; Gaumont- Lumière, 14 * 

IlriS '■ ( 770 - 84 - 84 ) ; CUcby-Pathé. 18 » 

* 11 ■ ( 522 - 37 - 41 ); Danton. 6 * ( 828 - 

- - - 08 - 18 ) ; Montparnasse - Patbè, 

C'EST DUR POUR TOUT LE MONDE- 14 * (326 - 65 - 13 ) ; Ganmont- 
(Fr.) : U.GG-Msrbeur.. 8 " ( 225 - Convention. 15 * ( 828 - 42 - 27 ). 

IjT'fiLRPSVOM rPM un » • i* SOUVENIRS ÎPBN FRANCE,’ film 

iS'ÎTiu «vS-mSsir* h et français d'André Técblné. avec . 

M h i 5 , J ™ o «. Jeanne Moreau - Kysées- 

KPF 1 BRQST (AIL, v.o.) : Olympia ni 0 *”!?;. 

14 * ( 783 - 67 - 42 ) (leu.). Germain - Hucbette. 5 * ( 633 - 

KXUtBlTlON (Fr ) /*•> • O.G.C - 87 - 69 ) ; ' S&int-Lazars-Fmaqutor. 

Odéon. 6 * ( 325 - 71 - 08 ) ; Marotte. 2 * 

( 231 - 41 - 39 ); Heldar. 9 * (TIÛ-ll-M); JSftfW* * l4 ~ 

Ermitage. 8 *' ( 339 - 15 - 71 ) ; Blenve- Juillet. Il* ( 700 -S 1 - 13 ) 
nOe-Montparnaass, 15 e ( 544 - 25 - 02 ) : TAR 20 ON LA HONTE DE LA 

CUcby-Pathé. 18 * ( 522 - 37 - 41 ); JUNGLE, dessin animé belge 

Murat. 16 - ( 288 - 09 - 75 ). de Jean-Paul 1 W al van ns. — 

LA FABULEUSE HISTOIRE DE - Version amèr. : Ermitage, 8 * 
DONALD BT DBS CASTORS JU- ( 359-15 - 71 ) : Vendôme. 2 * 

NTORS (A, Vjr.) ; Concorde. 8 * ( 073 - 97 - 52 ); .Cluny - Ecoles, 5 * 

( 359 - 92 - 84 ) i Marignan. 8 * ( 359 - ( 033 - 20 - 12 ). ^ VF. : Rax, 2 * 

; La Royale. A* (U 5 -B 2 - 66 ) ; ^ ( 236 - 68 - 93 ) J Rotonde. •* ( 833 - 

CUc&y-Pathé. 19 * ( 522 - 37 - 41 ) : 08 - 22 ) ; Murat, 18 * ( 288 - 99 - 75 ) : 

Gaumont -Sud. 14 * ( 331 - 51 - 18 ) ; Caïn bran ne. 15 * ( 734 - 42 - 98 ). 

Gaumont-Gambetta. 20 * ( 797 - 02 - M nvnn rartninn «i», 

74 ) ; Impérial, 2 * ( 742 - 72 - 52 ) : “ONDO candido. film italien 

Montparnasse - Pathé. 14 * ( 326 - pL®?* 5 ' ÏÏÏLif °° pB iÜirï • 

glgj * Termlnal-Poch. ut* . 704 - 

A FLEUR ET LE FUSIL r HANOI 
(Hitler i ! la Seine. 5 * ( 325 - 92 - 48 ) Sl T?\."_? ên, î“ n “ 8 ™? 

(de 14 b. 15 è 18 h. 45 ) ; 14 -Julilet. ( 033 - 42 - 72 ) ; ParamounE -Opéra, 

11 * ■ ( 700 - 51 - 13 ) (A 16 h. 35 et ; ÎS 

20 a. j 3 ). (343 -04 - 67 ) : Fauvette. 13 » 

'O LUS A TOER (Fr.) (•) : Saint- [ 331 - 56 - 86 ) 

Gemmln-VUlago. 5 * ( 633 - 87 - 59 ) ; CHUJI, film mexicain de Carlos 
Colisée. 8 * ( 359 - 29 - 46 ) ; Français. Ortlz Tçjeda, Alexis Guvaa et 
9 * ( 770 - 33 - 88 ) ; Montparnasse - Arge) Flores. -Studio de 

Patbé. 14 * ( 328 - 65 - 13 ) : Gaumont- nttoUe, 17 * ( 380 - 19 - 93 ). 

: Oa£ FILL * 00 GARDE -BAR- 

: S?**-* 11 ® ttKnçAls de 

Fauvette. 13 * r 33 l- 56 - 86 i * dlchv- . Jérôme Sav ary. — P ar a monn t- 
PUtiîà. ^ 8 * ^ 1 ot -4 11 ° ^ • Opéra. 9 » ( 073 - 94 - 37 ); PubU- 

KENCH CONNECTION N> X (A.. ■ 

IM ■ Publlcls-Champs-Blyxéea. 8 * -• . StUdlo-Mp&a, 5 * ( 033 - 30 - 47 ) . 
( 7 ^ 76 -K)TpanS 3 t-odton: S- 

( 325 - 59 - 83 ): (vJ.) : Fanunount- . 99 - 34 ).; Caprl. 2 * ( 508 - 11 - 69 ): 

O péraTo* ( 073 - 34 - 37 ) ; SSount- • • Ariequln. 6 * ! P«- 

Montpamasse. 14 * ( 326 - 23 - 17 ) ; "J* < 2 ® ; 82 - 34 ) ; 

Moulin - Bouge. 18 * ( 608 - 34 - 25 ) ; mount- Maillot, 17 * ( 758 - 34 - 24 ) . 

Paramount-Orlèane, 14 * ( 580 - 03 - 75 ); — — — - — 

Paramount-OobeUns. 13 * ( 707 - 12 - 

28 ) ; Panunount-Mamot. 17 » 1758 - INDIA SONG (Fr.) : HautefauUle. 8 * 
24 - 24 ) . ( 633 - 79 - 38 ) : Le Seine. 5 » ( 335 - 

: ^ 92 - 46 ). A 20 Û- et 22 h. 30 . 

LE JARDIN DES DELICES (Bsp.) 
(v.o.) : Quintette. 5 * ( 033 - 35 - 40 ) ; 
El yséea- Lincoln. 8 * ( 359 - 38 - 14 ). 

LE JOUR DU PLBAO <Tbe Day or 
- The Lociurt) (A., v.o.) (*) : Gau- 
mont - Champn-EIjaéea, 8 » ( 359 - 

04 - 87 ); Hautefeullle. 6 * ( 833 - 79 - 38 ). 
LENNT (Ai, vM ; HautefeuUle, 6 * 
( 833 - 79 - 38 ). 

OPERATION LADS 'MARLENE (Fr.) : 
Bretagne. 6 * ( 222 - 57 - 97 ) : Mistral. 
14 » ( 734 - 20 - 70 ); Res. 2 * ( 238 - 83 - 98 ); 

. Ermitage. 8 * ( 359 - 15 - 72 ). 

LE MORT VIVANT (JL. V.O.) (»*) ; 
St-André- des-Arta, s* ( 326 - 48 - 18 ) : 
UÆ.C.-MarbcUL 8 * ( 225 - 47 - 19 ) 

LE PARRAIN N* 2 (A^ V.oL) (•) : 
Normandie. 8 * ( 339 - 41 - 18 ) : O G.C - 
Odéon, 6 * ( 325 - 71 - 08 ) ; St-Mtchel. 
5 * ( 328 - 79 - 17 ) ; (vJ.) : Rex, 2 » 
( 238 - 83 - 93 ) ; Bretagne,. - 6 * ( 222 - 

57 - 97 ) ; Napoléon. 17 » ( 380 - 41 - 48 ) V 
Magie-Conventlaa. 15 * ( 828 - 20 - 32 ): 
Liberté. 12 " ( 343 - 01 -Sfl) ; Gaumont- 
Sud. 14 * ( 331 - 51 - 16 ) ; Gaumont- 
Madeleine. «• ( 073 -&S- 03 ). 

PAS DE PROBLEME- (RJ Z Cluny- 
Palace. 5 * (O 33 - 0 T- 76 ) 8 t-Laxan- 
Paarjuler. 8 * ( 283 - 88 - 16 ) ; Le Paria. 
8 * 7350 - 53 - 99 ); Mootparname-P&thà. 
14 * ( 326 - 65 - 13 ) ; Gaumont -Conven- 
tion. 15 * ( 828 - 42 - 27 ) ; Mayfalr. 10 * 
( 525 - 27 - 00 ) ; Mmé ville. 9 * ( 779 - 
72 - 87 ) 

PROFESSION REPORTER (IL. V.O.) : 
Concorde. 8 » ( 359 - 92 - 64 ) : Tem- 
pliers, 8 * ( 277 - 04 - 56 ) : ( vJ! . aaU. et 
dlm.) : Luxembourg. 6 » ( 633 - 97 - 77 ) 
QUE LA FETE COMMENCE «Fr.) : 
Cl noc h e de Salot-Germaln, B* 
( 833 - 10 - 82 ) ; U. G.C. - Marbcuf. 8 ’ 
( 225 - 47 - 19 ). 


C'EST DUR POUR TOUT LE MONDE- 
(Fr.) : U.G G-Marbeur. . 8 * ( 225 - 
47 - 19 ). 

. LA CLEPSYDRE (PtU, ta] ; Le 
Seine. S* ( 325 -B 2 - 46 J (à 20 h. et 
22 b. 15 ). 

KPF 1 BREBST (AIL. v.o.) : Olympia. 

14 * ( 783 - 67 - 42 ) (jeu.). 

EXHIBITION (Fr.) [**> : U.O.C.- 
Odéon. 6 * ( 325 - 71 - 08 ) ; Marotte. 2 » 
( 231 - 41 - 39 ) ; Heldar. 9 * ( 770 - 11 - 24 ); 
Ermitage. 8 *' ( 359 - 13 - 71 ) ; Blenve- 
nQe- Montparnasse, 15 * ( 544 - 254 ) 2 ) : 
CUChy - Patbé. 18 * ( 522 - 37 - 41 ) : 

Murat. 18 * ( 286 - 09 - 75 ). 

LA FABULEUSE HISTOIRE DE 
DONALD BT DBS CASTORS JU- 
NIORS (A, VJ.) r Concorde. 8 » 
( 350 - 99 - 04 ) ; Marignan. 8 " ( 358 - 

IM r-£ïïîï 

Gaumont - Sud. 14 » ( 331 - 51 - 18 ) 5 

Ganmont-Gambetts. 20 * ( 797 - 02 - 
. 74 ) ; Impérial, 2 * ( 742 - 72 - 52 ) ; 

Montparnasse - Patbé. 14 * ( 328 - 

65 - 13 ) T- Terminal -Foch. 18 » 1704 - 
49 - 5 3 ). . 

LA FLEUR ET LE FUSIL r HANOI 
CBalg,> i U Saine. 5 * [ 325 - 92 - 46 ) 

- (de 14 h. 13 k 18 h. 45 ) ; 14 -JuUlet. 
11 * • ( 700 - 51 - 13 ) (à 16 ' h. 35 et 
20 h. 15 ). 

FOLLE A TOER (Fr.) (•) : SelQt- 
Gennaiu-VUlaga. 5 * ( 633 - 87 - 59 ) ; 

Colisée, 8 * ( 359 - 29 - 46 ) ; Français. 
B* ( 770 - 33 - 88 ) ; Montparnasse - 
Patbé. 14 * ( 326 - 65 - 13 ) ; Gtumonb- 
Oonveution. 15 * ( 828 - 42 - 27 ) : Vlo- 
tor-Hugo, 16 » ( 727 - 49 - 75 ) ; Oan- 
mouL-Gambetta, 20 * ( 797 - 02 - 74 ) : 
Fauvette. 13 * ( 331 - 56 - 86 ) ï- CHcby- 
Patnè. 18 * ( 522 - 37 - 41 ) 

FRENCH CONNECTION Ne X (A., 
v.o.) ■ Pubücls- durai pa-Elyxèea. 8 * -• 
( 720 - 78 - 23 ) ; Panuno un t- Odéon, 6 * 
( 323 - 59 - 83 ) ; (vJ.) : Paramount- 
Opéra, 9 * ( 073 - 84 - 37 ) ; Paramount- 
Montpamasae. 14 » ( 326 - 22 - 17 ) ; 

Moulin - Bouge, 18 * ( 606 - 34 - 25 ) ; 


Bouleversante 

«Mmaei-TttMn 



YVES 

BOISSET 


Réussite 

ROBERT OTIZR-WIHMaB 


Un talent de 
conteur auquel 
on ne résiste pas " 

MOfiMMir-LERUMB- 


" Du beautravaï! 

inSLimw -BEanttBOfcÉ 


Un nouveau petit 
chef cf œuvre 

VEmEfUMmi-HaRS behoirc 


Une œuvre 

unique en son genre 

DUHÇIISMMIIM-lIBMElf 


DRAGON * 

24, rue du Dragon, Paris-6* 


LES 
CHEVAUX 
DE 
FEU 

un film de 

SERBE PflRADJflNOV 


ALFRED '• HITCHCOCK : Noctam- 
bules, 5 * ( 933 - 42 - 34 ). Delta. S* 
( 878 - 02 - 18 ) ; l’Inconnu du Nord- 
Exprasa (v.f.). — Action-Répu- 
blique ( 805 - 51 - 33 ) : les Tranta-Neuf 
Vr«whw 

HOMOSEXUALITE (v.o.) : StUdlO- 
Parnaaae. 0 * ( 320 - 58 - 60 ) ; Beat. 
L’ETE AU MARAIS : 4 * 

( 278 - 47 - 86 ), salle n ; Images A 
propos du procès da GUlea de Rais ; 
salle £1 : La vie est merveilleuse! 
INGMAR BERGMAN (v.o.) : Racine. 

6 * ( 633 - 43 - 71 ) ; le Septième Sceau. 
LA FETE A WOODY ALLEN : Studio 
Logoa. 5 * ( 033 - 38 - 42 ) : Tombe les 
fUlee et tals-tol I 

BUMPHREY ROGART (v.o.) : Grands 
Aogustins. 6 * ( 838 - 22 - 13 ) : Casa- 
blanca. 

SAURA ET L’ESPAGNE (vjo.) ; Boite 
A films, 17 * ( 754 - 51 - 50 ) .’ 12 1 ). 30 
et 14 b. ; Mourir A Madrid ; 16 II : 
la Chasse : 18 h. Pepermlnt 
frappé; 20 h. : la Cousine Angé- 
lique; 22 h. ; Anna et lee Loups. 
FELLINt-VISCONn Boite A 
t tlm s O. 17 * ( 754 - 51 - 50 ), 12 h. 15 : 
les Clowns (v_o.) ; 14 h. : le Cré- 
puscule des Dieux (V. «n gl.) ; 
17 b. 30 : Mort ft Venise (v.oj ; 
20 h. ; Juliette des Esprits (v. 
an gj.) ; 22 b- 13 s les Damnés (v. 
angL). 

PAUL NEWMAN (MJ, Mac-Mahon. 
17 * ( 380 - 34 - 81 ) ; Luke la rr\a^-n 
Guide. 

KEN RUSSEL (va) : CbAtelet-VIc- 
' toria. 1 °- ( 506 - 94 - 14 ) : Mahler. 

AM. IHSBNSTEIN (Ta.) : Pagode, 7 * 
( 551 - 12 - 15 ) : Octobre. 

- SECONDS CHANCE (v.o.) : Acttccn- 

L» Fayette, 0 * ( 8 TO- 5 O- 50 ) ; le Cœur 

. et rxsprit. 

Les grandes reprises 

ANDRE! SOUBLEV (nu. v.o.) : 

Olym pic- Entrepôt. 14 » ( 783 - 67 - 42 ). 
BAS LES MASQUES (A, vu.) : Ac- 
tion-Christine. 0 * ( 325 - 05 - 78 ). 
CERTAINS L’AIMENT CHAUD (A^ 
▼.o.) : Luxembourg. 6 * ( 633 - 97 - 77 ). 
DELIVRANCE (A_ •*. VJ 3 .) : Styx. 
9 * ( 833 - 08 - 44 ). 

LE KED (A_ VJ».) : New-Yorfcer, 9 * 
( 770 - 83 - 40 ). 

PIERROT LE FOU (**- “) : Sttlnt- 
André-des-Arta.. 6 * ( 320 - 48 - 18 ). 
PSYCHOSE (A, ** vjo.) : André- 
Bazin. 13 * ( 337 - 74 - 39 ) (du dlm. 
au mar.). 

ROSEMABY ’3 BABY (A, •*. vn.) : 

Bonaparte. 6 * ( 326 - 12 - 12 ). 

SENS O (It, vjo.) : Quintette. 5 * 
( 033 - 33 - 40 ) : El yséea- Lincoln, 8 * 

( 359 - 38 - 14 ). 

SHERLOCK JUNIOR '(A.)’ : Studio 
gat nuaévrtn. 5 * ( 033 - 50 - 91 ). 

THE SERVANT (Ang- v.o.) : André- 
Batin, 13 * ( 337 - 74 - 39 ) (du jeudi 
au samedi). 

Les séances stéctales 

AMERICAN GRAFFITI (A_, va.) : 
Luxembourg, 0 * ( 833 - 97 - 77 ), à 10 b, 

12 h_ 24 h. 

LA CHINE (Fr, R, AIL) : ht Seine. 

S* ( 325 - 92 - 46 ). i U h. (sauf dlm.). 
CINQ PIECES FACILES (A, •*. »A) : 
Bain t-André-dea- Arts. 8 * ( 320 - 48 - 18 ). 

A 12 h. et 24 h. 

LES DIABLES (Ang, *». ta) ; la 
Clef. 5 * ( 337 - 90 - 90 ). à 12 h. et 
« h. 

EASY RIDER (A, *». ta) : la Clef, 

5 * ( 337 - 90 - 90 ). à 12 h. et 24 h. 
JERRMXAH JOHNSON (A, v.o.) : 
la Clef. 5 * ( 337 - 90 - 90 ). A 12 b. et 
24 b 

LE MANUSCRIT TROUVE A S ARA- 
GOSSE (Pou ta.) : le Seine, 5 * 
( 325 - 02 - 46 ). à 12 h - 15 (sauf dlm.). 

14 h. 45 . 17 b. 15 . 

PHANTOM OF THS P ARABISE 
(A, ta) : Luxembourg. 8 » ( 033 - 
97 - 77 ). à 10 b. 12 b. et 24 tL 
LES PRODUCTEURS (A, txi.) : 

Luxembourg. 0 * ( 033 - 97 - 77 ). A . 10 h- 
12 h et 24 b. 

THE LAST PICTURE SHOW (A, 
va.) - ; Saint-André-des-Arts, 8 * 

- ( 346 — St- 18 ). A 12 h. et 24 b. 

Le x rééditions 

LES CHEVAUX DE FEU (Rus, VjoJ : 

Dragon. 0 * ( 548 - 54 - 74 ). 

LES FORBANS DE LA NUIT (A_ 
v.o.) : action-Christine. 0* (325- 
85-78) 


12 1.1— (*■! nUnaüESmüKin: 

LA CH i IME 



PHIUPPENOIRET 

[RÔMYSCHNæffîl 



LE VEUX 

^^^ROBgTBJg^^P^ALJARDjN^^^ 
MERCURY (v.o.) - ABC fv.f.i - QUARTIER LATIN (vj>.) 


Plus passionnant que 
la plus passionnante/' série noire " 

YÀKDZA 

ROBERT MITCHÜM 

TAKAKURA KEN . .,.. M YAKUZÀ' ,f BRIAN KEITH 

SYDNEY POLLACK \v 


STUDIO MARIGNY (v.f J - PAGODE (matinée v.f.; soir v.o.) 
STUDIO RASPAIL 216 (v.f J - LES 14 JUILLET (v.f.) 


Un film qui plairait à 
Charfie Chaplin 


«les aventures deti • 

Pmocchio 

- UN H 1 M DE UflGi COMENONI D’APKtS UN CONIE DE COUODI • 
AVEC NNG MAMVEDl • WOUA BAlESn • GtW. 10^000304 «' WTOTO C€ SICA 


U.G.C. MARBEUF 

SAINT -ANDRE-DES-ARTS / V.O. 

30, rue Salnt-Andrthdea-Arts 



HANOI 

**» £>v 

• PIM An at Iwal Am ttSWTU tUCAHHIS 7 f 


tihlSMM 

Ithu-Vhu 


HAS SoRpjgfosser 


HASI 


loawpwKiwitsnvMiMcswMBl 



JOHN MARLEY/LYNN CARLIN RiCHMDMCKUS/HElîDERSON FDHSYTH 

PBOOüCïïWSMLflaJÉS J0W iraiTB PEltfi JWH/PnUHETKUSiiMBnCIMK 
IME PnESEfflAUON (MWCT F&MS 


K 











Lt 


Page 22 — LE MONDE — 6 septembre 1975 
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? 
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La ligne U liges T.C, 

OFFRES D'EMPLOI 34,00 39,70 

Offres d’emploi "Placards encadrés" 
minimum 15 lignes de hauteur 38,00 44,37 

DEMANDES D'EMPLOI 7,00 8,03 

CAPITAUX OU 

PROPOSITIONS COMMERC 65,00 75,89 



CUUSCEI 



La ligne 

la BffM \ ' 

L’ilKIMOBILER 


B 

Achat-VffliÉe-Locafion 

25.00 

■ 

EXCLUSIVITÉS 

30,00 

35,03 

L'AGENDA DU MONDE 


j 

(chaque vendredi) 

23,00 

26,85 


offres d’emploi 

i offres d’emploi . v offres d'emploi offres d’emploi 




v. 


université libre amsterdam 

faculté des lettres 

Sera vacant; à partir du 1er janvier 1976, le poste de professeur 
titulaire de 

linguistique française 

Il est requis du candidat d'8voir pour spécialité la linguistique 
moderne du français et d’être ouvert à la problématique de 
l'acquisition de la langue. Sa tâche sera aussi bien de stimuler la 
recherche et l'enseignement â l'intérieur du département que d'y 
jouer un râle d’organisateur. 

L'accord avec la Charte de l'Université Libre (protestante) est 
indispensable. 

Acte de candidature à envoyer avant le 20 septembre 1975 à 
M. le Doyen de la Faculté des Lettres, Hoofdafdelrng Personeels- 
zaken. De Boelelaan 1105, pastbus 71 61, Amsterdam, avec un 
curriculum vitae et une liste publications. 

Pour tout renseignement s'adresser à M.E Koorman, 
Watergraafsmaerstraat 1 2, Hoofddorp 
(tel.: 02503 - 3080) Hollande. 



VU 



THE EUROPEAN 
SOUTHERN OBSERVATORY 
(ESO) 


International Organisation for astronomie»] rcsearch ln the Southern Ho ml - 
rpbere wlth an Obserratory ln C tille and establishments ln Ch Ile and 
Europe iHamburg and Qeneva) Invites applications for the post or 

SENIOR ENOINEEB (Réf, CH-TD-MO-29) 

(M4MWANB md CONSmOOION) 

AT THE OBSERVATORY ON LA SILLA IN CH1LE 

to be lu charge of local mi-dlum-slzo construction projet ta and mainte- 
nance actl villes (roads. buildings, and general technlcal installations). 
QUALIFICATIONS REQCTRED : 

Urrlvarsity degree ln mechanlcal, electrlcal or civil engineering or équivalent, 
wlth several years 1 post- gradua te expérience ln th a ho va flelda. Very good 
Knowledge or englieh and some Knowledge of spanlsh. 

The Organisation orra» fl rat clans social and financtal condltJona and the 
opportonity to Work ln an International atmosphère. For further Informa- 
tion and application forma pleaae wrtta ta : 

Head of Personnel 

EUROPEAN SOUTHERN OBSERVATORY 
0-205 HAMBDRO 80 
Bergedorfestraase 131. 

Preference la gitan to nationale of ESO Member States : Belglum. Denmark, 
Fédéral Republie af Qermany, France, The Netherlands and Sweden. 





recherche pour l’un de ses 
ETABLISSEMENTS FINANCIERS DE CREDIT 
ACQUEREUR IMMOBILIER 

UN SPÉCIALISTE 
MARKETING 

Ce poste, qui implique â la / oie de* responsabilité* 
immédiates et de* perspectives ultérieures int tres- 
santes, nécessite : 

• Une solide expérience professionnelle 
dans la spécialisation demandée idéflnl- 
nltlon et mise en œuvre de stratégie 
commerciale) ; 

• Une formation enseignement supérieur ; 

• Une bonne connaissance de la langue 
anglaise. 

Lettre et C.V. à PNCB, 00, av. Champs-Elysées, 
PARIS (8*). 


V. 


J 


HERLICQ 


i 


recherche 

pour lignes IAT. AFRIQUE 

1) INGÉNIEURS DÉBUTANTS 

Format. SUPELEC. SUORIA. BREGÜET. VIOLET. 

Libérés obliga tions militaires. 

Pour être adjoints ft CHEFS de Chantiers sur 
place. 

2) INGÉNIEURS CONFIRMÉS 

Libres dés que possible, pour Chefs d'AITalres 
de lignes T.H.T. pour l’ AFRIQUE. 

Références exigées. Salaires élèves st avantages en 
nature Importants. 

Ecrire 35. rue de Bassano. 75008 PARIS. 


ORTHOPÉDIE 

TRAUMATOLOGIE 

Fabricant de matériel d'ostéosynthèse 

recherche 

SPÉCIALISTES 


(pour diverses réglons de France) 

hautement qualifiés 
et très bien introduits 
dans le domaine hospitalier 

— Longues années d’expérience. 

— Libre rapidement. 

— Reverra correspondant au rendement. 

— Programme de soutien promotionnel pour large 
. gamme de produits compétitifs. 

Expédiez votre réponse rapidement, 
comprenant C. V. détaillé et photo, 
qui sera retournée. 

Réponse assurée, sous N® 875.008 REGIE-PRESSE, 
85 bis, rue Réaumor, PARIS (2 e i, qui transmettra. 




Important Groupement d "Entreprises 
de la Métallurgie 

recherche 

pour la Région Centre 
150 km Sud-Ouest de Paris 

DIRECTEUR 

Centres de Formation 
d'Apprentis 

— C’est un Ingénieur on Technicien diplômé qui 
a travaillé en fabrication. 

— H a une expérience de formation profession- 
nelle en mécanique. 

— C'est un excellent animateur, organisateur et 
gestionnaire. 

— Facilités de logement. 

— Poste stable et évolutif. 

Adresser C.V., prétentions annuelles et photo : 
AGENCE HAVAS BL.013 - N» 103.300. qui t rangea. 


SOCIETE BRANCHES 
METALLURGIE * 

fTravsli de Hkiox) 

ET PLASTIQUE 

(extrusion) 

e me rten ant è un group e 
impartant. recherche 
pour son usine de PEST 

DIRECTEUR 

Formation AA ou équivalent. 

Ayant expérience 
grandes séries automobile. 

Langue allemande appréciée. 
Logement assuré. 

Adresser C.V. et prétentions 
n» 17.817. CONTESSE PUBL., 
50, av. Opéra. Paris-l#r. qui tr. 


CENTRE DEPARTEMENTAL 
_ INTERPROFESSIONNEL 
DE FORMAT. D'APPRENTIS 
région CENTRE recherche 

DIRECTEUR 

de niveau Ingénieur avec expér. 
professionnelle et pédagogique. 
Adresser C.V. avec photo au 
n° 7.196. . le Monde . Publicité. 
5. r. des Italiens. 7 «27 Paris*", 
oui transmettra. 


Cherche vendangeurs fin seot 
MARTIN ALAIN, 71-YERZE. 


Société Immobilière recherche 
pour ROUEN 

INGENIEUR EXPERIMENTE 
pour animation d’èludes et ce 
travaux en bâtiment et en vrd. 
Diplôme exhlé. 

Adresser candidature avec C.V. 
man. yn> B7ÜÛ5. Régie-Presse, 
85 bis, r. Réaumur, Parts-F, q.t. 


AUJS-CHALMERS 

MATERIAL HANDLING EUROPE 

ffiHHHBBHHDn 

recherche 

directeur 
des ventes Europe 

Responsable du développement des ventes et du 
contact avec les principaux distributeurs et clients. 
Expérience souhaitée dans l'industrie de la 
manutention. 

Anglais indispensable, allemand souhaité. 

Poste important et de très grand avenir. 

Adresser candidature à J. WITTE VRONGEL 
53, avenue Victor Hugo 75116 PARIS 


IMPORTANT GROUPE INDUSTRIEL 
Esi-Parisien 

leader européen dans su spécialité 
recherche 

UN ANALYSTE 
ORGANIQUE 

CAPABLE D’ASSURES. : 

— la responsabilité du secteur progr amma tion : 

— la conception et la réalisation des chaînes de 
traitement : 

— le changement de matériel but un ordinateur 
orienté h terme vers la télé-gestion. 

LE CANDIDAT AURA : 

— une f orma tion supérieure : 

— une aptitude au commandement : 

— une expérience en télé-gestion : 

— 5 ans d’expérience dans la fonction. 

Adr. C.V. dét_ photo si pose, et pré*. A n» 20.237, 
COÏÏTESSE Publ., 20. av. Opéra. Parla U"l. qui tr. 


ADJOINT AU 
SECRÉTAIRE 
GBiÉRAL 


PARIS 

80.000 F + 


Une société industrielle française du secteur 
métallurgique. Siège 17 e arrondissement, 
recherche un adjoint au S.G. axé sur les 
problèmes Juridiques et financiers. Ce poste 
évolutif a mo yen terme conviendrait b un 
HEC ou SU?, de CO. de plus de 30 ans. 
actuellement D-AJ. cm 3.G. d'une moyenne 
entreprise. 

Adresser votre dossier sous n* 611. 

G.M- Recrutement 

154. boulevard MaJesherbes. 

75017 PARIS. 


La Confédération Général des 
Coopératives Ouvrières de Production 

recherche pour PARIS un 

assistant 
«lestion-fbnnation 

avec mission d'assistance auprès des entre- 
prises adhérentes : conseil en gestion, formation 
à l'économie d’entreprise, diagnostics et inter- 
ventions. 

Activité variée laissant une large part 6 l'initia- 
tive et exigeant un engagement personnel dans 
la vie des entreprises et de l'organisation 
coopérative. 

Formation type Sciences Eco^ I.A.E., Ecole 
Supérieure da Commerça, avec 215 ans d'expé- 
rience en entreprise ou comme Assistant dans 
un organisme da productivité, da conseil au da 
formation. 

Ecrira en précisant la rémunération actuelle, 
sous référance 1 52B M, è 

plein emploi 10 rue du mal paris 2e I 


- Société Services 
m informatique rechercha 
INGENIEURS 
2 8 3 ans expér. pr participât. 

é des travaux d'analyses et 
programmation ds les domaines 
— Commutations tflCphont- 
ques sur ordinateur 
— Gestion tans» réel 
sur mini ordinateur 
Expér. dans les domaines consi- 
dérés sera appréciées. 
Ecrire n» ZABI 8 PA, SVP, 
37. rue du Gé néral-For, PARIS 
Souhaite NEGOCIATEUR (tricej 
AGENT COMMERCIAL 
IMMOBILIER - F.IJMv 
5, quai de Bourbon. 750M Paris 

Ville da Sataf-Oanb (73) 
rech. 2 Directrices de crèche. 
Possibilité logent. Avant, parti- 
culiers. • Deox Infirmières IXE. 


EDITEUR PRESSE rach. 
MAQUETTISTE pour fabrication 
nouvelle revue mensuel gd pu. 
Mlc. Ecr. av. C.V., A. J io van ni, 
18. rue E.-Pelol son, N autllr-scr- 
Seine 92200. 


Maison Edition venta pa r cor ras- 
pondanca rach. REDACTEUR 
(TR ICE) publicitaire expér. Tra- 
vail A temps compl. ou en free- 
lance. Envoyer C.V. el prélent, â 
M. Courtois, 19, r. Deru-8'-, a.l. 


Ecole technique recherche : 

— 1 prof. math, pour ieunes : 

— 1 prof, cornât, gest. pr Ira 
et adulte. Ecr. av. photo et C.V. 
n* 5.736 BLACK Ptér 16. av. du 
CMleau, 94300 VINCENNES. 


Entreprise moyenne cherche 
COMPTABLE T ECflELON 
Ecrire CHLOE, 71, evenua Fr.- 
Roosevelt, PARIS IP). 


Pour Institut de recherche 
’ en Anthropologie, 

STATI STIC I EN-IN FORMAT! C. 
Pour enquêtes et méthodologie. 
Téléphone : 72207-41, poste 63. 
Maîtrise exigée. 


enseignement 


ORGANISATION PRQFES5ION. 

rech. lurfste, 30 ans min., pour 

droit des transports et questions 
fiscales. Adresser C.V., photo et 

prêtent, â M. HENNO. Z ave- 

nue Velasquez. 79008 paris. 


Orgaoisme de formation 
recherche 
ANIMATEUR 
DE FORMATION 
avant pratique formation de 
ieunes et expérience de plu- 
sieurs années dans monde du 
trsvalL 

FONCTION organisation, forma- 
tion et conduite éouira pédago- 
gique, population c on cernée I au- 
nes 16/20 ans sans Qualification 
en vue insertion profession nef le. 
Lieu de travail ; 
Hauts-de-Seine 
et Soi rcr-Solnl -Denis. 

Véhicule personnel nécessaire. 

Libre début septembre. 

Envoyer C.V„ é ACERE P, 
i Tour Maine-Montparnasse. 

I B.P. 5 - 75755 Paris Cedex IL 


Filiale française en ple3m» 
expansion d'une société anglo- 
saxonne recherche d'urgence : 
VI H-UNE COMPTABLE «ch. 
pour prendre le responsab. com- 
plète du Service client. GoOt du 
coniacf humain et ex col L not. 
! d'anglais oxig. Ecr. avec C.V. et 
I prétentions â : AUTQ-UAISON- 
F RANCE, 2. villa des Vosges. 
. mm BOIS-COLOMBES. 


POUR AFRIQUE NOIRE 
Impie Société Cela le recherche 
HOMMES JEUNES 

DYNAMIQ. LIB. OJVL 
possédant diplôme Ecoles sup. 
co m me rc e au niveau éqtrlvalenl, 
déslrwne sa créer situation ave- 
nir. possibilité après formation 
d'assumer poste comportant res- 
ponsabilités. Ecrire av. C.V. 

déraillé ir> 36.730-s A bleu, 
17, r. Label. 94-Vlncennes. n. tr. 


Responsable ferma lion maîtrise, 
(crie oxp. I ndu st. et animation 
exigées, position cadre, recher- 
ché par aisoc. tarm. cont. 
Adresser C.V. et prétent ion s A 
HAVAS MARSEILLE 46JN1 


I 

! Urgent. j.F. «r. au pair pour 
|6 mots i RonwCtntr*. auorés 
I d'un bébé Ira nca-f talion, T«. ; 
| 526-54-53. luso. 16 fl., ao r. 20 II. 


Société de Gestion plein centre 
Montparnasse, rech. 

COMPTABLE 

hautement qualifié, titulaire BTS 
ou DŒS pour seconder chef 
Comptable, expér. mlnlm. 5 an 
Informatique et mécanographie 
et connaissances approfondies 
Indlspens. Salaire annuel global 
60.000 F. Env. C.V. menuscr. et 
photo sous n> 34.443 B, A BLEU, 
17, r. LebeL 9000 VTnçeimes, q.t. 


Importante Société Industrielle 
maiseUIalsa recherche pour 
remplir A terme le poste de 
SECRETAIRE GENERAL 
UN CADRE . administratif et 
financier ayant une bon ne for- 
mation juridique comptable et 
fiscale. Anglais souhaité. 

Envoyer C.V. et prétentions 
HAVAS MARSEILLE 46089. 


Ecole expérimentale 

lNSTmJTEUR5-TRJCES 

primaires 

immédiatement pour rentré* sco- 
laire fer septembre 1975. 
Veuillez envoyer C.V. A 

The Toronto F ranch Setwot 
c/o MeLcod, Yoona, Welr, 

*. plaça de la Concorde. 
75008 PARI5-8". 


Service médical ln ter entreprises 
Lisieux, recherche . 

MEDECIN. BU TRAVAIL 

muni CEA 

pour remplacement pendant pé- 
riode 3 mois. Adr. correspond, 
è M. LE PRESIDENT du G.I.L. 
B.P. 207, 1/103 LISIEUX. . 


I m p orta nte Société 
accessoires chaussures, marque 
connue, rech. pour Paris et 
départements limitrophes 

REPRESENTANT 
EXCLUSIF 

avec expérience pratiqua, 29 ans 
minimum, actif dynamique, 
dtantèii magasins chaussures. 

Noua offrons situation premier 
ordre après stage rémunéré. - 
Fixe, eommiss» frais de rouie 
et de voiture, grosses passibli. 
Adresser C.V. manuscrit avec 
photo soin n° 584. 5TRABOT, 
136, avenue ChecteKte-GauQe, 
92200 NEUILLY-SUR-SEINE. 



LT.fi. SCH 00 L 0 F EN 6 USH 
LONDRES 


l 


Cours intensifs A tous les veaux. 1 V 

Date d’entrée en cours au choix de 1 étudiant 
laboratoire de langues-; service d’aide au logement, . 

Cours de Secrétariat (3 trtmeetre al. . „ wmï 
COtjaS D’ETE A LONDRES. NORWICH, SUSSES. 
EEADING ST BIRUZBfGHAM- 
Bcrtre A L.T.C. SCHOOL OF ENGLTSH (LJt) 

28-32 Oxford Street, London, W1A 4DT. 


■' felj 


m 


Animateurs de séminaires, for- 
mation continue, toutes discipli- 
nes. Envoyer CV. en indiquant 
uniquement nom, adresse, télé- 
phone et expérience, n» 2-616, a : 

PUBLIPRESS, 

31, bd Bonns-MouvéHe, 

75082 Parts - Cédex 02. 



Sodéfé de publicité par l' objet 
Pleine expansion recherche da- 
mes, demoiselles représentantes. 
Formation assurée. SU- stable, 
tr. bien rémunérée. Avant, soex. 
statut V.R.P. — Ecrire CV. â 
ASTER, B.P.-H3, 

24104 BERGERAC. 


Ets TRESSON, concessionnaire 
New HoHand Clayso n WhB a 
rech. représentorus. Accepte très 
proposlt. si bon vendeur. Ecrire 
ou sa orés. à 77-VerneoM-l'EtanB. 

Têléph. 409JB2JJ1 OU 4DW-41. 


CHERCHE V. R- P. rmiIHcartes 
pour matériels sateWles d'ordi- 
nateurs. — Ecrire avec CV. i 
M. DELAUMAY, 

37, avenue Buaeaud, 

75016 PARIS, qui transmettra. 


A vendre chiots scottish terrier, 
N oél, «Las Coteaux d'Auvers », 
n « ao, AuverVOIae. Téléphone. 
bureau au : S8-49-», po ste 348. 
2M cMeos vacc. taL s/pi. Remi- 
ses maxlrrij 184. avenue Italie. 





MATH 


Rattrap. par Prof. exp. 
Px modéré. T. 278-77-71. 


— Mme GARNIER-FULLER 

Professeur d'anglais 
30 années de pédagogie 
COURS : 

— particuliers; 

— adultas; 

— d'ensemble (5 personnes 
maximum); - 

— rattrapage et préparation 
examens TOUS niveaux. 

T. 92K2-37, 7, rue Haller. 
9360) AULNAY-SOUS-BQIS. 


i 


RATTRAPAGE 
rapide par Prof. 

Terminale, PCEM. Foc. 526-82-47 


MATH-PHYS 


occasions 


ACHAT 

cher, biloux. or, brillants. 

24, rue Faubourg - Montmartre, 
au i* r étage. 


Büia a 

CHASSE BECASSE 
en Bretagne sur excefL terr^ 
avec son chien, nov. à février. 
ORCHAPE, 6, roe d'Annalllé, 
PARIS. Téléphone : 754-7857. 


ras 


DE FORMATION SUPERIEURE 
MATHÉMATIQUES (Math. Sup., Mafli. Spé.) 

27 ans. 2 ana d'expérience dans Société PétroUére 
et assumant raaponaabliltâa 

ORGANISATION GESTION 
et participation lancements da Systèmes m éca ni sés 
recherche 

Situation permettant' de s'intégrer A farte équipe 
de direction. 

Paris ou Région Parisienne 

Ecrira n* 8.007. «le Monde» Publicité, 

5. rue daa italiens. — 75427 PARis-8*. 


j. F. l» ans, dactylo flé»-. libre 
de «rite, chercha emploi bureau, 
olaca statua si poes. Ecrira a 
Mlle CLERVOY, 138, avenue 
Jean -Jaurès. 92140 CLAMA RT. 


Ingénieur 4) ans, spécialiste du 
montage, de la mise au point et 
de l'entretien des moteurs Die- 
sel marins, pariant pariallem 
anglais et allemand ch. poste 
de confiance et da ressorts, rég. 
méditerranéenne ou Corse. 

Ecr. N« 7.195, « le Monde » P., 
5. rue des Italiens. 75427 Paris. 
-. fille 23 a., posséd. BEPC, 
ch. pl. sfable employ. bureau, 
dact. pr trav. mi-temps 8-12 h 
Montreuil ou proximité. 

Mite AMON 

r. J .-Guesde, 931 HQ Montreuil 


JF 22 a., lie. SC éeo, BAC G2, 
araL, esp., bnnes conn. compl. 
gest. ch. empl. début. Lib. ste. 
Prudhomme B., 17, r. des Lon- 
gues-Raies, 9S Domont. 


DIRECTEUR COMMERCIAL 

38 ans# spédallste éditions grand 
public (10 ans). Vente directe 
V.P.C., coupons réponses Publi- 
cité. A créé, recruté, formé, 
animé, géré force de vente 7 
directions régionales de 300 â 
500 personnes, eh. société fran- 
çaise ou étrangère en création 
ou A remonter. Etudie toutes 
propositions tous produits. Der- 
nier .salaire 130.000 F annuel. — 
Ecrire à n» 9JU0, PUBIJFOP, 
10& rue de RichaTieu, PartshF, 
qui transmettra. 


J -F. 25 ans. Ile.- math +- russe, 
bonnes connais s. angL Dactylo. 
Etudierai toutes propositions ds 
traductions, doc u ment a tions, ds 
relations commercial. 58 7-30-85. 
J ne hom. 27 ans. dégagé OA. 
INGENIEUR ELECTRONICIEN 
ch. poste stable région Rouen. 
TéKph. (35) WfrtZ 


J.F. 30 ânâr mattriM Wocblmla# 
connalss. anglais, 1 an la bore t. 
recherche. 3 ans enseignon, 
rech. poste â responsabilités 
laborat. entreor. banlieue Ouest 
Paris, libre de suite, 
GORTHHrR, 58, bv. Gascogne, 
78450 VlUepreux. 462-24-53, mat. 


ANGLAIS, 26 arts, MA. Econ. 
Cambridge, D.EJS. écon. Paris, 
a ans exp. prof. (Marché com- 
mun BruxeHea, études econom. 
cabinet Londres)# cherche dans 
société française ou Inlenwtkm. 
emploi écon. ou bancaire. Réâ- 
dence France ou étranger. — 
Ecr. n» 142, «le Monde» Pub« 
5, r. des Italiens. 7 5427 Parls-9*. 
J.F. 28, porson. affirmée, active, 
passionnée# B.T.S. secrét. direct^ 
Ile. et moTtr. géogr.. Ile. hlsL. 
angl.. osp. courant, longue exp. 
secrét., rédact. articles, report-, 
anlm., relaf. humaines, ch. slt. 
comportant: resxjns- voyages. 
c o n t a cts, trav. varié 6 réflexion 
et création. Ex. : Journalisme 
(poHt_, économe arttst., cuit.), 
reportage, puMîc relations. — 
Téiôph, 88-48-54 D&AÜ VILLE. 


Jeune Fille 21 ans, étudiante 
documentaliste, notions dactylo 
et anglais, ch. emploi mi-temps. 
Tél. 922-12-40. 


J.H., 24 a., malt, maths, A.EA 
prév. Econ., D.EA. statlst^ ch. 
emploi etatisf* rechercha opéra- 
tionnelle. G. POIRSON, 13, rue 

- Bu f fan - 93100 Monlrau ll. 

Ing. Céramiste# 36 a., exp. fâbr. 
5 a* tech.-comm. 2 a„ Research 
I l'éfr. 2 a., ansL cri, Ilb. Inm, 
ch. pL Ing. Tscfe-C. ou Affaires. 
Ecr. n® 0135, « le Monde » Pub* 
Si, r. des Italiens, 75427 Paris-9*. 


Jeune Cadre adm. et fin* dlpi. 
gest. des entres, com. Int. et Sc. 
Po. rech. poste resp- outre-mer. 
Ecr. n° 3.996, « le Monde » Pub., 
5, r. des Ital iens, 75427 P ar1v9* 
SECRETAIRE, siéno, comptabi- 
lité, 13 a. d'expér* rech. emploi 
stable décès, initiât, et muons.. 
Parts uniqvem. Libre rapldem. 
Salaire 38 .doo/ 4Q.«M F. Ecrire è 
Mme BREDA. 165, rua de 
Ménllmontant - 73020 PARIS. 


DIRECTEUR 


DE DISTRIBUTION 
45 ans, expérience confirmée 
en gestion sfochsi approvisfonn., 
ordonnancement. Rompu aux 
méthod e s modernes de gestion 
et de contrôle buag&aire. angl. 
courant. Réf. de premier plan 
dans S té multinal* ch erc ha 
situation analogue Paris-Nord 
ou banlieue Nord. rég. Orléans, 
Provence, Languedoc. 

Ecr. son réf L572 A Pubfipress. 
31, bd Bonne-Nouvelle# Parls-2». 


Animateur de fermetlon spécia- 
lisé gestion entreprises, expé- 
rience en enrrapr. et pédago., 
sér. référ* étudié ttes propos. 
Ecr. N« 7.141. - la Monde • P.. 
5. rue des Italiens. 7542? Paris. 


INGENIEUR EUCTRON. 

INSA position II 
30 ans. libre de suite 
6 ans exp. logfque, automatlsm. 
et mesures enaiog. numérlq.. 
étude testeurs outorru ef/ou 
manuel en contrôle ouatité. 
Dirigé 5 pots, entrepr. rég. 
oaris. instnuin. bord auto* aéro. 
ch. ait. stable France etrog 
Afrfoue. 

Ecrire Mme RODET 
13, square surcouf. 91350 GRIG. 


VENDEUR REDOUTABLE 
étudier, ttes propos, Connaiss. 
anglais, espagnol. • 256-14-68. 


Directeur de slâ de placements 
di hwnob., dlpl. Sc. Po. lie. 
«troll. 38 a* Plus., ann. expér. ds 

INVESTISSE»*. 1MM0B. 

ch. poste Directeur- ou Consul- 
tant ds étïù. financier ou sté 
d'invest Ecr. ss réf. 60.401 a 
R.C.C. 

10. avaous Matignon, Parlo-8', 
oui transmettra. 


les annonces classées du 


son» reçues par téléphone 
du lundi au vendredi de 8H.30 à 18 h. 30 

ou 

233.44.31 


pour tour 


flbti 


233.44.21 

HP* 15 htm goof roBr fis le 
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- ! 'GH00u Of 

'■‘•Mires 


La Bpe la Hgas T.G. 

offres d’emploi . 34.00 39,70 

Offres d'emploi "Plaçgrds' en cadrés’* 

/nmimum 15 lignes de hauteur 38,00 44,37 

DEMANDES D’EMPLOI .7,00 - «to 

CAPITAUX OU ■* 

PROPOSmONÇ COMMERC 85,00 75,89 


annonce; cutæEf 



Smm obilimr 



lallgu 

La fijno LS, ’ 

L'IMMOBILIER 



Achafr-Veritê-Locafion 

25,00 

29,19 

EXCLUSIVITÉS i 

30,00 

35,03- 

L'AGENDA DU MONDE 
(chaque vendredi) 

23£(> 

26,85 


rts 



appartements vente 


constructions neuves 


constructions neuves 


5UCHET, tVIanfln, part. 

d* ce» appt 95 ma. Uv. 
2 etibru, cave at parle» 

2* ét. TU. : 553-41 -S4. 


CONVENTION résld. 
ne privée, f ét sur lardin. 
cWr petit 3 p., éouto. 
ka. 235.000 F - B2&-2M0. 



Mfi? Il Gentntv, part, vd a/4 . n. 

' t . ‘ - :*i2. balcon 6 m2, limn, rtc. 
~ -MSI* vis-à-vis. - 588-09-37. 


î^Pwir InvetiisseorB avisés 
Jans Imm. rénové A neuf 
■ u eun studios tout confort. 
A PARTIR DE 70-000 F 
RENTABILITE ASSUREE 
SORPI - DID. 97-1 J. 


> RUE SAINT-HONORE 
-dnovatfon exceptfonnoHo 
•rO. et 2 P. CD STAND 
. SORPI - DID.. 97-23. 


"'ORLEANS 


à aoi m 

Imm. récent 
•- av. Briand - Montroose 
"»i»‘ impacc» 2 «ML, 2 w.-c., 
balcon, «. élevé. Garsott- 
95.000 F. VERNEI» 534-01-50 
-h sur Place samedi 14-71 b. 


HSSfc* 


XVW* ETOILE 

EL IMM. BOURGEOIS 
ascaflar, T Bue snr roa 
.M R □ culs» s .de bs, ch. 
<Os: IU 3 r n central, moquette 
-' JXUEUS. REFAIT NEUF 
7 CHAMBRE DE SERVICE 

' PRIX 525J060 F 

vendredi, samedi, 14-19 h 
RUE DE L'ARC-DE- 
TRIOMPHE .OU 72341-01 


• ‘tî'f;: 


.. BONNE-NOUVELLE 
Rlnavaifm de qualité 

AHHOS 

' équipée, bains, chauffe». 
~:.L? SORPI - DID. 9M4 


prés. Sptend. appert, 
récent, standing 
36 m2. 2 ch., od balcon, 
410.000 F. - 30-32-67. 


SUR VOIE PRIVEE 

-» aichv. Part, vend, mire, 
ri-M,.,, 1 3 p. + ode culs» s. bs, ttt. 
.-Kf j'7 soteîl, calme, vis. 
î IB h» sauf dlm» AL PETIT, 
Uv. s# pas. CDdiy (4. av. CHchy). 


àAINT-FARGEAU - NEUF 
nd 2 p» tt conft, standing, 
■ lace 58 ■>=, balcon, lardin. 
t Impron., 210X00 F. Gros 
. crédit. PROPR. 34M6-41. 

AVENUE WAGMM 

Immeuble pierre de' lafUe 
L p IM M2 environ. Belle 
1 * - réception, 3* étape, asc 
nna exposition. Seul appert. 
, l'étage, divisible. 2 portes 
ères + 2 chambres service, 
"en scip, et visitas ; 7554357. 


ITTFC - CHAUMONT . 
M,w 32. RUE MANIN 
jom. récent. (Jvfne dWo + 
■ enL r esta» bns, wd/ch. «2 
. Impecc px 380-000 F.' voir 
•edi, samedi, 14 b 30 * 1» II. 

Lamarck - esutaincoort 
Ds Imm. p. de tanta. Asc 
. av. terras» 2 et 4 P» eut 
•roor. wndr.-samedL l4h- 
30 : 113, rue Cautalncourt. 


RUEIL -MAIMAISDN 

Dans -résidence de prend shm-l 
dlno avec parc, atudfe de 55 m2 
■ + cave 3 eménoMr. 

TéL 4303550 après 17 heures. I 


95 LOUVRÉS 
RESIDENCE DU PARC 

ds résld. pd stog, reste a vtn- 1 
dre 3 appis 3 et 4 peu. surf. 90- 1 
106 ■*. Prix 220.000/360400 F. 

, Téléphoner 471-66-K ou 
visiter sam. 10-12 h» 14-18 tu ; 
dimanche 15-1 B heurts. 


SEVRES- Tr. bel environnent» 
Proche Is fransp., part, vend, 
dans pet. co-prapr. 1930, 3* étg» 
mansardé, 3 p» e» bains, 1 w& 
cave, du éfedr. Indlv. Prix : 

10SDOO F. TéL 027-45-18. 


GRIGNY. Vd -F-4. tout confort. 
95X00 F + C.F. - 350-33-31. 


LE PECO v ù 

LC rCUH _ dü rjb ^ 

BEAU 4 P. DUPLEX 

Loggia + terrasse 40 m2. 

2 bains. 2 parie + hobûy-roorru 1 
cuis, équipé*. Prix 340X00 F. 
Vis s/o) GARDIEN : 67, rente 
de Sartrouvme - 936-2049. 


**• EXCEPTIONNEL 

A PARIS 
à partir de 3.5Q0 F le m 2 

reste en cours de livraison 

s/parc de verdure, 3/4 P. 
80 m2 + 13 m2 loggia 
STUDIOS ET Z PIEGES 

S. plaça sam» dlm» lun, 15-19 tu 
7, rue Duveroïer, 19*. 

MARIE DE MONTREUIL 

200 m. métro et centre cdal. 
prés écoles et lycées, resta en 
cours de livraison 

3 et 4 P-, cave, parking, 
■ à partir de 200.000 F. 

Ts las 1rs s. place voir gardien 
14 ter à 20, rue Gaston- Laurlau 
ou téL : 74343-91. 


MAISONS-LAFFITTE 

Vue, calma, verdure, 

reste 3 et 4 plaças. 
Habit. 4» trimestre 75. 
PRIX NON REVISABLES. 
IMMOBILIERE FRIEDLAND 

41. av. Friedland. BAL. 93-49. 


A L'EST DE PARIS 

dans dsb commune en pleine expansion 

à OZOIR-LA -FERRI ÈRE ( 77 ) 
Lotissement MAMELARD 

IL RESTE : 

— quelques constructions fcradlttoojaeHea sur des 
terrains de SM A 1-020 m2 - F 5 -et P 6 de 
284.M9 A 299 -25ô TJT.C, (clés en main, peln- 

. turcs et tapisseries comprises) ; 

— quelques terrains non bitls de 800 à S50 m2 : 
le mètre carré :150 F T.T.C. 

Réa lisa tlo na ét commercialisa rions ; 

DEMEURES BT CHAUMIERES DE FRANCE : 
Lotissement MAMELARD - OZOIE-LA-FERKIEKE 
(Tt)- - 

Bureau de venta sut place de 14 n. 30 A 19 ta. 30. 
Tous les jours sauf le maftiL 

TéL : 871-33-59 - 324-03-87. 


XX» PELLEPORT . 
Studios» 2, 3 et 4 pRcas. 

Habitables lulllat 76. 

PRIX NON REVISABLES 
IMMOBILIERE FRIEDLAND 
41, av. Friedland. BAL, 9349. 


ASNIERES (92) 

A VENDRE 

APPARTEMENTS NEUFS 
STUDIOS,-!, 4 PIECES 
M2 DE LSM A 7-900 F 
Crédit foncier P.LC. «t P AJ. 

Bureau de vente sur place tous[ 
les fours, de 14 h. 30 A 18 h. [ 
RUE DU MENIL et 5EMICLE. 
764-51-76. 


XV» DUPLEIX-LOURMEL 
Studios, 2, 3 et 5 pièces. 
Habitables 1 m- trimestre 1977. 

PRIX NON REVISABLES. 
IMMOBILIERE FRIEDLAND 
41, av. Friedland. BAL 93-69. 


ELANCOURT (78) 

LES PATIOS 

75 maisons Individuelles 
5 et 6 pièces 

Construction traditionnelle sur 
terrain 500 à 1 J00 rrt2. 
Chauffage électrique Intégré. 
Crédit PIC è 80 %. 

Visite sur place tous les tours 
de 10 h. â 18 lu 30, sauf mardi 
et mercredi. 

Le Berceau 
.78190 Elancourt 
105046-28) 


locations 
non meublées 
Offre 


Parts 

AV NJR lprè *> It"m. p. de 1. 

AV. IWCL ^ BPfiarf- bourg, 
refait neuf, 6 nièces, ede culs» 
«. bains, s. d'eau, wc, hall entr» 
baie» chauff contrai, asc. Ctibre 
bonne 3J00 F. - P RO. 22-50. 


GARCHES (92) 

LES JARDINS DE GARCHES 
29-33, rue Henri-Régnault 

3 petits immeubles te 7 étages, 
du studio eu 5 pces grand stand. 
P. de t., confort total électrique. 
Livraison été 76 

Prix moyen : 4 -MO F la ml. 

Bur. vte : sam., dlm.. 11-18 h. 
ou GECOM : 747-59-50. 


LOCATIONS SANS AGENCE 
OFFICE DES LOCATAIRE5 
45, rue Héricarr - 577-78-08. 
84, rue d'AlésJa. rv> Aiésia. 


PARIS-I5* 

Quartier Mantpamosse. 

( Importante Société immoWJèrt. 
loue sans commission 
STUDIOS 
! 32 loyer mens» 767 3 

839 F - Charges lio F. 
Téléphone : 273-19-88. 


HrST-HEIËLlH 

BOIS-L&RDI 

Vue magnif. Propriété + terrain 
2-300 mg. 250. OM F. - 567-75-80. 


LOCATIONS SANS AGENCES 
OFFICE DES LOCATAIRES 
45, rue Hérican - 742-53-24. 
8, rue Ptu-Dangeau, Versailles. 
84. rue trAiésio. M» Aiésia. 


COURBEVOIE 
Immeuble très grand standing 
Studios. 2. a et 4 pièce*. 
Habitables Immédiatement. 
IMMOBILIERE FRIEDLAND 
41, av. Friedland. BAL 93-69- 


CHAMPS-ELYSEES. 4 p» cuis» 
de bs, ». d'eau, mon., téL 
ref. nt, 3X00 F + ch. 366-45-29. 


VILLAGE SUISSE. Petit Imm. 
neuf, lam. hab» grand standg. 

— Studios 900 F. 

— 5 Pièces 2/530 F. 

REGY - 577-29-29. 


«BBL - MALMAiSDN 

Dam résidence de grand stao- 
dlng avec parc, studio te 33 ». 
Cuisine équipée, «Ile de bains. 
Placards + cave et téléphone. 
. Neuf, habitable de suite. - 
Tét. 4»-35.S3 : après 17 heures. 

Province 


Cap Cabourg 
entre la plageet le port. 


Cap Cabourg, 
krimeubie de style normand 
Toit en ardoises ettuies du paya 
Façades en colombages, 
pierres et briques apparentes 
De vos fenêtres vous verrez 
vosenfantsjouersurlaplàga . 


MARSEILLE-7*. R. St-Fflïdlfc , 
Studio, confort, téléphone, 
60X00 F. ANTIBES, .61-86-11 


appartem. 

achat 


Part, cherche achat apprt 3 ou 
pièce* maxlmtim, confort, i 
Quartier Vat-de-GrBce. 

TM. 33680-56, après 19 heures. 


Propriétaire 
avec 5% comptant. 

.Tiis't.V la pifiOC- 01 1 9, port, 06Vr;nS'Z 
.rcjvf'éisiré d’un appal-sme^; cz 
i 4 pièces oie:: double expc^iii 
cc-.i'picoi ù ia rôserv'sticn. 




CHP5-ELYSEES. Calme. Part» 
2 p., tèl» entr., cuis» s. bs, wc, 
agenc.. ref. nf av. taplss.. repr, 
iust» 1X50 Ch. c. - 627-66-84. 


120 KM AUTOROUTE SUD : 

COÜRTENAY 

è sa Kir, très rare 

ANCIEN PRESSOIR 

de caractère 

sur terrain 1X00 ml semi-boisé 
bordé par rivière. 170 m2 au seL 
belle cheminée 

esc., accès au 1»' ét» combles 
•ménag» possib. a pces» eau, 
électricité, force branchées. 

Px total : 110JN0 F. 

Traite av. 22X00 cpt, long créd. 
LES PEUPLIERS. Moatarsls 
27, nie de Vimory 
TM. : U Si 38-85-22-92 
ou 115) 38-01-26-35. 


PR. BONNIERES-S/SHNE 

mois, rurale pierres appareotes. 
Poutres, cuis» sél., bur, 3 ch., 
wc, s- eau, chenu. 1X00 », jdin 
d' HIVER. 175.000 F. - -!79-5im. 


PAR1S-20 8 


SANS INTERMEDIAIRE 
Immeuble récent, tout confort, 
[Studio 40 » loyer, 705 F â 
, 768 F, charges 121 F. . - 
12 pièces, 42 », loyer 743 F 
è 806 F. charges 181 F - 
1 5 pièces, 99 ■=, loyer 1J23 F, 
charges 361 F. 

Parking en sus 106 F. 

, S'adresser â la Gardienne, 

1 21, rue du Repos, 797-71-14, 
M» PHILIPPE-AUGUSTE. 


25. RUE LEPIC 
a part» beau 2 pièces, 
e, cuisine, s. de bns, w.c„ 
. placard*. 160X00 F. Visite 
t La en samedi A septembre 
U h. et de 16 è 19 h. 


:RAY, 3 p» 72 nti, 9- ét. 
os». aWXOO F. 531-76-34 . 

• R. WQUET, N- 19 

-de dans Imm. récent tt cft 
Il 2 P + wve + parions 
U C r ’ + téléphone 

• sur place tous les fours, 
Mnftan, ou sarru-dlrru^undl 
S/19 h, s'adrasser bureau 
«te : 7, ru» Duvergier. ou 
■ 742W1 CM. Hectorl 

PARC MONCEAU 
médecin, anM de stamOag 
250 nti, balcen. tM» gar.+ 
3 Ou service * 366-1955. 


IT-GERMAIN-DES-PRES 

LAN K ARTHUR, 92447-69 

tente charmant * PIECES 
». plein soleil et Impecc» 

bre service avec confort. 

■lace samedi 6, de 13 lu è 
. 4 bis. rue CherehB-MldL 


GAMBETTA 


Rechercha rirb-is*, 

ffÆSaSSW 

Ecrire Jean Feuillade, 5, 
A.-BarthoMi (15T). TéL' S7F3M7. i 


locaux, 

commerciaux 


A LOUER 

LOCAL COMMERCIAL 
(PRIX EXCEPTIONNELS) 

BUREAUX ET MAGASINS 

reate<bauuée. 425 ». 

3, sertie des. Dorées, Perta-IF, 
100 tn. métro et périphérique, 
10 lignes téMphonlq» parkings. 
Visite sur place. 

TMiph. 35942-38 - 92-79 - 2944 
73330-23. 



PARIS-12* 

SANS INTERMEDIAIRE 
Immeuble tout confort, 

2 pièces. 47 », loyer 894 F, 
charges 165 F. parking lin F. 

3 pièces, 67 », loyer 1X51 F, 
charges 234 F, parking 102- F. 

4 pièces, 82 ■=, loyer 1.415 F, 
charges 288 F, parking 102 F. 
S'adresser 24-26, rue Slbuet, 

M» PI CPUS oo BEL-AIR. 
Téléphone : 343-35-77. 


EN PERIGORD 

TRES BELLE MAISON 
PERIGOUROINE, tt cft, tèl» 
ch. centr» sélour, salon, studio, 
s. de billard. 5 ch. dont 1 très 
grande, cuisine, office, s. de bns, 
3 wc, gr. grau, caves, or. gar. 
Plus- voit, dègr cour 20 m X 4, 
atelier, poss. chbre. Px 350.000. 

Ab. du Visual, Saint- AI vére 
(Dordogne). - Tél. : 61-70X4. 


CROSNE 

Résidence cadre champêtre, è 
15 km. de Paris, 1.000 ira lardln, 
verger, pavillon double sur sous- 
sol, téléphone, belle salle de 
séiour, garage, lout & Pégout. 
«Hadon therrnhu. rue calme, 
vue vallée de la Seine, 2 gares, 
5 km. du R.E.R. 
Téléphone : 92M547. 


ENGHIEN. JoGe maison a réno- 
ver, 8 Pièces, dont une 45 nti, 
dan Parc 2X08 nti. Résidentiel. 
Prix 730X00 F. TéL s 989-31-74. 


AV. MOZART 


SUR 
JARDIN 

| Appartement 120 » Hh chbre 
service. Prix 8 débattre. 
Téléphone : 30631-69. 


Jacques Ribourel,71 ctv. R. Potacaré-75116 Paris-Tél.704 55 «9 


domaines 


40 KM. CARCASSONNE. pf«t 
Montagne Noire, vers. médHerr» 
superbe propriété plein rapport, 
traversée ruisseau sur 300 m., 

1 65 ha seul tenant, mais, bon état, 
|6 P. + C»ttcft + ttL + 
2 mais. Ramonet + vastes dé». 
VENDUE av. matér. et 300 bre- 
bis. Prix 900X00 F, gr. er. Avis, 
55. ru* A.-Ramon, Carcassdrme, 
TA. : 06) 64-254341, m. dlm. 


PROVENCE 

Domaine de 120 ha, 600 m. de 
plage privée, excellent vignoble 
d'appoilaiioru proximité aéroport 
Sodé» activité automobile et autoreufe, site excwrthçnel. 
roctiurche DROIT AU BAIL Agence Costabei, », La Corrv 
5M » environ de piaiiWded, betle - TOI» St-Rénw-de-Prov. 
mhiim. 18 volt, en poste travail Téléphone s (90) 92-0040- 
+ vole de circulation. 

Magasin et entrée voiiurae 
directement sur rue d'accès 
■M facilement repérable 

secteurWmaillot 

Env. îtes propos, è M* DelewRe 
not» 1, rue de Mate, PARIS-HP, 


immeubles 


SOCIETE rénovation PAIE 
[Cher IMMEUBLES. HOTELS., 
Intermédiaires acceptés. 
Téléphone : 74249-23. 


fermettes 


85 KM. PARIS 

Sortie auloraute Nemours, ra- 
v taxante fermette aménagée, pd 
sélour av. poutres el cheminée, 
chambre, cuisine, salle de bains, 
très beau g renier, lard. 1.000». 
Prix 213X00 F. 

Agence de Vouix (771, 43141-20. 


A VENDRE 

Belle fermette s/ 15.000 m2 env» 
rég. Yonne, pos. dusse, pèche, 
étang et source. Tflépb» B a 
Dniyes (89). Vis. sam. et dlm. 


châteaux 


AUVERGNE • PRES ISSOIRE 
CHATEAU XIII* SIECLE 
perlait état, 1J00 m2 habitables, 
odes dépendances, 12 ha parc, 
bols, bord rivière, possibilité 
HOSTELLERIE. Prix è débat- 
tre. TRAHOEICO. 117. boulevard 
Wilson. - JUAN -LES -PINS 
TAtotaBM ( (15) 93-61-14-60. 


bureaux 


bureaux 


Centre Paris, Ornants, format-, 
dlsP. locx 1 b 4 salles cours 
el I 14 bureaux 200 nti. Local, 
mens, pass» libre rapidement. 
5 lignes lèléoh. TéL t 8744346. 


PARIS. Propriétaire loue ifivsrs 
bureaux neufs, avec léWptione, 
télex et tous services, parking 
possibles. Téléphona : 346-11 -XL 


fonds de 
commerce 


17» VILUERS. Parfumerie, 
Estftéfknie + appt, petit kryçr, 
affaire è développer. 
26638-41 - EUR. 2638. 


A vendre FONDS HOTEL BAR, 
RE5TAUR» DISCOTH» SALLES 
DE REUNION5, 50 CH» BON 
CA., fèce GARE FRONTIERE. 
Ecr. Havas, Chambéry, n» 5782. 


GEOBGE-V-ALMA 

SANS INVESTISSEMENT 
IA COMMISSION 
Ensemble lux., bureaux maubl» 
pr siège prestige, 950 F le m2. 
Ch. c + service. TA. 359-58-78. 


locations 
non meublées 
Demande 


1 Parts 

Particulier è particulier. 
URGENT, JEUNE COUPLE du 
2 p» cuis» tt cft, Paris ou pro- 
che banlieue. Loyer raisonnable. 
Ecr. 0 6X24, « le Monde • Pub., 
5 r. des Italiens, 75427 Partes. 


Partie, vend dans PALLIER, 
lisière sud forêt te Transita : 

— !•) Propriété bourooolse : 
12 P-, chf. centr» mais, part» 
12 boxes, chenil 100 chiens, parc 
de 3 ha A pré de 7 ha d'un seul 
fanant, libre ; 

— 2«> Une seuls Pièce, ferme, 
culture, élevage, 104 ha, bati- 
ment très bon état, 2 rivières, 
possible étang, libre. 

' Ecrire â DECHAUME, 

18210 Bessais-M-FrementaL 
■ Tfléphone : le 9 è B ESSAI S. 


ABBEVILLE (BD) étang 4 ha, 
tr. poissonneux -F 4 ha bob + 
2jm bions + mata. 5 P. Px Iust. 
700X00- F TA. s (35) 93-08-16. 


A LOUBt 

LIBRES IMMHHATEMENT \ Province 
(400 F LE M2) 


locations 

meublées 

Demande 


LE VESIMET, EXCEPTIONNEL 
BELLE DEMEURE MAN5ART 
récept. 80 m2. 5 ch» 2 bs, par. 
3 volt» maison d'amis, 3 Pces, 
cuis» bns. parc ombr. 3JOO nti, 
Ah. Terrasse, 45, M Carnot, 
LE VE51NET. - TA. s 976-05-90. 


villas 


RARE - URGENT 
RUHL-*SHJA»HÏ 

VILLA ILE-DE-FRANCE NVE 
Séjour 43 m2l, 3 chbres, 2 bains, 
Pte culs, gar» tr. gde salle leux. 
VMsce samedi 6, dlm. 7. 14 6 
1» h : 1, R- ARA6Q, RUEIL 


. _ EN CONSTRUCTION - 
Livrables 1« trimestre 1976 
7-8 P strie Contemporain 
* rw * * Terrasse, balcon, etc. 
« S«m.-dln«. apr.-m. 

46, RUE DU PROGRES ■ LE 
PLEMI 5-RQB INSON - 631-1448 


BUREAUX AGENCE5 
123» -260» 

EUROBUILDING 

3, sente dBs Dorées, Parls-19»,| 
è 108 m. métro, périphérim». [ 
ImmauUe neuf, grand standing, | 
parkings et téléphone. . 

Visite «r Mac» et TA. 1S942-30, 
92-79, 2M4 et 72838-23. 


Couple rech. location, calme, 
cft, septemb. et même Jusqu'à 
mal, préfér. LoireAflanthrue. 
Téléphone : 56741-42. 


échanges 


Eebeageral en toute propriété 
taoces s'absL) duplex, 150 nti 
tt cft, baie., soleil, sur bd arb» 
1»» arrdt. contre duplex équfval» 
110 m2 envlr. l*' ou î* arrdt. 
TAéphone t 6284940. 


78 - AND RES Y 

. Villa - Résidentiel 
ml. et ext. impeccables 

PL-pied, buanderie, chaufferie, 
1 grande pièce, 1 chambre. 

R.-da-cb. s culs» esta. tolL w.c» 
bur» sel» s. à m» CHEMINEE. 
1*r fL 3 odes eh» s. bs, wc, gar. 
Terr. 700 m2, prox. ée» conun. 
500X00 F - 974-72-01- 


V ALLEE DE CHEVREUSE 
yjllaa 7/B P» 2 bains, 530 et 
SSÇMO i irfila a/5 P» 2, bains, 
350X00 F. Téléphone : 952-79-45. 


4ETRES M* PELLEPORT 
AON I FIOU ES STUDIOS 
k PARTIR DE 75X88 F ^ 
Immetibla entfèr. mtaor4 

V RAISON IMMEDIATE 
xtlon et gestion gratuites 
issurèes par nos soins. 

HAU DE VENTE SOT ptoed 
, tours (sf dlm.],. 11-19 b»f 
— PELLEPORT. 636424ÔJ 


GARE DU NORD 
P. de t» tr. baau 2 i 
ft 1 3a 000 F, ev. 30.OTO cpt, 
. Prap. î 3454641. 


universités, propr. vend 
studios rénovés- Conft, 

, soleil. Visite sur Plaçai 
30-19 h. 743-89-23. Seudl Ou| 
samedi. 


ox. Mov^n da la Getetta 
' en duplex 60 m2 tt cfT. 
260X00 F. - 266-38-41. 

iow parisienne 

ERRE, près DEFENSE, 
4 p. H cft. tatrfa, SUD. 
• F. Cave, paraea compris.! 
6264642. 


Ï-D'AVRAY, dUPMx, mazx» 
Mb» 4» et dertt. A» 4-ch.,l 
. 138 nti -t- tvrr- SUD, * 
par. TA. : 626-46-92. 


NEUILLT 

EXC ur bals et xèrdere 
-■fane. Asc. PMM seteB 
pr double récapt» 2 ctab»| 
cuis» bns, chtt. cent. 
LUX. REF. NF + BALC 

575.000 F •'fofVîl 

o d u CMteaa - NEU1L LY 

mürjSjr 

142 W a *^ t ££ ba - 

ro bonne. Prix 450.000 F. 
S OC EPA - 9363049 


S, F2 et F3 petite résid- 
es. 135, av. te Stalingrad, 
(in 71 asc» cave, parie, 
fvatlf. féL : 24041-76. 


3U, V RE R, part. Vdi 
U. récente 3 p. excri. et 
. inditf., parking, sihnflon 
tf vue exP. 300.000 F. 

Tél. : 976-11-04. 


*î 

t — 




500 m. m*. part vend 
ilv» 3 chbres, baie» 
garaee. TA. : 726-06-47. 


IY. Port vd F-4, H-500 F. 
Téléphone, 899-33-20. 



Offres 


de particuliers 


AMPLI-TUNER 55 «M* 

2 X 65 watts. Etat neuf. 
Prix très Intéressant. 

TéL après 20 heures. SOB-4146. 


BEAU TAPIS PERSAN, TA® RIZ 
3.70 m. X 2.70 m. A VENDRE. 
Prix « débattre. Ecr. è ri PSA, 
26. avenue Vlctor-Huoo. 75116 
PARIS, sous n» 2X00. 


SONORISATION complète , è 
vendra : 3 ampUs transtetmixés 
(Hestlngs), 7 colonnes + 5 
retours, 1 chambre d'ôchos 
IMomzil e ïaMe mixage fl I 
voix. Prix InttrasreM à déb. 
Le Cadran, 3. r. ■ Saint-Denis. 
92700 Colombe*. Tél. 242-00-47. 


IN5DLITE 1 

Conviendrait X déenretanr ‘ 
FORMES h CHAPEAUX flo ta. 
Bu prix. Evantueil. A PUnHA 
TA. apr. 18 h. : 273-16X9. 


Agences 


de voyages 


CHARTER INFORMATION* 


PREMIER CENTRE 
D’INFORMATION 
DE VOL A TARIF REDUIT 

il, rue fPAnnillié» Parta CIP). 
TéOph. 380-34X8, 


Animaux 


CHEVAL SELLE pttr-sang sain 
«t net d vendre. 

COTTI N, A COMMEAUX, 
42206 ARGENTAN. 

TELE PH. 8 * RL 


PUR-SANG ANGLAIS 
POULAINS et POULICHES 
Dobtany, 31T56 PMittenay. 
TéL (80) . .9641-11 «t le 5L 


Chasse 


Ch. trais actlonhalrei pour core- 
plAfer - groupe 60 km. Paris. 
5 chômas prévues ta mercredi. 
Elevage 600 perdreaux. 
TfiéPhOI» : 52249-34. . 


Collections 


AU PLUS HAUT COUR5 
Achète feus mqfttaa anciens, 
bibelots, poupées tète porcatabta, 
penduiv et oartdéiabm, brgnaas, 
débarras complet de feules mas- 
sons et pnwrWée. Toua ransei- 
gnemonts gratuit*. _$# déplacé 
toutes distance*- S'adresser • 
Mme BEDU,.tl# n» de Beau- 
mont, Bourge* (Cher), 

TéL (36) 24X6X9 et 24-154XL 


Déménagements 


DEMENAGEMENT 
B. ME5SAQEOT 
- -Toi» transports, 
PARIS-PROVINCE. 
Travail solsné. Devis gratuit. 
TéL 366-50-68. 


Décoration 


. ARTISANAT AFGHAN 
PAKISTANAIS - IRANIEN 
bJtoux,' bols sculpté, tatfrumtnts 
musique, vêtements. 
S.WAT, 11-19 b. sf dlm. ef lundi, 
lia, rue de Sèvres, Paris-15«. 
TH. : 73447-64. 


Ancien éhxEné Beaux-Arts 
plein ïPIdées et d'e n tho u siasme 
effectua Pralsts décoration et 
réalisation de travaux (appar- 
tsments, . locaux commerciaux, 
maisons campagne).* 

T6L : 2IB1841. 


DECOR MURAL - 54836-41 
Magasin 87. r. du.Chercha-MIdt, 
Partvfe. Tissus «n promotion, 
pose par spécialistes. 
Rideaux - Moquettes - Canapés. 


Maison de retraite 


MAISON RETRAITE. M* R ER, 
grand standing, valides, saml- 
vaUdes. Chambra libre + cham- 
bre pour coopta - 2836M7. 

Vacances - 


Tourisme- 


Loisirs 


PENSION FLEURIE 
Week-end. cuis, soignée, . 
séï. vacances convenant part, 
b personnes, na pouvant taire 
grands déplacements 65 F tour. 
Mme J annal, directrice. 

17, rue Pobsonidère, 

6ft5» VINEUIL TO. 457-1M4. 


Périsord, Paylng BU «t. Accueil, 
cft, calme, 45 F I. TC CMtWU 
de ta Valade, 24310 BovrdeiTfCS. 


Enseignement 


EDUCATION TRAOmONN. 
pour garçons de 10 é 16 ans, 
scolarité A récote puMtoDo 
■ LES PASTOUREAUX » 
Etftoc-Pu beaux - 10130 
Evry-te-Chètel. . (25) 45-70-64. 


TELEXISTE 

Un métier bien rémunéré, 
excellente formation assurée 
par «cote franchise du lèiex. 
26033-44, poste 300- 


LES MARMOUSETS 
Home entants. 10 km- Touovet. 
tt-Mommonf-Piaea. Tout con- 
fort. Ambiance familiale. Petit 
effectif, sélour è l'année, sco- 
larité a ssu rée, 1 voyage accom- 
pagné mensuel en hiver 
wwr parents sur Pari». 

TéL (21 J 09-72-53. 


A 9 ELEVES par classe. 
Nombre limité de places. 
Encadrement permanent. 

Vie familiale et de Pista air, 
_ il* fl Terminale. 

Collège « Pferra-Grlse », 
49150 Baugé. TH. 145. 
Possibilité cours tin vacances. 


Mode 


VOUS ETES UNE FEMME 
ELEGANTE 


VOUS RESIDEZ 
DS LA REGION PARISIENNE 


PEPITA 


COUTURE - VILLE - SPORT 

vous présenta sa merveilleuse 

coMeCtton aulomna-hlver 75-76- 
13, qui dp Pothuis, PONTOISE. 

Parking assuré. TH. 444-33-67. 


Philatélie 


TIMBRES-POSTE, Maison 
A. Maury, 6, bd Montmartre, 
7M» Porta. 

Le plus and en n* maison 
de phllaièlto en France, 

fondée en 1860, achète 
pour m clientèle française et 
Internationale collections, 
lots, archives, vrac», et lettres 
de toute importance. Paiement 
comptant. Discrétion assurée. 

Consultez-nous, 


TIMBRES ACHAT cottactfen BU 
maximum. Tél. 257-09-19 nunin. 


Choque vendredi nos lenteurs t rOK Ù ero n t sous ce 
titre, vue navvciZe nibrimui ds» laquelle seront 
regroupées des offres et des demandes dût mes fie 
particuliers (objets et meubles d'occasion, lions, 
tnstnssneats de ■musique, bateaux, etc) atasi que 
des proposttiona d'ent r ep rises de services (artisans, 
dépannages, interprètes, locations ; etc.). 

Le a annonces peuvent être adressées soit par 
courrier ors journal, soit par téléphone au 233-44-ZZ, 
poste 374 


Pension 


INSTITUT EUROPEEN 
Cîi arche chambres chez partie, 
pour étudiants, 2 repas par 
semaine. TéL 783-ra-tfi 
(sauf samedi et dimanche). 


Yachting 


PARTICULIER VEND 
ETAT NEUF. 

VEDETTE OWENS 
type Aruba. 1968, 14 m. 

2 moteurs Diesel 170 CV. 

eanfortabtammi aménagé, 

3 cabines, carré de 16 », 
coin cuisine, éoulpement com- 
plet, rad, tél» autonomie 32 h» 

600 km. Prix 320000 F. 

THéPil. 771-0342. 


ntmüienar, contra, part, vend 


pey. 7/8 P» Ianfln de 500 m2. 
450.000 F. Téléphone î 964-33-3?. 


CHAMBLY - 40 KM. DE PARIS- • 
iwr rn 1, ds écris de verdure, 
villa 5 Pces, culs» Impeccable, 
«*»«> s oL garage, parc, verger 
Potager 1.700 ml Prix «HUM F. 
Tél» le soir de préf. r «7041-47. 


MONTMORENCY. Vue et verl 
dure, ville récente, gd sélour 
+.< 800 rrti piscine. 

Prix «M00 F. TÉL : «8931-74. 


st-nom-la-br eteche - villa' 
indhr» sél» 3 ch. + 3 ch. poss» 
iteLhab» Nier. 2.000 nti Prix 
650-IXKi F frais not. compr» poss. 
crédit. — J JM. B. ! 970-40-10. 

■ESS1EESH 

|AdL OPt pavHL B SUR ESN ES. 
Maximum 500 JSOO F. - oumi. 


terrains 


Etangs de Béon - Loiret 

TERRAINS A BATIR 
DOMAINE EXCEPTIONNEL 

Deuxième tranche en vente 

Prix intér. - Crédit maximum. 

M- Amar, prés, tous tes tours, 
BazoctMM.-]B-Betz, draclton A-6, 
NEMOURS - CHEKQY. 

TE LE P a 15 (38) 92-1B75L 


STAGES - CROISIERES 
en haute mer, une semaine de 
voile, Sanary - CORSE oo BA- 
LEARES sur « NESEA 3 
ketch 17 m» prend confort. 

Armement modems. 
Y.V.M» 164, ch. Menandlère, 
83118 SANARY. T. (94) 74-01-45. 


LOCATION VOILIERS 

— DUFOUR, 27 -31 -35. 

- ARPEG&50RTILEGE. 

Basa : LA GRANDE-MOTTE. 

Yachting-Loisirs, 113, rue 
Saint-Doml nique. TéL : 555-00-31 


VALLEE DE CHEVREUSE 
1-500 nti Prix : 250.000 francs. 
_ BRUYERE-L&CHATEL 
«00 m. gare, ferra in te 6-500 nti 
"toute viabilité, avec permis de 
[construire. Prix : znjtOO francs. 
Tfléphone j 952-79-43. 


Exctptlonn., région 5 EN US. : 
bwu terrain usa m2, 70 F 
le nti > Tfléphone : 202-24-32. 
FW da Gex- 'terraln â bâtir, 
4 jS0û » boisé, sapins, belle vue 
Alpes et mont Blanc. 
TéMgftpne : 41-5645 fl GEX. 


Part, vend centre AAarcnusw. 
Esïwne, terrain de LMO m2. 
W m- fente viabilité. 
TfléPhotto - 477-29-19. 


ECOLE DE CROISIERE 
DUFOUR 35 

ANGLETERRE - IRLANDE 
KlOpfer. 825-38-07. 


VIU.ENNHS-SUR-SEINE 
fWdentW - sans bmrmédlalre 

i. exceptionnel 

■■■""JSsr ? BL h* arbres. 
Tfléphone 975-9M9. 




^sr. 
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JUSTICE 


Après le meurtre d'une jeune fille enlevée au mois de juin 

Les autorités italiennes sont à la recherche 
d une nouvelle stratégie contre la pratique du rapt 

Rome. — Quinze personnes Tiennent d’être arrêtées on Italie après 
ls découverte le V' septembre du cadavre décomposé d'une étudiante 
de dix-buil ans, CrisÜna MazzottL oui avait été enlevée a Eupilio, 
prés de Corne, a la fin du mois de juin et pour laquelle ses ravisseurs 
avaient obtenu une rançon de 1 milliard de lires (G 50G 000 F environ). 
Les policiers seraient sur le point de découvrir le • cerveau > de 
cette bande très bien organisée, qui aurait d'autres rapts à son 

actif. 

De notre correspondant 


Consacrant depuis quelques 
Jours des pages entières à l'af- 
faire. la presse italienne fait état, 
à ce propos, d'un - grand nom de 
la Mafia » et même d'une per- 
sonnalité politique du nord du 
pays qui aurait organisé l'enlève- 
ment pour se procurer de l'argent. 
Mais, au-delà de l'enquête, la 
mort de Cristina Mazzottl encou- 
rage les partisans d'une « nou- 
velle stratégie anticrime » à s'ex- 
primer ouvertement. D'aucuns 
suggèrent un rétablissement de ia 
peine de mort : d'autres propo- 
sent d’empêcher les ramilles de 
négocier avec les ravisseurs. 

Le ministre de l’Intérieur lui- 
même. AL Luigi Gui. semble être 
de cet avis. Selon lui. « les parents 
des personnes enlevées ne doi- 
i/ent pas devenir, par /or ce ou par 
peur, les complices des 7nof/oi- 
teurs ». mais ■: les collaborateurs 
responsables et protégés des orga- 
nes de défense de l'Etat ». 

BL Gui ne s'est pas montré plus 
explicite; toutefois, plusieurs 
fonctionnaires de son ministère 
ont fait état de certaines mesures 
à l'étude. L’une d’elles consisterait 
à bloquer Immédiatement les 
comptes en banque des familles 
des victimes d'un enlèvement pour 
les empêcher de traiter avec ies 
ravisseurs ; certains suggèrent 
même de poursuivre pour compli- 
cité les parents qui engageraient 
une négociation sans l'accord de 
la police. Cette proposition pro- 
voque de vifs débats, plusieurs 
juristes faisant remarquer que les 
moyens mis en œuvre pour défen- 
dre une vie humaine ne sauraient 
être assimilés à un délit. 

Tout le monde, en tout cas. est 
persuadé que «cela ne peut plus 
durer ». Après la mort de Cris- 
tina Mazzotti, quatorze personnes 
enlevées se trouvent encore entre 
les mains de leurs ravisseurs. 
Ceux-ci n’hésitent plus à tuer. 
Sur les douze rapts enregistrés 
dans la seule ville de Milan 
depuis le début de l'année, on a 
compté deux assassinats. 

Comment prévenir de tels 
crimes ? « Ce n'est pas seulement 
une question de toi», affirme le 
quotidien communiste Ünita. en 
remarquant que ce genre de cri- 
minalité a des causes profondes 
auxquelles il faudra bien un jour 
s'attaquer. Des mesures immé- 


diates paraissent toutefois néces- 
saires, car la pratique de l’enlè- 
vement se développe sous toutes 
ses formes. N’a-t-on pas kid- 
nappé. au mois d'août, un cheval 
de course, Wayne Eden i200 mil- 
itons de rançon demandés), ainsi 
que les bobines des trois derniers 
films de Fellini, de Fasallni et de 
Damiano Damlanl ? C'est une 
irritable Industrie — la seule 
épargnée par la recession — qui 
est en train de se développer. 

Le temps des bergers iâaïuos qui 
Jouaient aux brigands dans leurs 
montagnes est bien loin. Même 
l'enlèvement de Pau] Getty m. 
survenu en 1973. ressemble désor- 
mais à de l'artisanat : ce sont, en 
effet. 15 milliards de lires que 
réclament les ravisseurs de 
AI Luigi Carlea. soixante et onze 
ans. enlevé le 17 Juillet en Sicile. 
Et pas n’importe comment. Le 
nombre et le format des billets 
de banque ont été spécifiés à la 
famille dans leurs moindres 
détails. Les négociations sont en 
cours. 

ROBERT SOLE. 


• fd. Alain Delon et l’affaire 
Markovttcli. — A propos d’un 
article consacré à l'affaire Mar- 
covitch et paru dans le Canard 
enchaîné du 3 septembre. M. Alain 
Delon a publié un communiqué 
dans lequel il déclare notamment: 

Tel déjà, dans le passé, publi- 
quement dénoncé l'ignominie des 
procédés employés contre moi et 
contre d’autres personnalités à 
propos de l'affaire Markovitch. » 
Le comédien accuse l'hebdoma- 
daire et son avocat de mener une 
a offensive » contre lut M. Alain 
Delon conclut : « Cette offensive 
déshonore davantage ses auteurs 
que ceux qu’elle souhaitait 
atteindre. » 


• M. Michel Poniatowski, mi- 
nistre de l’intérieur, a donné jeudi 
4 septembre, à l'Inauguration de 
la Foire européenne. & Strasbourg, 
une conférence de presse dans 
laquelle, rappelant le récent hold- 
up et la prise d’otages de Nice, 
il a notamment déclaré : « Tl 
faut que les auteurs de hold-up 
sachent que, dans certaines 
conditions, ils seront abattus. Il 


LA POPULATION PÉNITEN- 
TIAIRE MONDIALE S'ELEVE 
A DIX MILLIONS DE 
PERSONNES. 

La population du pliions 
mondiales s'élève h dis millions 
de personnes, a estimé le lundi 
I" septembre SL Gerhard Muti- 
ler (Etau- Cuis), secrétaire exé- 
cutif dn cinquième congrès des 
Nations noies pour U prévention 
du crime et le traitement de» 
délinquants, qui lient de «'ou- 
vrir h Généré. 

Bien que la population des pri- 
sons reste Lrès élevée, SL AI a el 1er 
a estimé qu'elle avait diminué 
depuis dix on vingt ans, gziec a 
l'exemple donné par des nation* 
comme les Pays-Bas. Proportion- 
nellement a ia population, le 
nombre des prisonniers est dix 
rois pins grands aux Etats-Unis 
qu’aux Pays-Bas, a-t-tl dit. La 
proportion est ia même en Polo- 
gne qu'aux Bcats-Unis. 

Pour ce qui concerne l'inion 
soviétique. M. Mneller a déclaré 
qn* u U y a beaucoup moln* de 
personnes en prison qu’à one 
époque pins malheureuse a. 

Le Japon est Pan des rares 
pays où la criminalité ait dimi- 
nué, a encore Indiqué M. Mnel- 
ler- En Italie, en dépit de la 
ligue actuelle d'enlèvements, la 
criminalité reste stationnaire. 

AL Mutiler a également noté 
qne le nombre des détourne- 
ments réussis d'avions est tombé 
à 25 % de ce qu'il était en 1972. 


n'est pas admissible que se pour- 
suivent les prises d'otages comme 
elles se sont produites fusqu’à 
maintenant. » 

• L'indemnisation des victimes. 
— Après la publication, dans le 
Monde du 15 août, d’une libre 
opinion d'un magistrat M. Pierre 
Sargos, intitulée « L’indemnisation 
des victimes ou la perversion de 
la morale ». Mme Bourru t-Lacou- 
ture nous indique que l'Associa- 
tion nationale des veuves 
civile il), dont elle est la prési- 
dente. approuve pleinement ce 
texte, et ajoute : « Tl faut que, 
quelle que soit la cause dn décès, 
les survivants aient réellement 
des possibilités de survie ; c'est 
pourquoi l'Association des veuves 
civiles demande que, dans le cadre 
de la réforme en cours de la Sécu- 
rité sociale, soit prévue une coti- 
sation obligatoire analogue à la 
cotisation accidents du travail, 
cotisation qui assurerait le a ris- 
que veuvage t> quelle que soit l’ori- 
gine de ce veuvage, s 


fil 28. place Saint-Georges. 75442 
Parts Cedex W. 


SPORTS 


AU CONGRÈS DE MÉDECINE SPORTIVE RÉUNI A ALGER 


À 


Les stéroïdes anabolisants seront interdits *■ 
aux prochains Jeux olympiques de Montréal 


Alger. — Les stéroïdes ana- 
bolisants, hormones mâles des- 
tinées â - faire du muscle - en 
peu de temps, dent certains 
athlètes abusent dans l'espoir 
— incertain ■ — d'améliorer 
leurs performances, entreront 
dans la liste des substances in- 
terdites aux Jeux olympiques 
de Montréal en 1976. Cette dé- 
cision du comité médical 
olympique a été annoncée par 
son secrétaire, le professeur 
Albert Dirix. de l’universite de 
Leuven (Belgique). Ion du 
congrès de médecine sportive 
qui s'est réuni à Alger du l* r 
au 3 septembre. en marge des 
Jeux méditerranéens. 

Depuis plusieurs années, l'usage 
des stéréo! des anabolisants est 
connu, dénoncé, mais aucun 
moyen de contrôle n'avait pu être 
mis au point pour les déceler, 
d'autant que ces substances hor- 
monales ayant un effet à long 
terme — plusieurs jours ou plu- 
sieurs semaines. — U est particu- 
lièrement difficile de retrouver la 
trace de ces prises d’hormones en 
excès. Les stéroïdes anabolisants 
attaquent le. foie et le squélette 
(d’où leur nocivité particulière 


Voile 


DEUX SALONS REGIONAUX 

En dehors du Salon de la plai- 
sance. organisé A Paris au début 
du mois de janvier, la Fédération 
des industries nautiques accorde son 
agrément k deux manifestations 
régionales qui auront lieu l'uue en 
Méditerranée. l’antre sur l'Atlan- 
tique. 

Du 6 au 14 septembre. Bxpobat 
se tient à Nice. A côté de bateaux 
d'occasion, on y expose des modèles 
neufs dont certains ne sont pas 
présentés à Paris parce qne leurs 
dimensions Imposeraient un trans- 
port par convois spéciaux. 

Du 12 au 15 septembre a lieu le 
Grand Pavois dans le port des Mi- 
nimes. à La Rochelle, capitale fran- 
çaise de la voile, riche de chantiers, 
de voileries. de fabricants d'espars. 

Ces deux manifestations permet- 
tent aux amateurs de Caire dès 
maintenant connaissance avec des 
créations récentes telles . qne le 
Dufonr-24. Tenues en fin de saison, 
elles donnent, d'antre part, sus pro- 
fessionnels des indications utiles 
sur l'orientation de la . demande 
quatre mois avant le Salon de Parts- 


De notre envoyée spéciale 

chez l'enfant dont Ils peuvent ra- 
lentir ou arrêter la croissance), 
entraînent des troubles du méta- 
bolisme. des fonctions sexuelles, et 
provoquent chez la femme une 
virilisation ainsi que des troubles 
de la menstruation. Enfi n, chez 
l'homme adulte, Qs peuvent favo- 
riser le développement du «wuwr 
de la prostate. 

L'avis du médecin officiel 
sera obtigaloire 

Une méthode misé au point par 
le chimiste britannique B rocks 
permet depuis peu, par des procé- 
dés de radio-immunologie, de 
déceler la présence de traces de 
ces substances qui s'ajoutent dans 
l'organisme aux stéroïdes natu- 
rels, et de les distinguer de ces 
derniers. Un contrôle d'essai aux 
derniers Jeux du Commonwealth. 
à Christ, church, en Nouvelle- 
Zélande, auprès de cinquante- 
cinq athlètes, a prouvé l'efficacité 
de la méthode qui. depuis deux 
ans. s’est encore améliorée et 
serait maintenant tout à fait au 
point, selon le professeur Dirix. 
Aussi, le comité médical olym- 
pique a-t-il décidé d'interdire 
l'usage de ces substances pour les 
jeux olympiques de 1978 et d'en- 
visager de demander, aux diffé- 
rentes fédérations interna tonales 
d'effectuer des examens de 
contrôle, à l' improviste, avant les 
Jeux, lors de diverses compéti- 
tions. puisque c'est plusieurs mois 
ou plusieurs semaines à l'avance, 
lors de l'entrainement et non 
lors de l’épreuve elle-même, que 
ces substances sont prises en 
grondes quantités et pur consé- 
quent décelables il). 

D'autre part, pour l’ensemble 
des substances dopantes inter- 
dites. au premier rang desquelles 


(1) Lors des Journées de médecine 
sportive d'Alger, le professeur . Fer- 
nand Fias (Taris) a attiré l'attention 
sur les variations nouvellement 
observées du taux naturel de testo- 
stérone pendant l'effort et après 
l'exploit sportif. Selon le professeur 
Plus, le rôle bénéfique de « récupé- 
ration » Joaé par l'activité des testi- 
cules pourrait amener à reconsidérer 
certaines attitudes à l'égard des 
hormones androgènes, et notamment 
A « revoir l'emploi des substances 
anabolisantes pour une récupération 
rapide ». Enfin, ceci devrait sug- 
gérer de modérer chez le Jeune 
sportif In durée et l'intensité des 
efforts avant l'âge de l'activité , 
testiculaire. Ce thème sera abordé 
en détail lors des Journées d'endo- ; 
crinologle. qui auront Heu k Paris , 
au mois d'octobre prochain. 


on retrouve toujours lès amp hé- 1 
la min as et les plpéridines — ,' 
mais aussi l'éphédrina et divers „■ 
médicaments de soins que pour -y 
raient prendre des athlète ma| . 
lad es (notamment asthmatiques^ -t\ 
savoir qu'lis provoquerai^ .s ; 
leur élimin ation des compa '**. !r 
tlons olympiques, — il a été % • *' 

ddë de mieux informer les 
decins traitants et de dlsclpii£ 

. davantage l'accès à la ptaarmÆ - f.A 
olympique. Aucun médicaments •:[ 
pourra y être délivré sans TaT x 
d'un médecin officiel des J eus} ■ ï 
qui informera totalement le spor^ « , 
tlf. son entraîneur et son mede-V . 
ein des éventuelles conséquences V.« . 
et des sanctions. -t. 

Enfin, 11 a été décidé d'accé- fî.-, 
lêrer la procédure des analyses «■•'** 
et des contre-expertises, ainsi \ 
que la proclamation des résultats ; 
de ces analyses et des sanctions, ,? ?. 
de façon â éliminer le plus tôt j \ . 
passible des athlètes dopés don U .- 
les examens auront été positifs i .« 
avant que ceux-ci n'aient été offi-; T 
c tellement proclamés champions t ' 
olympiques. . - 

À la demande des fédérations V *' 
internationales, des contrôles de - 
dopage -ont déjà été systématl- if \ 
quement réalisés pour les trois 
finalistes de chaque épreuve : à 
Munich, où deux mille soixante- 
dix-neuf examens de contrôle 
anti-dopage ont été effectués, 
sept athlètes avaient dü être dis- 
qualifiés pour cause de dopage. 

MARTINE ALLA1N-REGNAULT. 


r*. -T 1 ** 


•\ * - 


• L’équipe de France amateur -f . 
s'est qualifiée pour la finale du * . • , ' 
tournoi de football des Jeux mé- r £. - 
dltezranéens après avoir battu le & . 
Maroc à l’épreuve des pénal lies. ïi 
A la fin. du temps réglementaire :jV 
et de La prolongation, les deux V tv ' - 
équipes étalent -à égalité .un but -• 
partout. 


iniNSPORimuiRf... 

TENNIS. — L’Argentin Guülermo 
Vüos, vainqueur du Chilien 
Jatme Fütol, par 6-4, 6-0, 6-t. 
rencontrera, en demi-finale des 
championnats internationaux 
des Etats-Ünis. disputés à Fo- 
rest-Hüls, l'Bspagnol Manuel 
Orantès. qui a battu le Rou- 
main lüe Nastase. 6-2, 6-4, 3-6,* 
6-3. L'autre demi=finale oppo-' 
sera le Suédois Bjom Borg. qui 
a éliminé l'Américain Eddié> 
Dibbs par 6-4, 7-6, 4-6, 7-6. à . 
l’Américain Jim Connors, vain- \ 
queur du . Rhodésien Andrew 
Pattison, 6-2; 6-1, 6-2. 


V' '■ 


■M : 



(Galeries Lafayette) 

HAUSSMAI#HUONTO4RNASSE-BELLE EPINE 


à tout instant il se passe 
quelque chose ... 
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ÉQUIPEMENT ET RÉGIONS 


r ont 

^ de 


JÉROME MONOD QUITTE LA DATAR 

^On^Un technocrate éclairé 


Par nu décret publié bu - Journal °^tl » du vendredi 5 s»p- 
■ ibre, M. Jérôme Monod. conseiller référendaire à lu Cour des 
_ aptes, délégué à- l'a ménag ement du terrôoixe, est nommé dlrec- 
:‘;t du cabinet de- M. Jacques Pnr aa premier ministre (« le Monde» 
'.2 septembre). 


•'LU: 


s’iir 


1 . îuelques mois après être entré 
* ; t Délégation à l'aménagement 
. territoire (DATAR) eu 1963, 
Jérôme Monod s’est entendu 
-dlguer ce conseil de la bou- 
dé M. Pierre iwo-ss*. commis- 

- :e du Plan de 1959 à 1966 : 
-. lu poste où vous êtc3. pour 

du bon travail ü faut rester 
- moins dix ou quinze ans. » 

- ül qui vient d’être dl- 

- . iear du cabinet du premier mi- 

are est resté & la DATAR prés 
douze ans. Aujourd’hui. 11 peut 
tter son bureau de l’avenue 

- irles-Ploquet avec le senfci- 
:at d’avoir bien servi l’Etat et 
“jays. dans le sens du « chan- 
•lent ». 

. ; lettre un terme & une évolu- 
i pernicieuse que symbolisait 
’ormule célèbre : « Paris et la 
' art français. » : tel a été l’ob- 
. Jf constant de Jérôme Monod 
■V de sa petite équipe, qui n'a 
lads dépassé une trentaine de 
. hargés de mission ». Ceux qui 
ourü’hui parcourent la France 
■statent que sur les caillou* de 
; Crau se dressent désormais 
/• hauts fourneaux, et que les 
: gts géants des darses por- 
^ ires de Fos se. couvrent peu & 
i de richesses f 
. me spectacle- de croissance ra- 
’ e à Dunkerque, au Havre. . & 
rdeaux, et demain A Nantes- 
, nt-Nazaixe. In conversion des 
-sins charbonniers de Lorralné, 
^ Nord et du Centre-Midi a été 
(âgée avec des Awyens flnan- 
rs considérable, de même que 
■■ transformation et la mis» en 
but des grands espaces côtiers, 
nme le littoral du Languedoc 
Us tristement célèbre pour sa 
île malaria. Par une volonté 
istante. Lyon, et demain Mar- 
Ile et Lille, a vu son rayonne- 
nt dépasser les frontières, et 
ilà des zones millionnaires' qui 
uvent désormais parler d'égal 
égal avec l’hydre parisienne. 

[r Certes, ces grandes opérations 
it provoqué des s bavures a, 
pour Fos ou Dunkerque, on a 
. î, sans exagérer, parler de 
séismes ». Voilà qu'au pays 
-anquflle des cigales, des fleurs 
; du lamparo, on prétendait 
üuler de l’acier et édifier des 
■lies nouvelles ! Voilà que chez . 
s gueules noires, on plantait des 
f finales de pétrole — l’ennemi 
et qu’on mettait une croix sur 
terrils 1 Mais après douze ans 
‘ 'forts opiniâtres, eu dépit de 
' ' bains échecs (tes voies nou- 
es situées trop près du cœur 
■ Paris, le dépeuplement des 
Irais rurales, la méfiance trop 
gtemps affichée pour tes élus 
iux, les balbutiements de la po- 
jue régionale européenne, llna- 
i talion de plus en plus marquée 
régime des aides financières 
: entreprises dans les réglons 
héritées), comment ne pas 
bwnmître qu’un mouvement 
rverslble de « redistribution. » 

| la France a été engagé, em- 


portant l'assentiment de 
de tous les partenaires poli 
sociaux et professionnels ? 

" L’arrivée de M. Jérôme Monod 
auprès de M. Chirac doit-elle être 
interprétée comme une promotion 
on, derrière .des i 
dorées, iwmim> nn p mise à l’écart ? 

L’aménagement du territoire 
devrait avoir, à l'heure de la 
'crise économique, une importance 
encore plus grande que pendant 
les années fastes. Car s’il est aisé, 
dans une conjoncture facile, de 
Têpaxtir harmonieusement, les 
fruits de la croissance, il est 
encore plus essentiel, an moment 
de la rigueur et des sacrifices, 
de veiller à ce que la pénurie 
soit moins douloureuse pour- la 
«France pauvre » que- pour la 
« France résistance ». Là, l’a mé- 
nagement géographique du ter- 
ritoire rejoint ces préoccupations 
sociales, au sens général du ternie, 
dont M. Monod, il y a plusieurs 
années déjà, avait compris la 
place grandissante. 

« La politique politicienne, les 
intrigues des partis, les manœu- 
vres électorales, tout cela m'en- 
nuie à mourir », nous disait- Il 
récemment en plaisantant. Et l’on 
savait la gène qu'éprouvaient 
beaucoup de ses collaborateurs à 
«dépendre» d’un ministre d'Etat. 
M. Michel Poniatowski, qui était 
aussi celui des savantes 
électorales et du maintigTi de 
l'ordre public. 

Pourtant, aux côtés de M. Chi- 
rac, que fera U. Monod sinon de 
la politique ? Mais il s’agira (Tune 
politique concrète, celte des dia- 
logues avec les ‘syndicats, les 
industriels, les responsables poli- 
tiques et -économlqeus régionaux 
et aussi — ' surfont avec chaque 
ministère. 

M. Monod 1 sait en effet que 
chaque aHTwiwïit tam. ttnn centrale 
est img bastille. L'inertie des mi- 
nistères, leurs «règles», leurs mé- 
thodes, leurs susceptibilités, com- 
bien de fois s’y est-il heurté ? 
Combien de fols a-t-fl, en péné- 
trant dans leur domaine, fait 
grincer les dents ? « Mais la 
force de la DATAR, disait en bou- 
tade un minis tre, est directement 
proportionnelle à l'acrimonie 
qu'elle provoque, par ses initia - 
tives et ses propres réseaux, dans 
les administrations traàitbm- 
AeUes. » La DATAR elle, et grâce 
à ML Jérôme Monod, était devenue 
une maison de verre dû la cour- 
toisie et la confiance étaient mon- 
naie courante. 

c L'admifiistration adore être 
commandée. H suffit que les mi- 
nistres lui donnent des ordres pré- 
cis et veillent à leur exécution », 
expli quaît-Il récemment. Au poste 
quH occupe désormais et dans la 
conjoncture actuelle, ML Monod 
va pouvoir très vite mettre en 
pratique ces judicieux préceptes. 

; FRANÇOIS GROSRIGHARD. 



AUTOMOBILE 


va présenter mie CX n moteur Diesel 
nn nouveau break au Salon de Paris 

Deux nouveaux modèles de la gamme des CX Citroën seront 
uüès au Salon de Paria» qui s’ouvrira le 2 octobre > une 
2200 à moteur Diesel et un break CX doté, au choix, d'un 
:eur A essence oui d*tm 'moteur Diesel» Dans les deux cas. des 
'-rions «super- sont prévue*. • 


10 cm que les breaks de même 
série, tts sont' disponibles -avec 
moteur Diesel on moteur à essence 
(1985 cm3).~ Leur commerciali- 
sation est ' prévue pour jan- 
vier 1976 au prix de base (au 
r a, une «wmibw». 5 septembre 1975) de 37252 F pour 

u’icl considéré comme mo-. les véhicules à moteur à essence 
r « utilitaire a. le diesel de- et de 42452 F pour les véhicules 
kt donc, quai de Javel, moteur ‘ A moteur Diesel On estime, chez 
j. - Citroën, que les nouveaux 

véhicules .à moteur Diesel repré- 
senteront 15 à 17 % de la fabri- 
cation totale des CX. — C. L. . 


/apparition d'un diesel qui 
désormais des berlines riiez 

i constitue on petit événe- 

it. La -firme explique que de- 
1973, seul te marché des 
équipés de ce type de 
a connu une 



__ sait quels avantages et qua- 
“s un tel système connaît : en- 
I-ance, longévité, faible consom- 
tion, emploi d’un carburant 
ns cher (le litre* de gas oil 
vendu actuellement 1.13 F., 
tre 1,85 F pour le litre de 
er). On sait aussi quels Te- 
ch es on fait à ce type de 
xar : odeurs, bruits, manque 
nervosité. Citroën affirme. 
lr résolu la plupart de ces pro- 
ues et pouvoir fournir une 
;ure nerveuse, moderne et 
fortable. dhiné conduite aussi 
éable que celle que l'on peut 
naître sur un* voiture dotée 
n moteur à esse n ce, 
e moteur choisi est un quatre 
ndres de 2 175 centimètres 
es 19 CV fiscaux), qui déve- 
oe à 4 500 tours/ïninute $8 ch 
j un couple de 123 M kg à 
•0 tours. La vitesse m ax i m ale 
véhicule est donnée à 146 kilo- 
res /heure. La consom m ation 
toncée serait de A3 litres de 
oll aux 100 km à 90 km/h 

de 8,4 litres à 120 km/h. Le 
t est fixé actuellement à 
60 F pour le modèle de base. 
CX Diesel seront commerria- 
es à la fin de l’année. 

«s breaks CX, quant à eux, 
(placent les breaks DS, dont 
derniers exemplaires en stock 
. été maintenant vendus et 
la fabrication a été Inter- 
bpue en même temps que celle 
1 berlines au printempe der- 
r. Plus longs de 29 cm que les, 
'Unes DS, mais plus courts ds 


Corse 

les élus de gauche refuseront de siéger 
au nouveau conseil régional 

De notre 1 correspondant 


Ajaccio. — Les élus de l’union 
de la gauche refuseront de siéger 
au nouveau conseil régional de la 
CorséT qui doit se réunir dans les 
prochaines semaines après l'ins- 
tallation. le 15 septembre, des 
conseils généraux de Haate-Carse 
à Bastia et de Corse du Sud à 
Ajaccio. La nouvelle assemblée 
régionale, dite de droit commun, 
sera composée de treize membres 
(quatorze an lendemain des élec- 
tion législatives de 1988) : tes cinq 
parlementaires, trois membres dé- 
signés par chaque conseil géné- 
ral. deux membres désignés res- 
pectivement par les conseils mu- 
nicipaux d’Ajaccio et de Bastia, 
Actuellement; le conseil régional 
est composé de cinquante et un 
membres : les quarante-neuf 
oonseflters généraux et les repré- 
sentants des villes d'Ajaccio et de 
Bastia.- Les parlementaires en 
font partie de droit, mais tous 
siègent déjà en qualité de conseil- 
lers généraux. 

- Ml François Giaccobt, sénateur, 
président du conseil régional, ra- 
dical de gauche, a déclaré le mer- 
credi 3 septembre à Bastia qu’en 
l'état actuel de la Législation U 
était exclu que les élus de gauche 


acceptent de siéger au sein (Tune 
assemblée dotée de compétences 
réduites et d’un budget dérisoire : 
« Nous ne le ferons que lorsque 
tous les crédits régionaux, en pre- 
mier aeu ceux du Fonds d’expan- 
sion économique de la Corse, 
seront dévolus à la région, qui doit 
être érigée en coBecttotte terri- 
toriale,. alors qu’elle n'est encore 
qu’un établissement public. » 
la gauche possède, en effet, le 
moyen de bloquer le jeu. puis- 
qu'elle dispose de huit sièges sur 
treize. On pense aussi que le pro- 
blème de l’institution régionale 
sera posé Incessamment, et que 
la gauche en fera son préalable 
. politique C'est l'avis de M- Jean 
Zuccarebi, député, maire de Bas- 
tia, et de ML Nicolas Alfonsl. 
député d’Ajacdo-Calvi, tous deux 
radicau x de gauche, qui rappellent 
que le conseil général unique, 
dans sa dernière session, le 
10 juillet, avait demandé, par 
19 voix (union de la gauche) 
contre. 18 1 (majorité présiden- 
tielle). l'élection du conseil régio- 
nal au suffrage universel et à la 
proportionnent 

PAUL SILVANI. 


H. SAN6UINETTI : la respon- 
sabilité de l'administrai ion, 
des élus et de l'État. 

ML Alexandre Sang uin etti, an- 
cien secrétaire général de ÎUD JL, 
a déclaré à son arrivée à Bastia, 
jeudi 4 septembre : 

« Le plus difficile dam l'exer- 
cice du pouvoir, cf est de compren- 
dre ce qui est immédiatement 
dangereux. A mon avis, dans cette 
affaire de Corse, c’est Padmtrtis- 
tra&tan qui a tout. mis en panne. 

» La France, occupée & son dé- 
veloppement économique entre les 
deux guerres, ne s’est pas préoc- 
cupée de ce qui arrivait à la 
Corse. La représentation politique 
insulaire a cependant commis une 
faute impardonnable : celle de 
maintenir la Corse en état de 
sous-développement pour se ga- 
rantir on électorat. Avec 120000 
hectares de terrains cultivables, 
la Corse n'était pas en mesure 
df absorber un aussi grand membre 
de € pieds-noirs *. Pour le tou- 
risme, c’est pareil. On assiste à 
une invasion de If Europe du Nord 
en période estivale, ce qui provo- 
que un choc en retour en Corse, 
oil le seuSL de tolérance est large' 
ment dépassé. Dans le domaine 
touristique, le Club Méditerranée 
occupe en Corse les trois plus 
beaux emplacements. Ce n'est pas 
le gouvernement qui est respon- 
sable de cet état de choses, puis- 
que ce sont les Corses eux-mêmes 
qui ont vendu les terrains. JJ est 
simplement regrettable que le 
gouvernement vfatt pas veillé à 
cet état, de choses . » 


CLEMENCEAU 
ET « (.'INDIVIDUALITÉ 
RÉGIONALE» 


Notre correspondant de La 
Roche-sur-Yon (Vendée) nous 
signale une déclaration de Georges 
Clemenceau, prononcée dans son 
pays natal le 20 septembre 1906, 
qui témoigne des mêmes préoc- 
cupations «régionalistes» que le 
discours de Strasbourg cité par 
un de nos lecteurs (te Monde 
daté 31 août-l" septembre). 

« Nous sommes vendéens, mais 
nous sommes de la France totale 
qui s’est faite avec le concours 
de nos bras, de nos cerveaux et 
de nos cœurs ; nous né fûmes 
pas tous, hier, de la France répu- 
blicaine ; nous prétendons que 
chacun de nous en soit aujour- 
d'hui. Sans doute, nous voulons 
garder la France, mais nous vou- 
lons être français avec tous les 
traits d'une individualité régio- 
nale qui nous est ■ chère : nos 
traditions, nos mœurs, nos habi- 
tudes de penser et de faire ne 
s'opposent pas, comme on te croit 
trop souvent, à révolution des 
idées. 

* R nfy a pas de meflteure 
Français que nous, et ce que les 
ignorants appellent notre patois, 
qu'est-ce donc, sinon la beUe jeu- 
nesse de la robuste langue dfoü, 
la langue libératrice de notre 
Rabelais ? Armorique et Vendée, 
nous sommes le plus pur sang 
des Gaules, les fils de ceux qui 
n’ont pas capitulé devant César— » 


_ La réorganisation de la 
Corse. — Le Journal officiel du 
5 septembre publie deux décrets 
sur la réorganisation de 1» Corse. 
Le premier fixe au 15 septembre 
l’Installation des consens géné- 
raux de la Corse du Sud et de 
la Haute-Corse, et répartit les 
compétences pendant la période 
transitoire qui s’achèvera le 
31 décembre 1975. 

Le deuxième décret modifie te. 
composition, du conseil régional . 
de la région corse, qui comportera 
treize membres, soit cinq parle- 
mentaires, six conseillers géné- 
raux et deux représentants des 
conseils municipaux. 

• La mort de deux gendarmes 
en Corse. — Après la publication, 
dans te Monde du 28 août; d’un 
communiqué de la Fédération 
professionnelle de la police na- 
tionale. indiquant notamment que 
la gendarmerie est une muette par 


M, François Lemaire, 
président -de l'Union nationale du 
en retraite de la gra- 
des Alpes-Maritimes, 


déclare qu’il ne saurait rester 
insensible et surtout sans réac- 
tion, plus particulièrement au 
moment où deux gendarmes ont 
été tués dans l’exercice légal de 
leur mission. M. Lemaire ajoute : 
« Nous ne comprenons pas que 
les opérations n’aient pas été 
menées de façon plus prudente 
et mieux organisée, afin de ga- 
rantir davantage le personnel 
appelé à interven i r, > 

% Le bureau du groupe U JD JR. 
de l'Assemblée nationale demande 
« ^applic ation du droit commun, 
mais rien que le droit commun, 
à ce département. Les mesures 
d'exception iraient dans le sens 
souhaité par les autonomistes. R 
faut cependant reconnaître Vin - 
autorité de Za Corse ». 

• M. Jean-Jacques Seroan- 
Schrdber effectue un voyage 
d’information en Corse. Le dé- 
puté de Meurthe - et - Moselle a 
pris, jeudi, à Bastia, divers 
contacts, précise-t-on dans son 
entourage. 


Alsace 


UN MILLIER DE MANIFESTANTS 
EXPRIMENT A M. PONIATOWSKI 
LEURS INQUIÉTUDES POUR L’EMPLOI 

De notre correspondant 


Strasbourg. — Lots et la venue de 
M. Michel Poniatowski, ministre 
d'Etat, ministre de l’intérieur, changé 
de l'aménagement du territoire, peur 
rinaujpiratlon de la 43* Poire euro- 
péenne de Strasbourg, l'Inquiétude 
an sujet de la situation économique 
alsacienne s’est exprimée dans la 
rue comme dans les discoure à la 
tribune de la salle des congrès de 
la Foire. 

Sur la place de la Foire, investie 
par les forces de l'ordre, près d'un 
minier de militants de la CÆ.T, de 
la C-F-D.T. et du SÆXN, auxquels 
se mêlaient des délégations de tra- 
vailleur* d’usines en difficulté, ont 
manifesté pour le maintien de l’em- 
ploi, accueillant le ministre dStat 
sons Isa buées. 

A la tribune, M. PfUmlln, maire 
de Strasbourg, comme M. Prêcheur, 
président de la chambre de com- 
merce et d’industrie, ont réclamé 
des mesures énergiques pour relancer 
l'économie régionale, qui enregistre 


prèa de dix huit mille chômeurs, sans 
compter quelque trois mille fronta- 
lière revenus d’Allemagne et de 
Suisse. 

SX. Pierre - Pflhnlin a confirmé 
l’ajournement a sine die s de deux 
projets d Implantations industrielles, 
qui auraient créé au total plus d'un 
millier d’emplois en Alsace. 

fi s’agit, en premier lien, de fibres 
synthétiques que le groupe allemand 
Bayer se proposait de construire h 
Marekolshtlm {Bas- Rhin), et, d’autre 
part, de la création dan» la zone por- 
tuaire de Strasbourg d’une aciérie 
électrique par le groupe Gnlssani. 

Four M. Poniatowski, le dévelop- 
pement de l’économie alsacienne est 
lié au a désenclavement a par les 
voles de communication, à la modi- 
fication du tissu urbain et A un 
« rééquilibre entre une plaine où 
se concentrent de plus en plus les 
populations, et les Vosges qui se 
vident». 

J.-C KAHN. 


Faits et projets 


Pêche 


LES PECHEURS DS SETS ET 
D’ARCACHON EN COLERE. 
— Lés marins-pécheurs d'Ar ca- 
chou (Gironde) ont bloqué, le 
4 septembre, l’entrée du port 
pour une durée i»imit/<» ils 
protestent contre l’interdiction 
édictée par l’administration de 
pratiquer la pêche « aux 
bœufs » sur le littoral du quar- 
tier maritime de Bayonne. 
Cette technique de pêche se 
heurte à l'opposition des pé- 
cheurs de Saint-Jean-de-Luz 
et de Ciboure (Pyrénées-Atlan- 
tiques), qui la jugent nuisible 
pour la faune et la flore. 

A Sète (Hérault), les pé- 
cheurs ont rejeté à la mer, le 
4 septembre, poux la deuxième 
fols de la semaine. 100 tonnes 
de sardines fraîchement pê- 


chées qui n'avaient pas trouvé 
preneur. L’abondance des pri- 
ses et la concurrence des Im- 
portations italiennes sont les 
explications le plus souvent 
avancées pour expliquer cette 
mévente. 

Urbanisme 


RUE PIETONNE A LYON. — 
Après la couverture des gale- 
ries du métro en construction, 
la rue de la République, à 
Lyon, va être réservée aux pié- 
tons entre la place Bell eco ur 
et la place de la République. 
C'est la première rue piétonne 
de Lyon. Les commerçants de 
la « presqu'île » espèrent' 
qu'elles les aidera à conserver 
leur clientèle au moment de 
l'ouverture du centre commer- 
cial de la Part- Dieu (le Monde 
du 3 septembre). 


(Publicité) 


. REPUBLIQUE ALGERIENNE DEMOCRATIQUE ET POPULAIRE 

MINISTERE DE L'INDUSTRIE ET DE L'ENERGIE 
Société Nationale de. TElactricîtà et du Gax 
« SONELGAZ » 

AVIS D’APPEL D’OFFRES INTERNATIONAL 

Un avis d'appel d'offres ouvert est lancé pour la 
fourniture de : 

50 (CINQUANTD cabines mobiles de distribution 
réparties en r 

— .10 KV aérien; 

— 10 KV souterrain; 

— 30 KV aérien ; 

— 30 KV souterrain. 

Les entreprises intéressées pourront se faire envoyer 
(e dossier des spécifications techniques en s'adressant à : 

SONELGAZ 

Département Approvisionnement 
2, boulevard Salah-Bouakouir - ALGER. 

Les offres devront parvenir avant le 30 septembre 75 
sous double pli cacheté. 

L'enveloppe extérieure portera la mention 

c NE PAS OUVRIR > 

A.Q. n° B/10.164 GA 
Fourniture de cabines mobiles. 


“Faites vos congrès en plein cœur de Paris!’ 


Hôtel Sheraton à Montparnasse. Pour réserver: tél. 260.35.11, 


m® 


Paris-lSiesraÉMiHotd 
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LA VIE ÉCONOMIQUE ET SOCIALE 


ÉNERGIE 


ABANDONNANT L'« ASSOCIATION » 


Elf négocierait avec l'Algérie 
un contrat commércial à long terme 


Elf « pourrait être amené à 
préférer des accords commerciaux 
ordinaires à V élaboration d’un 
nouveau contrat de production ». 
avait déclaré le 7 juillet M- Guü- 
laumafc, président du groupe pé- 
trolier d’Etat. 


- Aux dernières conversations 
entre Elf et l’Algérie, ü ressort 
que Do contrat d'association qui 
expire & la fin de l’année ne 
sera sans doute pas renouvelé, 
comme Q Ta déjà été avec la 
CTP, et qu’il sera remplacé par 
un contrat commercial A long 
terme. La période du contrat 
pourrait être de cinq ans. 


pétrole . algérien étant relatlve- 
trop cher pour le marc hé 
français, une partie de ce pétrole 
a été écoulé sur des marchés 
étrangers. D'où un problème pour 
la balance commerciale franco 
algérienne; dont le déficit s’est 
considérablement aggravé au dé 
triment de . l’Algérie, qui doit 
trouver par d’autres moyens les 
devises-francs qui loi manquent 
pour équilibrer ses paiements 
avec la 


On sait, d’autre part, que Les 
Algériens sont fort inquiets de 
la baisse des achats français de 
. pétrole algérien. : Z3 millions de 
tonnes au l" -semestre 1075, 
contre 5,7 millions de tonnes au 
l* r semestre 1974 ; pour l’ensem- 
ble de l’année, les achats ru- 
seraient que de 5 m»Hnn« de ton- 
nes (contre 8.6 millions en 1974). 

On fait cependant remarquer, 
du côté français que les groupes 
Elf et CJPJP. remplissent bien leurs 
engagements, qui étaient d’enlever 
11,3 millions de tonnes en 1974 et 
LIA millions m 1974, mat» que le 


Les autorités françaises sou- 
haitent que les négociations coan 
merdales en cours ■ réussissent 
— sinon la balance commerciale 
serait encore plus gravement défi- 
citaire. — mais pas & n’importe 
quel prix. Ce qui pose le problème 
de la position relative du tarif 
algérien par rapport au tarif des 
autres pays pétroliers. Bien sans 
doute ne pourra être conclu 
avant la réunion fin septembre 
de l’OFEP. — Pfa. S. - 


• L’Agence pour les économies 
£P énergie a préparé un décret qui 
attend la signature du premier 
ministre, avançant (Tune heure 
l’horaire légal pour l’été prochain 
(le Monde du 14 février 1975). 


les nouveaux mondes 
vont-ils se développer 


sans vous • 



Du Cameroun à Singapour en passant par les Philip- 
pines, la Colombie, ou l'Inde, la 51e Foire de Mar- 
seille, première Foire Internationale de France, 
constitue aussi l'une des plus importâmes mani- 
festations du Tiers Monde en Europe. 

Jeunes managers d'Asie, d’Afrique ou d'Amérique 
du Sud, représentant les plus importants pays, en 
voie de développement ils seront tous là le 
19 Septembre, à Marseille, pour découvrir les der- 
nières nouveautés en matière de biens d’équipement 
et de consommation ; Içs vôtres peut-être, dont cës 
nouveaux marchés ont un urgent besoin. " 

Ce sera aussi pour vous l'occasion de découvrir, à 
votre tour, tout ce que 'peuvent apporter à votre ’ 
Entreprise les techniques et les machines venues 
d'autres horizons, ou mSme les perspectives 
d'implantation dans les pays qui amorcent leur 
décollage- industriel. 

19-29 Septembre : de nouveaux marchés vous 
attendent. A La Foire Internationale de Marseille. 
Venez. 


le inonde entîerachoisx Marseille 
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Devant tes militants C.G.T. de la région parisienne 


H. Séguy appelle à lutter contre «l’escalade de la répression 


Taux b tour acerbe «t railleur à l’égard du 
présidant de le République* et du premier mi- 
nistre, violent i l’endroit du ministre de l’inté- 
rieur, sévère pour les dirigeants de F.O. et de la 
FEN, M. Georges Séguy a joué de tous les regis- 
tres. le jeudi 4 septembre, devant plusieurs mil- 
liers dé Tnnïfwwf» G.G.T. de la région parisienne, 
pour dénoncer la politique du pouvoir an place 
et ceux qpi -acceptent d’en faire le jeu. 

Sur la plan revendicatif. le ton de la rentrée 
avait «té donné dés le 28 août par l’appel com- 
mun lancé par la C.G.T. et la GFJD.T. M. Séguy 
est resté sur la même longueur d’ondes, se gar- 
dant de toute critique, même & l’égard 

de son allié. Sur le plan politique, là fermeté 
apparaît mjjimit la dénonciation de 1 « esca- 
lade de la répression > et de la volonté affichés 
d’arracher le droit -d’expression des partis dans 
1 m entreprises. 

S'agît-il simplement pour la G.G.T. de pro- 
longer la campagne sur les libertés lancée il 


thème 


y a quelques mois par le parti communiste et 
d’appuyer l'action de celui-ci dan* les entre- 
prises ? Qu KL Séguy espère-t-il que le 
traditionnel de la « lutte contre la répression 
sera de nature à ressouder une union de la gau- 
che bien ébréchée ? 'Faute de pouvoir parler 
avec quelque crédibilité d’une alternative 
de gauche au gouvernement actuel — encore que 
l’allusion aux ■ bâtisseurs du programme 
Twim » ait f ai t l’effet d’une longue ovatio n . — 
M. Séguy s’esl contenté, cette année, de lancer 
un appel voilé i 1*« ensemble des orga nisat io ns 
démocratiques • pour « faire barrage A l’escalade 
de la rép r es s ion ». Nous étions loin de* déclara- 
tions vibrantes de Tan dernier pour promouvoir 
un grand ■ rassemblement populaire * de nature 
à faire triompher les changements pour lesquels 
» toutes les forces syndicales et les partis de gau- 
che » avalent lutté lors de la campagne prési- 
dentielle^ — J.-M. D. 


Le . secrétaire général de la 
C.G.T. a commencé son discours 
par nne mise en cause de la sin- 
cérité de M. Giscard d’E&taing 
quand il annonce vouloir « corri- 
ger ses erreurs passées et changer 
de cap >. 


c Là encore nous, sommes en 
présence, d’une piètre tentative 
de berner l'opinion publique. 
d* une comédie de mauvais goût 
qui ne grandit pas son principal 
a ct eu r . En vérité. Giscard d’Es- 
tatng et ses amis politiques sa- 
vent parfaitement ce qu’as font; 
leur politique a toujours été mû- 
rement réfléchie ; eüe est tout 
entière conçue pour répondre aux 
besoins d’une petite minorité de 
grands privilégiés au mépris des 
travaaieurs et de l’intérêt na- 
tional. » 


• Il est temps, affirme M. Sé- 
guy, que les démolisseurs de l’éco- 
nomie nationale installés au pou- 
voir tassent place aux bâtisseurs 
du programme commun de la 
gauche. » 

Pour le dirigeant de la C.G.T, 
révolution de la production In- 
dustrielle, des prix, du pouvoir 
d'achat (dont Ig régression est au 
moins de 1 %). du chômage, con- 
firme la dégradation de la si- 
tuation économique et sociale. 


s Si le premier ministre est sin- 
cère quand il affirme avoir vu 
e le bout du tunnel », ü n’y a 
qu’une explication Logique ■ A 
cela : c’est qu’il marche a recul- 
ions et qu’il confond l’entrée et 
la sortie (—). 

» M. Chirac serait pris davan- 
tage au sérieux s’a reconnaissait 
aujourd’hui qu’a s’est trompé sur 
toute la ligne, ce qui n’aurait au- 
cune importance pour un châte- 
lain de Corrèze mais qui est grave 
quand il s’agit cTun premier mi- 
nistre, s 

Au passage, AL. Séguy dénonce 
les pratiques du patronat qui 
e combinent V accélération des ca- 
dences de traoaü et le chômage 
partiel ». cite le nom de gran- 
des sociétés dont il affirme que 
les profits nets ont augmenté 
entre 08et76%enuranet cons- 
tate que. selon les statistiques 
de la CJ3ÜL, c’est en France que 
le coût horaire de la- -main-d'œu- 
vre, dans l'Industrie, est le plus 
bas et le durée du travail la plus 
élevée. 


M. CHIRAC: l'emploi do» être 
la préoccupation prioritaire 
de l’U:D.R. 


Le bureau exécutif de ÎTT-D-R. 
a adopté le- 3 septembre (nos der- 
nières éditions datées du 5 sep- 
tembre) un communiqué indi- 
quant : 

M. Jean Matteoit, délégué û 


V emploi avait nus en relief les 
causes conjoncturelles et structu- 
relles qui sont un obstacle à une 
réantmalion du marché de rem- 
ploi. 

» M: Jacques Chirac a demandé 
que le rapport Matteoh soit lar- 
gement diffusé dans les fédéra- 
tions afm de permettre à tous 
les militants une meilleure 
connaissance du problème de 
l’emploi^lequel doit être la préoc- 
cupation prioritaire du mouve- 
ment. 

b Définir un nouveau modèle 
de croissance s, telle a été la 
conclusion du document sur la 
situation économique et «octale 
présenté par U Maurice Papon, 
rapporteur général du budget. 

» Restaurer la confiance, évi- 
ter. les contradictions, sont les 
deux conditions principales de la 
réussite d’une animation en pro- 
fondeur de notre économie. 

• Là encore apparaît claire- 
ment la nécessité de Vanité de 
l’Etat Si le libéralisme est le lais- 
ser -faire. ü est condamné et nous 
assisterons à une relance de in- 
flation. 

» fl est évident que le système 
monétaire international •’ actuel est 
source de désordres et que rien 
de réellement durable ne pourra 
être mis en place sans de nouvelles 
définitions. Il est souhaitable que 
le gouvernement français pour- 
suive Faction qirtZ a entreprise à 
cet effet » 


« Les Jeunes venus au monde en 
même temps que ce régime » sont 
condamnés, pour la plupart, au 
c chômage, à la surexploitation et 
à la stagnation dans la grisaille 
comme perspective d’avertir (~J. 
Que font le pouvoir et le C.N.P.F. 
face à cette situation, dont Ü leur 
est tout de même difficile (Cex- 
pliquer qu’ils n’en sont pas les 
responsables ? Pratiquement rien. 
Ils invoquent la fatalité, l’univer- 
salité de la crise ; ils proposent, 
aux jeunes de rempiler trois mois 
dans une armée qu'lis exècrent en 
raison des règles moyenâgeuses 
et de l'atmosphère • difficilement 
respirable qui y survi v e nt . 

» A court d* imagination, empê- 
trés dans les contradictions de la 


crise de leur régime, les gouver- 
nants et les patrons tentent d 
nouveau une opération du même 
style que Tan dernier 4 partir de 
leur plan dont ils veulent compen- 
ser le vide social par un énorme 
battage publicitaire. <~) Mais Us 
ne parviendront pas, cette fois-ci. 
a troubler les travailleurs. Le 
bluff ne passera pas. » 

Après avoir rappelé les reven- 
dications et les propositions de la 
C.G.T. face & la crise, et évoqué 
les actions unitaires prévues avec 
la CLFJ3.T N al Séguy dénonce les 
méthodes répressives du gouverne- 
ment et « singulièrement de son 
ministre de l’intérieur ». 

Il fait allusion A la Cotse mais 
« dénonce et condamne ferme- 
ment » aussi « les mesures répres- 
sives dirigées contra le parti 
communiste par le mmistre de 
l’intérieur ; la CLG.T. pense, comme 
le parti communiste et le parti so- 
cialiste, qu’il est grand temps de 
relever M. le prince Poniatotoski 
de ses /onctions ministérielles. Il 
se peut que rensemble des orga- 
nisations démocratiques soient ap- 
pelées d unir leurs /onces pour fane 
barrage à t’escalade de la violence 
et de la répression 4 laquelle se 
livre dangereusement le pouvoir. » 

, Enfin, sur le plan International, 
M. Séguy réaffirme la solidarité 
de la C.G.T. avec tous ceux qui 
luttent contre le fascisme, affir- 
mant & propos du Portugal : 
b Nous n’avons rien à changer à 
aucun de nos témoignages. » 

H conclut en indiquant que 
II 37ô adhésions ont été enregis- 
trées A la G.G.T. depuis le congrès 
de juin, mais que cela ne suffit 
pas et quU faut .accentuer l’effort 
de recrutement et a renforcer l’or- 
ganisation syndicale tous azi- 
muts ». 


DROIT SYNDIC 


Au Crédit lyonnais 


TROIS SYNDICATS 
RÉOAMEHT LE DROj 
A LA LIBRE EXPRES» 
POLITIQUE DANS L'ENTRE 


Les revendications syndlcr 
faveur de la libre expressifs 
tique dans les entreprises 
n uent de rencontrer rh 
patronale. Au Crédit lyonn 
direction a opposé son veb 
mise A la disposition des 
gérés par le comité d’entre 
des partis politiques pour : 
une réunion. Selon les syt 
C.G.T., CJjVD.T. et F.O. dt 
dit lyonnais, le comité 
blissexnent avait approuvé 
majorité, en séance plénlèr 
ganlsatlon de ce genre de n 
notamment au centre de 
lois-Perret (Hauts-de-Seln 
fait, U s’agissait d’une t 
organisée par la cellule <s 
nlste dn personnel de ce 
blissexnent. 

Après cette manifestât! 
direction a Infligé un U 
deux militants CJPJ3.T. et 
militants C.G.T-, ainsi 
retenue de salaire de ai 
(environ 400 francs) à l 
ces derniers, secrétaire du 
d’établissement. Les organl 
syndicales ont décidé, da 
premier temps, d’assigner c 
rectlonnelle M. Chaîne. pr> 
du Crédit lyonnais, pour c t 
au bon fonctionnement du 
(CêtabUssement et reprise a. 
des acquis mis en pratlq 
matière de liberté syndical 
l’entreprise ». Dans un 
temps, les syndicats envisag 
demander en prud’hommes 


vée des sanctions qu’elles « 
renfc comme c une atteinte 
et inadmissible à rindépei 
des comités tTëtablissemen. 


AGRICULTUR 


LE MODEF SE TRANSFO 
EN ORGANISATION SYND 


MONNAIES 


Clôture de lu session du FJB.I. 
sans accord sur le régime futur des chunges 

De notre envoyé spécial 


Was hin gton. — Les cent vingt- 
sept délégations présentes à ras- 
semblée générale du Fonds moné- 
taire et de la Banque mondiale 
se sont séparées, vendredi 5 sep- 
tembre, sens qu'un accord ait pu 
être conclu sur le régime futur 
des changes. Français et Améri- 
cains. qui sont les principaux 
protagonistes dans cette querelle, 
sont convenus de multiplier leurs 
entretiens en vue d’essayer de 
conclure un accord lors de la 
prochaine réunion du comité inté- 
rimaire. à la Jamaïque, au mois 
de Janvier 1976. 

En apparence, D n’y a aucune 
urgence pour qu’une décision soit 
prise dans un sens où dans l’autre, 
ou bien — ce qui est plus pro- 
bable. — pour qu’un, compromis 
soit finalement conclu, qui laisse 
4 chaque pays ou à chaque groupe 
de pays le choix de sa propre 
politique en la matière. Ne s’agit-il 
pas, en effet, de réviser les sta- 
tuts dn Fonds monétaire, en vue 
d’instituer un nouveau système 


international, dont la misa en 
vigueur est reportée au calendes 
grecques ? 


M. Jean-Pierre Fourcade, cepen- 
dant, a déclaré que c’est tout de 
suite que les grands pays Indus- 
trialisés devraient s'engager A 
réduire progressivement les mar- 
ges de fluctuation de leurs mon- 
naies respectives, et a trouvé 
auprès de nombreuses délégations, 
notamment celles du tins-monde, 
un écho favorable 4 ses préoc- 
cupations. — F. F. 


ASSISTANT (E) DE GESTION 


Métier d’ avenir 

La conrolexilé croissants «1— nrobllm*'.: de aadioii nécessite 
la mise an œuvre da méthodes et da techniques de pfcu an plus 
élaborées. Pour résoudre ces problèmes, les gesti onna ires ont 
besoin d’être kecondm par de jeunes collaborateurs rompus *4 
la pratiqua de cas méthodes et da cas techniques. 

Afin de répondre à ce besoüv l’Institut de Contrôle de 
Gestion HCG), dont l’objet est -la perfectionnement Ldes cadres 
de direction, a créé, an 1968. l'Institut de Formation des Assis- 
tants de Gestion 0F AG) qui a été le pr emi er & dispensas une 
formation " alternée wwwin»» acquisition des «mj,»* 11 »— f» 
théoriques «t application dans l'entreprise. 

Cette formât! on, donnée par des praticiens, s’étend sûr nne 
période "de 3 on* c o m p re n ant un stage rémunéré de 22 mois 
en entreprise pendant lequel la stagiaire complète par des 
s e ssion s mensuelles de perfectionnement de 3 jours sa formation 
pratique tout en’ assumant des responsabilités effectives. An 


couzs de ce stage, les élèves pe u v ent assurer, gx&ce è leux rému- 
nération. • le flnawmnwwf t»,-*-* -*• — — — s— 


di leurs étude* et réaliser un gain 
net de l'ordre da 30000 F. Lorsqu'ils, ont soutenu leur mémoire 
de fin d'études, ils obtiennent de* postai de cadra avec un 
salaire de a 3 500 & 4 000 F par mois. 

Ce mette d’assis tant de gestion offre aïiwi d'intéressant** 
perspective* de carrière aux jeun** bacheliers intéressés par 
la'geslion des entreprises. 

Les Inscriptions du prochain cycle peuvent être prisas jus- 
qu’au 30 septembre 1975 4 l’un da* établissement d* 1TFAG: 
PARIS. 51. rue Saint-Georges. 75009. Tel. 280-62-46, 
LUNEVILLE. 1. avenue Voltaire, 54300. TôL 73-15-82. 

LYON, chemin da Rossignol, VKHNAT30N. BJP. 14, 68300. 


■TéL 48-84-30. 

TOULOUSE, 1. rua du Moulin. BAMONVIL LE-S AINT-AGNE. 
31520. TéL 81-29-62. 


LA ROUMANIE DEMAIffiE 
AU F.M.I. LA RESTITUTION 
DE L'OR DEPOSE 


Washington (A. F. P.). — te 
ministre roumain des -nwnnrx 
IL Florea Dumitrescu, a demandé. 
Jeudi 4 septembre, la restitution 
par le Fonds- monétaire interna- 
tional A ses membres de tout l’or 
qu’fis y ont déposé. 


Le représentant de la Roumanie, 
seul pays communiste membre 
du Pin avec la Yougoslavie, a 
déclaré que son pays « considère 
que la diminution progressive du 
rwe de Vor dans le système moné- 
taire international doit conduire 
implicitement à l'obligation de la 
part du Fonds de restituer aux 
swr leur demande, la 
toûütté de Vor qu’ûs ont versé 
a» Fonds e. ü a ajouté qu'eon ne 
. Vtitt nier le droit ■ souverain de 
chaque pays de p re n dr e des déci- 
sions concernant ses réserves en 
or, dans le cadre des . normes 
convenues pour éviter les opéra- 
tions spéculatives, tant en ce oui 
concerne l’évaluation que les 
transactions ». 


notre, dam la banlieue stAnh o- 

3MÏ-“ 

ICCTTJ 


• RECTIFICATIF. — n-n- u, 

âfondedu S aqiteabre, üf£i5t 


1 Espagne — et non de intima. ae 


psg» 

a 2,5%», estime ro.CJa.s! 


Les responsables départ 
taux du MODEF (Mouvenr: 
défense des exploitants 
Uaux), réunis Jeudi 4 sept 
en assemblée nationale & 
de ville de Nevezs, ont déc 
transformer leur organisât 
Confédération national 
syndicats d’exploitants agr 
MODEF •»'■ et de se donr. 
nouveaux statuts. 

«' La transformation de 
mouvement en organlsatioi 
dicale devient une réalité, 
claré M. Nègre, président 
nal du MODEF. et ain 
levée la dernière objectk 
gouvernement à V encontre 
représentativité du MODE. 


(avis financie: 

DES SOCIÉTÉ! 


COMPAGNIE 0PT0R6 


A la suit» de certaines lui 
tiens parues dans la pre sse , b 
pagnle Optorg précise qu’elle 
mots de Juillet dernier, ocqui 
participation majoritaire dan 
sociétés de distribution da lia 
sanitaire et de chauffege or 
par ss, . Robert Dopant. Z» c 
d'affaires global H.T. de ces fec 
s’est fiavé pour l'exercice 1874 > 
de 80 millions de francs. 

ML Bobert Dupant, qui oa 
dans ces sociétés une p&jrtLdi 
minoritaire Importante, a été 
Aimé dans ses fonctions de 
dent-dlxeoteur général de Dnpc 
Ole et Dupant sanitaire « de • 
î™ 1 Bènérai des fitebUms 
Albert Baisse* : Il «mtiniMBS 
a assurer l'animation et la prbflJ 
de ce groupe d.’a.tfalraa. 


CHAMBRE DE CÔMMBtCi 
ET D'INDUSTRIE 
DE PARIS 


Loi du 16 juillet 197 1 
sur la Formation Permanent* 


LE CENTRE D'ÉTUDE 
SUPÉRIEURES 
DE LA 

DISTRIBUTION 
DÉ PARIS 


offre aux CADRES D’ÏTmUÇP» 
SES la possibilité d’actualiser '• 
de perfectionner leurs coup ri W* 1 
ces de. la commerelallmtlon * 4 
marketing des produits et BervU* 


Aéfrmmce d’un diplôme j 


Clôture des înxrîptiMS 


15 SEPTEMBRE 


Renseignements : CBSDtP 

î», avenus de la Rép****^R**‘ 
7*001 PARIS. - TéL î ÎHI5-4M* 


;J ri*ft*t 


fin ai 
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PARIS 

4 SEPTEMBRE 


brise des valeurs françaises 

à. 



' Dur n, «c 

Oâlfi I de 14% de son taux dfe a 
Ijpfe, plus sensible que prévu 
attendait 1 % seulement 
mesure, la première d 


-* la progression de t indice 
1. • ' met était - ramené de 1J8 % 

■ ■ début i 14 % en clôture. 

. js transactions ont été un peu 
• ■- •* animées, mais les opérate 

■ : trent néanmoins conruzî 
r “: principales dispositions 

i — sain compter les surpri 
■ ■..ivant de prendre position. 

■ .ne fois de plus, les compta — 
.‘■ts les pZtu favorisés ont été 
banques, Vaîtmentation, la 
ttruction électrique, la cons- 
' tton mécanique. Parmi les va- 
s en vedette, citons B JJ JT „ 

■ ::-2france, Cofimer, 

Jlno, Peugeot, Michelin, Gêné - 
.de fonderie, Pociam , Legrand, 

■ -.--'.T- la Redoute, Denain NJ?-* 

.nçaise des pétroles. Roussel- 
:■ i/. 

" ux valeurs étrangères, fermeté 
• ' .traie des américaines, en Haf- 
avec la remontée de WaU 
\}et et du dollar, et avance des 
-. .^mandes, 

■J.tabüité des pétroles intema- 
. 'eux. 

: - ur le marché de l’or, très nette 
rite du lingot et du küo est 
' reà 22350 F et 22250 F contre 
. \ 35 F et 21800 F, tandis que 
- ■ ance du napoléon (249 JO F 
. ■ tre 244 JO Fj entraînait celle 
la rente 4 1/2 SS 1973 au ooi-= 
3 ge de 540 F. 

es transactions sur le métal 
continué à augmenter, avec 
, - millions de francs (dont 

viOlUms de francs pour le 
~ contre 20 millions de 

— -ne*. 

V : * W -■ 


LONDRES 


Stable 

Le nreitihé reste staWe fie vendredi. 
Les lndxmrleUes sont soutenues ; 
LCJL Mna encore l point ; Btznaab 
est terme aux pétioles. Nouvelle 
avance des mises d’or. 
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NEW YORK 


Raffermissement 


à 830,31. 


la ville de New-York toute 
menacée de faillite. En outre. 


jwur oxpuquer ce pnexio- 
mftn e, lies produite cMmigm a se 
sont également comportés de m 

satisfaisante. Reprise «énérali 

mines d'or. 


NOUVELLES DES SOCIETES 

FRANÇAIS* DES PETROLES. — 
Le chiffre d'affaires- s’est élevé à 
8.3 zoiUlazda de francs pour la pre- 
mier semestre 1875 contre 8,3 mll- 
Ilarda de francs en 1974, les deux 
chiffres n'étant pas comparables. Les 
tonnigïffl mwi iw»ri‘M i«si - par le 
groupe au cours des six premiers 
mois de l'année sont revenus à 
w* millions de tonnes contre 
403 millions de tmum» l'an dernier. 
Le résultat net provisoire au 30 juin 
ressort A 174.1 mint/ww de r^w«-n 
contre 390 de francs précé- 

demment. L'évaluation du port»- 
fenlUe a entraîné une dotation nette 
à la provision de dépréciation «de 
101 millions da francs. 

OMNIUM FRANÇAIS DE PETRO- 
LES. — Le bénéfice net du premier 
semestre 1975 s'élève A 19 290 028 F 
contre 13 558288 F. Ce bénéfice net 
représente plus' de la moitié du 
bénéfice attendu au titre de l'exer- 
cice 1975. 

RàmSH PETROLEUM. — Pre- 
mier semestre 1975. bénéfice net de 
193 minium» de livra» contre 382.1 
millions de livres. Dividende Intéri- 
maire : G .25 pence contre 5J6 pence. 

SAGEM. — ventes au premier 
semestre 1975 ; 383,78 mOUona de 
francs contre 281.28 millions de 
francs (+29%). 


j^.yo± lajiuaa 

titres ayant été échangés i 
12.28 millions précédemment. 
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AU SOUDAN 


Une tentative de coup d'Etat a été déjouée 


Uüe tentative de coup d’Etat 
a eu lieu vendredi matin 5 sep- 
tembre au Soudan. Des soldats 
rebelles, commandés par le lieu- 
tenant-colonel Hussein 

Osman, se sont emparés & l’aube 
de la radio d'Omdmman, prés de 
Khartoum, et ont annonce la dé- 
position du chef de l’Etat. Deux 
heures après, les forces loyalistes 
réoccupaient, après une brève, 
mais violente bataille, le siège de 
la radio soudanaise, et ftWrmpumt 
que « îa rébellion serait complè- 
tement ' réprimée ». Le chef 
d’état-major de l’armée a déclaré 
à la radio que « ceux qui soute- 
naient les mutins seraient écrasés 
s'ils ne se rendaient pas ». 

En fin -de matinée, la radio 
d'Omdurman annonçait que le 
Uéutanant-ccdodel TTgg«;ft.n Hus- 
sein Osman avait été tué. 

Le commandant Aboul Gaaaam 
Mohamed, vice-secrétaire 
de l'Union socialiste 
(parti unique), et le général Ba- 
chir Mohamed. Ail, chef d’état- 
major de l’armée, ont qualifié 
cette tentative de « mutinerie » 
due à une « poignée de soldats ». 
Le commandant Aboul Gassem 
Mohamed a . accusé les commu- 
nistes, les Frères musulmans, et 
les dirigeants des partis digamm 
d'être à l’origine de la tentative 
de coup d’Etat. 

Les « mutins » avalent diffusé 
leur communiqué un quart 
d’heure après le début des pro- 
grammes de la radio. & 5 heures. 
Dans ce communique, ils annon- 
çaient le renversement du ré- 

& du président Nëmeïry, la 
ution du cabinet, de l’as- 
semblée du peuple, du Parlement, 
de l’Union socialiste soudanaise 


èt d'antres organismes politiques. 
Le texte affirmait en outre que 
tous les prisonniers politiques 
seraien t libérés, et que le 
redeviendrait une démocratie libé- 
rale. 

La radio d’Omdurman 
peu après une déclaration du 
lieutenant - *•*•») ™ipfl Hnaoin Hus- 
sein fiffirm-Ti dang latraelle ce der- 
nier accusait le président Nemef- 
- ry c d’avoir transformé .le 
grand pays ff Afrique en an 
policier corrompu » et « devoir 
dilapidé les fonds .publics en les 
utilisan t pour payer les gardes de 
sa police personnelle et des 
espions contre le peuple ». 
« Quand la révolution est arrivée 
an pouvoir, avait -U poi 
elle a promis au peuple liberté, 
justice, unité nationale et pros- 
périté. La liberté a, en fait, signi- 
fié prison et torture. Là révolution 
a supprimé la liberté de pensée 
et d’éducation, nationalisé les 
journaux. Elle a fermé tvrdver- 
süé Islamique et supprimé toute 
liberté à l’université de Khax- 
toum .» 

[Le général Nemelry avait déjà 
réprimC, en Juillet 1971, niw tenta- 
tive de coup d'Etat d'inspiration 
communiste, qui l'avait écarté da 
pouvoir pendant trois jours. Avec 
raide de l'Egypte et de la. Libye, U 
avait réussi. à reprendre le pouvoir 
et avait procédé à nne sanglante 
répression. Les «•*»*>« militaires de la 
rébellion, dont le colonel BabOtr Kl 
Nonr, le commandant Faronlc Osman 
HÉmadallah et le commandant Ha- 
chent El Atta, ainsi que les princi- 
paux dirigeant! da parti commu- 
niste, dont Abdel Khalelr Mahjonb, 
son secrétaire général, avalent été 
jugés sommairement et exécutés.] 


Au Portugal 


LISBONNE MET PRETORIA EN 
6ÀRDE CONTRE L'INFILTRA- 
TION DI ANGOLA DE MERCE- 
NAIRE; DEPUIS LE SUD-OUEST 
AFRICAIN. 

Lisbonne (Reuter). — Le mi- 
nistère portugais des affaires l 
étrangères a annoncé. Jeudi 4 sep- 
tembre, que des mercenaires non 
identifiés utilisaient le Sud-Ouest 
africain (Namfide) pour s’infil- 
trer en Angola. 

Le Portugal a informé l’Afrique 
du Sud de ces infiltrations, ajoute 
le communiqué ntaMtrid, qui 
évoque les « sérieuses conséquen- 
ces » d’une telle situation pour la 
paix- et la sécurité dans cette 
région. 

Le ministère portugais précise 
qu’il a reçu une réponse de l’Afri- 
que du Sud réaffirmant sa poli- 
tique de non-ingérence et assu- 
rant qu’elle n’autorisait pas' des 
mercenaires & opérer à partir de 
son territoire ou des aones qu’elle 
contrôle. 

Le Portugal .a,' d’autre part, 
demandé à l'Afrique du Sud de 
retirer une patrouille forte de 
trente hommes envoyée pour con- 
trôler la station de pompage de , 
Calueque, dans la province ango- 
laise de CuneneL Cette station de 
pompage permet d'irriguer une 
partie de rOvamboland n amibien. 

[Des Infiltrations de • merce- 
naires a 'en provenance du Sud- 
Ouest africain ont été à plusieurs , 
reprises dénoncées ces derniers mois I 
par le Mouvement populaire de Ubê- [ 
ration de l’Angola (SIP-LA).] 


Le président de la République a convi 
rassemblée générale du M.F.A. 


NOUVELLES BRÈVES 


• Le Père Roger Eeckel, jé- 
suite, directeur des Cahiers de 
V actualité religieuse et sociale, 
cinquante-trois ans, est nommé 
vice-président de la commission, 
pontificale Justice et Paix. 

. • Neuf cents licencieme nts 
chez M otobéca ne. — La direction 
de l’entreprise Motobécane de 
Saint-Quentin (Aisne) a annoncé 
le 3 septembre le licenciement de 
neuf cents salariés, sur le quatre 
mille que compte cette usine. Les 
syndicats font -état des rumeurs 
pe rsis ta n tes concernant a la re- 
structuration de l’industrie du 
cycle au profit de Peugeot a, qui 
a déjà accru sa participation 
dans le capital de Motobécane. 

• M. J.- J. Bourguet a été libéré. 
Jeudi 4 septembre au soir, par 


les salariés qui le retenaient de- 
puis le 2 septembre dans son bu- 
reau de directeur de l’usine de 
textile Bourguet, à La Bastide- 
Rouairoux (Tarn). Il est 1e fils 
de M. Frédéric Bourguet, séna- 
teur socialiste du Tarn. L’entre- 
prise familiale, qui a déposé son 
bilan en mal 1974, a envoyé une 
lettre de licenciement à soixante- 
trois de ses deux cents salariés, 
le 34 août Les syndicalistes P.O. 
et C.F.D.T. avaient réagi en rete- 
nant le directeur & l'usine. La 
famille de M. J.-J. Bourguet, a 
déposé une plainte à la gendar- 
merie pour séquestration arbi- 
traire. 

• M. Abeltn a reçu une déléga- 
tion dimmigrés mauriciens. — 
M. Pierre Abelhi, ministre fran- 
çais de la coopération, à reçu le 


jeudi 4 septembre une délégation 
du Mouvement des travaîlli 
mauriciens (M.TI1) venue îm 
demander d’intervenir auprès du 
gouvernement français et auprès 
de celui de lHe Maurice en fa- 
veur de plusieurs miniers de Mau- 
riciens qui, dépourvus de docu- 
ments de Béjôur. se trouvent 
en France en situation irrégulière. 
Selon le M-TAL, le nombre des 
Mauriciens « sans papiers » serait 
passé de deux mille fi y a six 
mois à quatre mille aujourd'hui. 

M. Abelln, qui a effectué une 
visite o fficie lle à lUe Mâurice en 
juillet, a souligné que le problème 
n'était pas de son ressort et que 
le gouvernement mauricien s’était 
engagé à prendre des mesures 
pour faire "cesser, à- Mte Maurice 
même, les activités des recruteurs 
de main-d'œuvre. 


10US EUS ACTIF. VI VEZ AU CALMI 

A quoi bon se donner tant de mal pour vivre à l’étroit dans un Pans invivable 
(loyers catastrophe 
A quelques minutes de plus c 

dans un grand jardin- Dans un domaine privé comprenant 
club-bouse^ t ennis , commerces, écoles. Dans un site magnifique èt préservé. 
Réagissez vite. Demain, des maisons cflmme celles-là, si proches de Paris, ' 
seront aussi rares et chères que les appartements 
du Bois de Boulogne. 




livrables immédiatement : nud- 

* ^ 

soxudal61 f lS2,230 m 2 .5 T 6,7pièces. 
Façade brique. Garage donble.Jn- 
<fin 800 à 1800 m 2 . Cuisine équipée 
(riiffig. 390 1. lave-vaisselle). 2 4 

3 s. deb.CInb4ioiise.TeiiiixK.Eooles. 
Piscine chauffée. Crédits 
LAHENIN. 

_ wwOnwil • . Æ 



ie. 5 modèles de 

de 90 4150 ml 3i 7 pièce* 
livrées complètement terminées. 
Grand jatrdm. Gaxage.143s.de b. 
Club-bouse (un majestueux châ- 
teau). Ta mi s. Ecoles. Centre com- 

mercieL Crédit* LA HENIN.Jhàx 
de 220 4 320 000 F„ 


VISITE DES MAISONS MODÈLES TOUS LES JOURSDE10A19K 
. ■ Téléphonez ou écrivez pour recevoir une documentation gratuite, 

Breguet Construction 


Lisbonne (A.FJ*.. Reuter, UPJ.f — 
Le président de le République a 
annoncé qUe rassemblée générale 
du Mouvement des forces armées 
aura lieu ce vendredi 5 septembre à 
la base aérienne de Tancos, à 
130 kilomètres au nord da Lisbonne. 
La réunion doit être présidée par 
le chef da l’Etat Son ordre du jour 
est, an principe, la restructuration du 
Conseil de la révolution. 

Le général Costa Gomes aurait 
reçu l'assurance du générai Caries 
Fablao, chai d’étai-major de l'armée 
de terre, que les délégués de eon 
arme — ils représentent la moitié 
très effectifs de rassemblée générale 
du M.F.A. — participeraient aux 
travaux, lis avaient menacé de boy- 
cotter les travaux de Tancos, esti- 
mant qu’aprés le vote de défiance 
de leur arme au général Vasco 
Gonçalves, chef d‘étai-ma]or général 
{je Monde du 5 septembre), il Impor- 
tait de restructurer au préalable 
l’assemblée générale du M.F.A., favo- 
rable, dans sa composition actuelle, 
à l’ancien premier ministre. 

L’assemblée générale de la 
marine, qui s’est tenue le 3 sep- 
tembre & la base navale d’Aifette, 
en faoe de Lisbonne, a, au 'contraire, 
voté une motion de confiance au 


général Vasco Gonçalves, apj 
de bonne source. L’aviatior 
à elle, dont la réunion aa 
gsaii dans la nuit du 4 su 
tasTibre. devrait se prenons 
semblablement. contre 
premier ministre. 

Le président de la Répui 
d’autre part, précisé le 4 « 
dans un communiqué, 

« demandé eu premier 
Vasco Gonçalves, et au 
n amant provisoire en oxard 
maintenir en fonction jut 
complète formation du BOUT, 
présidé par r amiral Plnhetn 
vedo ». Ce communiqué 
Indice des difficultés rer 
par le remplaçant désigné - 
rai Gonçalves à former un 
gouvernement. 

A Lisbonne, des incidt 
éclaté dans >a soirée du 
t ambra à l’Issue d’une man 
organisée devant le quotfdle 
du parti communiste. Or 
Nodcias, pour protester c 
licenciement sans Indemr 
vingt-quatre journalistes. De. 
ont tiré en l’air pour sa dég 
manifestants. Une deml-dou. 
personnes auraient été blesa 
la bousculade. 


Le général Spinola : je rentrerai 
au Portugal lorsque... 


Dans une interview accordée à 
Antenne 3 avant son départ du 
Brésil pour l’Europe et dif fusée le 
Jeudi 4 septembre, le général Spi- 
nola a déclaré qu’il retournerait 
an Portugal < lorsque le peuple 


rogé sur ses Intentions d 
dre' éventuellement la d 
d’une résistance porto# 
l'étranger, l’ancien présic 
la République a Indiqué 
avait passé toute sa oie 



«■ 


portugais aura abattu la dictature 
et que seront créées des conditions 
de paix, de liberté et de justice 
qui permettent de reconstruire le 
pays en fonction didéaux véri- 
tablement démocratiques». Inter- 


SPJNOLA 

OU DE SPINOLA ? 


Les noms portugais, par leur 
longueur, posent souvent des 
problèmes 4 l'étranger. Norma- 
lement, tes noms de personnes 
eont précédés d’un ou plusieurs 
prénoms^ puis vient 'le nom de 
le mère et ensuite du père, par- 
fois lui-même composé. Mais il 
n*y a pas. comme en espagnol 
ou en français, da règles pré- 
cises. C'est plutôt l’usage — 
et la commodité — qui l'em- 
portent. Pour un Portugais, Il 
suffit que’ la personne soit suf- 
fisamment Identifiée. Ce peut 
être, par conséquent, seulement 
un prénom s’il est assez expll- 
ale : les vedettes du sport, par 
exemple, sont fréquemment 
appelées par leur seul prénom. 

Pour le Portugais moyen, les 
deux noms, de la mère et du 
père, doivent suffire. Mais dans 
certains cas, un seul peut être 
acceptable » aucune contusion 
n'est possible : par exemple, 
Vasco Gonçalves ou Mario 
Soares. Les Portugais ne consi- 
dèrent pas davantage que la 
particule - de » est indispensable. 
La encore l'usage l'emporte, et 
R est Indifférent pour un Por- 

dlr * *'* Sénérej de 
Spinale- ou W» généra/ Spi- 
nala». Pourquoi, dès lois, ne 
pas retenir la formule la nius 
courte 7 K 


(Dessin de PLAN 

vice de sa patrie, et que ce » 
pas maintenant qu’a allait 
de la servir». Le Mouvema 
mocra tique de libération du 
tugaL dont le général S| 
s'est virtuellement affirmé lf 
se propose, a-t-il conclu, d’é 
« une base de réconcüiatàa 
twnale dans le cadre d un 
éventail ouvert à tous la 
rants politiques, mais, doà s 
exclus les renégats au « 
cT impérialismes étrangers, «l 
ceux qui ne respectent pa 
libertés fondamentales ». 

Aucun journaliste n'a pu 
contrer le général Spinal*, 
séjournait & l’Hôtel Shezatc 
Paris, le 4 septembre. Une ï 
manifestation organisée pa 
parti communiste a eu lieu 
le hall de cet hôteL 

* La* présence & Paris de 
général Spinola est une àt 
a la démocratie ». a d* 
M. Georges Sarre, du bureau 
cutis du parti socialiste, ms 
de la minorité de ce parti. 


Le numéro du « Mené 
dale 5 septembre 1S75 a été 
à 535 151 exemplaires. 


DEPUIS 

19381 


rasoir 

électrtqP** 

RÉPARÂT»* 

IMMÉDIATS 

COUTELLERIE - BROSSE»*; 

Electro-ménager 

CADEAUX - GADGETS UTILE* 

DIDIER- NEVEUf 

*■* Rue Msrbauf . Tél. î BAL fl* 
20. Bus Os )■ Paix — PAR® 
opvwr u mm - mémo» 




V. Maire 


i ï. 


A B C D E F 








